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Annales de la Société giologiquc du Nord 

Vol. XL.1 (19121 

Coiii iii mica tioii de M .  Georges Negre : Rote sur  les 
yis~m~nt.s d e  phosphate d e  Beauval et  rnoirnns. 

Au sujel  du  poids bru1 d m  phosphate eri terre et. des 
craies, i l  f au t  lire : 

1380 kiloa.  ;tu riii?ti'e c i i tx  p' les p1iospliales sab leux  t i t r a n t  75/00; 
1300 - - - u 70; 
13511 - - - 1) 60; 

1 i i J 0  -- - -. i) 50/6U; 

2400 - pour les craies  phosphatees qui, t i t r a n t  d e  35 A 45 */., 
s'enrichissent pour faire du 55/60 ; 

~ O I ' A .  - Ces evaluations s 'entendent sans déduction d'humidite. 

Page 3!lti, 2 8 m e  ligne : 

Au lieu de : d i t h i e n  in/érieur, lire : sinonien infirieur. 
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BAKHOIS, Th., Professeur i la Bacultd de Mddecine, rue Nicolas-Lehlanc, 51,  Lille. 

~~ - -~ 

L'astCrisque indique les membres 2 vie, c'est-à-dire Ics membres qui se son1 
liberes de leur cotisation annuelle en versant une surrime ruiiiirnuiii de 200 franca. 
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RENECKE, Professeur 2 I'Universite, Strasbourg (Alsace). 
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13. Rerlin (Allemagne)]. 

BIBLIOTHBQUE UKIVERSITAIRE DE LILLE.  
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BRIQUET, Abel, GrefRer en chef de la Cour d'Appel, rue Jean-de-Bologne, 44,  
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CARPENTIXIL Il'abbe). Professeur 2 la Faculte Iibrc des Sciences. rue de Toul. 

Lille. 

CAIISEGI*: MUSEUM, c l i ~ z  hl .  W. J .  Holland, Directeur, Pittsburgh, Pensyl- 
vania (Elals-Unis d'Arnkrique). 

rAUX. G . .  Ingkriieur-Chirriiste diplbrnc?, Les Lauriers, hoiilevard d3Argmson, 26 ,  
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(Somme). 
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CONSTANT. Chimiste, boulevard de Paris, 1, Roubaix (Nord). 

COQUIDR, Eugénr, Tngdnieur-kprnnom~, Profess<:iir agrPge a u  Lycee, rue 
Rbgcmorteç. i l ,  Moulins (Allier). 

CORVET, Jules, Professeur a I'Ecole des Mines, boulev. Dnler. 86, Mons (Belgiqne). 

COTTREAU, J., LicenciC 6s-scicnces naturelles, rue d e  Rivoli, '252, Paris (1.1). 
COTTRON, Professeur a u  Lycde, Versailles (Seine-ebOlse). 
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CREPIK, Albert. Licencié Bs-sciences, Monthecla. S 'Cyr ,  pr& 'Tours (Indre-et- 
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Malo-les-Bains (Nord) .  

FEVRE, Ingbnleur en Chef des Mines, place Possoz, 1. Paris (XVP) .  
FILLIOZAT, Marius, Percepteur, rue  Saint-Bi&, 9, Vendbrne (Loir-et-Cher). 
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GAUDIER (le docteur),  Professeur k la  Faculte de Mkdecine, rue  Nationale, 195, 
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OODBILLE, Mkdecin-Vétériiiaire, Wigriehies (Nord) 
GODEFROY, René, Licencié és-scierices. Ingénieur civil, Mines deLandces-Pienne 

(Mearthe-et-Moselle). 
CODON (l'abbé Jh) ,  Professeur a l 'Institution Notre-Dame, Cambrai (Nord). 
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PLPiNE, Ingenieur aux Mines d'Aniche, rue de Lille, 4 ,  Douai (Nord).  
POIVRE, Chef de bataillon en relraile, rue d'Arra5, f:, Douai (Nord) .  
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A N N A L E S  

D U  N O R D  

Séance  d u  15 Janu ie r  1913 

Présidence de M. A .  Briquet, Président 

On procède à l'élection d u  Bureau pour l'année 1913. 
Quatre-vingt-huit membres prennent part au  vote. 

Sont élus : 

Président . . .  MM. H .  Douxami 
I'ice-Président. . . . .  E. Nourtier 

Sont nommés par  les membres présents à la sdance : 

Secré la ire  . MM. G. Dubois 

Srésor ier  . . . . . .  Lay-Crespel 

l l ihl iothécaire . . . . .  P. Pruvost 

Libraire.  . . . . . .  Dewatines 

Délégué aux pulilications . . P .  Bertrand 

Le Président présente à la Société une invitation à 
prendre part  au  Xe Congrbs Géographique q u i  se tiendra 
à Rome, en 1913. 

M .  Ch. Barrois ofire à la Société un travail intitulé : 
E t u d e  des s t ra t e s  m a r i n e s  du  t e r r a i n  houil ler du Nord, 
Irr-~artie'(.1912), q u i  vient de paraître dans les Eludes des 
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Gîtes minéraux de la France, publiés par le Ministère des 
Travaux publics (Service des Topographies souterraines). 

M. Barrois fait la corninunication suivante : 

Note sur quelques 

sondages proEonds exécutés entre Douai e t  Arras 

par la Compagnie de Châtillon-Commentry 

par .II. C h .  Barrois 
Planche 1 .  

011 ne cesse depuis un siecle de pousser de nouveaux 
suiidages 1 la recherche d u  cliarbori, à travers le manteau 
d e  morts-terrairis du nord de  la France. II est invrai-  
semblable qu'au jour-d'liui encore il soit nécessaire d'en 
laire, pour pou\wii fixer les lirriitcs de  ce bassin lioiiiller. 

C'est qu'eu effet, s i  les noriibreux sondages erir,egistrés 
sur  les cartes du Service des Miries (MM.  Olry, de  Sou- 
beyran, Gosselet) pouvaierlt rencoutrer directernent le 
terrain houiller sous les nrorts~terr:iins au nord et au  
centre du bassin, il ri'e~i est plus de rricrrie au sud où la 
soiide doit aller chercher le terrairi houiller sous un 
recouvrement de roclies dévoniennes charriées. 

Dans cette zane méridionale il eut  été préférable pour 
1;i connaissance iecliuique du bassin et  pour les intérêts 
de la région, de réduire le rioiiibre des sondages entrepris  
et d'en poursuivre quelques-uns avec plus de rigueur 
sciriitifique, eu prélevaut des carottes, qui eussent permis 
de repérer exactement Lous les terrains traversés. 

[:aute d'avoir apporté dans ces recherches une précision 
suf'fisante, nombre de soudages opSrtis au midi du bassin, 
el ce sont les plus profonds et les plus onéreux, u'orit 
qu'une valeur documentaire assez faible. II suffit pour 
s'en convaincre de  jeter un coup d'mil s u r  les d e i x  cartes 
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des sondages du  Pas-de-Calais ,  faites d 'a i l leurs  avec u n e  
si incomparab le  science p a r  M. d e  Souheyran e t  M. Gosse- 
let, ou  n o m b r e  d ' in te rpr i t a t ions  portées  s u r  la prerilikre 
ou t  é t é  niodifiées s u r  la seconde.  

C'est. q u e  la p lupar t  d a  ces  sondages  ont  été faits a u  
t répan et n'ont fourni  a ceux qu i  en oiit e i i t rc~pr i i  i 'élude 
géologique q u e  des  poudres  impossibles  i détei-miner 
avec précision. Ainsi,  i l  es t  t rès  dél icat  d e  dist i i igucr  les  
g rés  d é v o n i e n s d e s g r é s  IinuiIlers, quauti i l s s o n t  pulvérisés, 
il est plus  difficile encore d e  d i s t inguer  h cet é tat  les  
schistes dévoniens,  d e s  schis tes  s i lur iens e t  des  scliistes 
carbonifEres, e t  i l  es t  ahsriliirncnt i  rnpossible de  dis-  
t inguer  a ins i  les  calcaires  si1 iiriens, d e s  calcaires  d inan-  
tiens, wespha l icns  ou dévoniens d e  la région ; d e  semblables  
sondages,  s'ils permet ten t  a u  prospecteur  de  reconnai tre  
la présence ou  l 'absence d u  cliai~l,oii e u  d e s  points  dé te r -  
minés,  n ' appor ten t  a u c u n e  lu in iè re  s u r  la s t ruc ture  
tectonique d u  massif,  s u r  l 'or ientat ion d e s  nouvel les  
recherches.  

La Compaguie  d e  Chàtillon-Corrirnentry a e u  le mér i te  
de  reconnaî tre  le vice d e  cet te  methode ,  e t  guidCc'par  des  
idées théoriques,  contraires  d 'a i l leurs  i celles q u e  nous  
professons, e l le  s 'est décidée à exécuter  . a u  S. d u  bassin 
toute  u n e  sé r ie  d e  sondages al ignds d e  telle sor te  q u e ,  
rriême e n  cas  d'échec ct  a défaut  d e  cl iarbou,  i ls  dussen t  
fourn i r  d e s  doçurrieots précieux p o u r  la tectoiiique, p o u r  
l 'orientation d e s  nouvel les  reclierclies, e t  p a r t a n t ,  p o u r  le  
pays. Elle a a i n s i  exécuté e n t r e  Douai e t  Arras  c inq  
sondages profonds des t inés  h explore r  sous  les  riiorts- 
t e r ra ins  la s t r b c t u r e  d u  massif dkvonien q u i  cache,  e n  le 
rccoiivrant,  la l imite  inkridionale du  Bassin houi l ler .  

La Corripagnie d e  ChAtillori Comment ry  a abquis  ainsi  
u n  t i t re  à la reconnaissance publ ique ,  e n  oi.gauisant ses 
t ravaux d e  sondage ,  et e n  consen tan t  d c  si impor tan tes  
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dépenses, suivant un plan d'ensemble conforme h l'interêt 
de  tous. Elle a voulu, de plus, que les résultats acquis par 
elle s u r  la structure souterraine fussent mis à la disposition 
de  ceux qui seraient désireux de les mettre a profit pour 
de nouvelles recherches, et  nous a autorisé à les publier 
dans ces Annales. 

Nous devons une gratitude particulièr'e à M. l'Ingénieur 
en chef des rniiies Léon I.évy, Directeur de la Compagnie, 
qui  nous a non seuleirient autorise h suivre les travaux 
qu'il poursuivait, mais a bien voulu faire arr&ter l'avan- 
ceineut au trépan et faire prélever des échantillons, 
en carottes, chaque fois que cela nous a paru n6cessaire 
pour la 'déterir i inatio~i géologique précise des niveaux 
1r;iversés. Nous avons pu ainsi déterminer, avec une 
précision particuliére, la riature et l'âge des forniations 
rencontrées sous les riiorts terrains, en comparant les 
éctiantillous prélevés avec les types ç o m u s  daus  les 
alfleurenienls de l 'Entre Sambre-et~4leuse et en les carac- 
térisant par les fossiles reconnus dans les carottes. 

Pour ces niotifs, on doil recoririaitre que les soridages 
que la Compagnie de Cliàlillon-Coiiinientry vient d'exé. 
cuter daus la régiori de Douai préseiiteiit pour la région 
d u  Nord un interSi d'oidre géritiral. 

Dans les coupes que nous eu dorinous, ci-dessous, les 
dé1errnin;itions précédies d 'un nurriéro d'ordre ont été 
faites su r  des échautillons e n  carottes ; les déterrriinations 
saus iiurnéro d'ordre se rapportent aux parties traversées 
au  trépan, d'après des roches réduites en poudre, ou 
d'aprCs les carnets de soudage. 

Au rnidi de la série des sondages de la Compagnie de 
ChiLiIlon-Conirrientry est l'ancien puits de hlonchy-le- 
Pieux,  que nous dcvoris rappeler. Ce sondage ouvert a u  
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S.-W. de  cette localité, s i i r  le  bord d e  la rou te  nation;ile,  
vers Tilloy, a t raversé  d e  152 ni. 2 172 r r i .  des  schis tes  e l  
près conservés à 1'Ecole d e s  XIiiies d e  Paris .  oii M. Gosselet 
avait reconnu Spirifer Vern~ui' i  ( l ) .  Des recherches  fai tes  
p a r  11: Bardier ,  ingén ieur  chargé d e  d i r iger  l es  t ravaux  d e  
sondage de  (:h5tillon-C«mrnentry, s u r  I 'emplacenient  d e  
l 'ancien pui ts  dc  iIloncliy-Ie-Preux lui  o n t  f o u r n i  de  11011- 

veaux débr i s  de sçliiste e t  d e  psarnmite  avec  Spiriler 
I%rneuili, el dorit I ' ige I~umenniew n e  saura i t  Stre  révoque 
e n  doute .  

Le F a m e n n i e r  a m e u r e  donc à hlorichy-le-Preux et 
Tilloy, sous  l e  Crcitacé. 

2. Sondage de Rœux 

Ce sondage  se t rouve  à 600 ni. a u  S .  d u  clocher  d e  
R m u s ,  d a n s  la vallée d e  la S c a r p e .  Conirnencé le 3 j:iiivier 
1910. il a été a r r è i é  le 2:'; avri l  1920. 

T e r r a i n s  R é c e n t  e t  Q u a t e r n a i r e  

Terre vdgétale et  argile j a u ~ i e .  . . . . . Om a 
Tourbe.  , . . . . . . . . . . . . 2 .  B 7. 
Sable calcaire coquillier avec lils de  tourbe 7. B 13. 

T e r r a i n  C r e t a c b  

Craie hlanche avec silex (Sénonien).  . . . 13 k 70.  
Craie marneuse bleuâti,e devenant verdatre 

a l a  hase, oii on reconriait la glaiicnnie d u  

toiirtia (Tiironien et Céiiomanien) . . . 70. a 124.80 

T e r r a i n  i n d é t e r m i n é  (Mésozoïque ?) 

Argile noire pyritcusc avec ligiiite IAlbien) . 124.80 h 128 
Cria& dur  gris verdiitre . . . . . . . . 128. 3 145. 

Sableavec  f ragments  de  grbs gris ,  d e  calcaire 
noir e t  de l ignite . . . , . . . . 145. à 187. 

- -- - -  - - 

(1) GOSSELET. Annal. S o c ,  (;@OZ. du ~ V o r d ,  S. 20, p. 405. 
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Terrain Dévonien 
Frasnien 

Calcaire marbre  bleu, dur, avec veines de 
Calcite blanche . . . . . . . . . .  

1. Calcaire bleu plus clair, à veines rouges, 
inclinaison 500, schistosité marquée = 70'. 

. . . . . . . . . . .  Calcaire bleu 
Schistes blcu violacé. . . . . . . . .  

2 .  Calcaire riodu:eux bleu, it polypiers, et lits 
. . . . . . . .  schisleur (irirl .  70') 

A Irypu retiruitrris. 
P~.orlurtas s~rbnculer~tus 
Spwigcra reticulata ? 
Orthis sp. 
Lan~elltbrancltes 
Encrines 
Pol!ypicrs. 

3 .  Calcaire rriarbre, blanc rmosé, Strorn(~tc~ct is .  
4. Calcaire schisteux bleu polypiers (inc. 75') . 

Faoosites ce?-cicor,nis 
Cr ja l l~o~ l~y l lur t~  c ~ s p ~ t o s u r r ~  
Clr teletes 

5. Lit argileux rougc . . . . . . . . .  
6. Dolomie grls8tre avec veines rouges . . 

Calcaire blvu t end~e ,  fissui'è . . .  . . 
Schiste bleu verdâtre. . . . . . . . .  
Calcaire sctiisteux, bleu violacé . . . . .  

II est uue p;ir t iedu sondage ,  compr i se  d e  1% 41 187, q u e  
nous  n'avoiis pu cltiteriiiirii~r avec p r k i s i o n .  La prksence 

d e  f ragments  d e  l igni te  à 160 i i i . ,à l tWl7O et ii 1 8 6 W ) , n n ~ u s  
a portri 5 la r a n g e r  J a n s  le  l e r ra in  riiCsozoïque, m a i s  il es t  
plus probable qu 'el le  t raverse  des  zones schis teuses d u  
Frosriien, o d  des frag-irierits de  l igni te  et de  grès  albieii 

se ra ien t  éboulés. 
N o u s  croyons avoi r  dékr i i i i i i é  avec précision l 'axe des  

couches dis l inguées s u r  les  NUS 1 à 6, c o m p r e n a n t ,  ou t re  
que lques  fossilrs d e  l'ktage f rasn ien ,  des  rnarhres rash 
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Stromatr~ctis, t r i s  caractér is l iques d e  cet é tage d a u s  t o u t  
le bassin d e  D i n a n t ,  des  m a r b r e s  bleus, d e s  dolomies.  
L e u r  épa i sseur  (300 in.) ,  t raverske tiaris le  sondoge,  es1 
très exagërdc,  pu isyue  I'iuçliriaisou doiriiriaiite oscille 
a u t o u r  de  70";  aussi  es t - i l  i i idiqué d 'a t t r ibuer  encore  A cet 
étage, les 100 I I I .  a u  loud d u  soiid;ige Lraversis a u  t répan,  
et dont  je n'ai poiiil e u  d'éclianlilloiis coiiveuables. 

Nous rappor tons  doiic, eri bloc, l 'étage I"rusxierc la stirie 
paléozoïque t raversée au  sondage  d e  R e u s .  

Ce sondage a ét6 ouver t  2 krii. au  X.  d u  précédent ,  e t  
a 250 111. a u  N.  d e  la gare  d e  Fa r r i poux ,  près  I'eritrecroi- 
s e i i i eu t  des  routes. Coiiiiiiericé le  l i  rnai 1910, il a é té  
a r r ê t é  le  16 sep tembre  1910. 

Terrains Récent et Quaternaire 

Limon . . . . . . . . . . . . . 

Terrain Crétacé 

Craie blanche (Sénonien) . . . . . . . 
Marnes bleu%ti'es i silex (Turonien) . . , 

Marnes verd5trcs iLénornanieii) . . , 

Tourtia (Cenomanien) . . . . . . . . 

Terrain Dévonien 
Etage Frasnien 

Calcaire gris-bleu veiné de blanc . . . . 

1. Calcaire bleu schisteiix l inc l .  25") . . . . 
A trypa rr:hculuris 
Spirl[gera concentricn. 
Faoosttes ceroicorn~s 
A ulopora repens 

2.  Calcaire bleu schisteux, noduleux, à veines 
d e  calcite (incl. 15" . . . . . . . . 

3 .  Calcaire bleu clair coiistruit, corallicii . . 
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Etage Givbtien 

. . . .  4.  Calcairebleu foncé . . . .  
5. Calcaire bleu, plus schisteux. . . . . .  

Strcpcorhynchris dcconicus 
Encrincs 

Etage Eifklien 

6 .  Calcaire bleu schisteux avec I 'entan~erus 
galealus.  . . . . . . . . . . .  

7 .  Calcaire bleu schlsteux avec Pentamerr~s 
yaleatzis . . . . . . . . . . . .  

8 .  Calcaire bleu schisteux (incl. 43) . . . .  
Pentumerus galeatus 
Leptmna depressa,  Dalm. 
Orthis arcuata ,  Phi l l .  
Orlhis striutula 
A trypa reticularis, Linn . ' 

Streptor.hynchus consimilis, Kou. 
S t rophon~ena  tœniolata,  Sandb. 
Clronetes Hardrcnsis, Dav. 
Phacops la t i f rons  
Epine de  poisson 
A nneauz  d'Encrines 
S tromatopora 
Monticulipora 
Cyalliophyllunz 

9. Schiste violacé, bleuatre (incl. 45-),  avec 
abondance de Pentaméres et de Stro- 
phonibnes . . . . . . . . . . .  

Pentanierzis galeatus 
Leptama depressa 
Orthis strintrcla 
Streptorhynchus consimilis, Kon. 
S t rophon~ena  Iœniolata, S a n d b .  

Schistes violacks bleuatres . . . . . .  
1 0 .  Grés vert pale, schisteux, calcareux, & veines 

de calcite rose et blanche . . . . . .  
Gres vert  et  blanc, avec veines calcaires 

. . . . . . . . . . .  intercalées 
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D'aprés les données précédentes, on doit attribuer à 
l'étage Frasnien les premiéres couches paléozoïques 
rencontrées, s u r  une épaisseur de  131 m.. Le calcaire bleu, 
pauvre en fossiles, traversé au dessous, s u r  138 ni., est 
attribué au Givetien, en  raison de sa position interm6diaii.c 
entre le Frasnien et 1'Eifélien et  de  sa stratification 
concordante. Les schistes calcareux sous-jacents, épais 
de 47 m.,  four~iisseut une faune eifelienne ; enfin, les grès 
schisteux et macignos verts, rencontrés au fond di1 

sondage, sont identiques ailx ruches q u i  se  trouvent au. N .  
du  bassin de  Dinant, en d e s s ~ u s  des schistes ;l Calcéoles, 
et sont distingués en Belgique sons le nom de Couvinieu 
(macignos, schistes bleuâtres et psainmites jaunitres) .  

4. Sondage de la Briqueterie de GaweEle 

Ce sondage est ouvert A 1.600 m. a u  N .  d u  précédent, 
su r  le bord du  chemin qui mCne de  la gare de  Farnpoux a 
Gavrelle, au soinmet d u  plateau. Conirnencé e n  1912 il a 
été terrniué en  1913. 

T e r r a i n s  Récent  e t  Q u a t e r n a i r e  

. . . . . . . . . . . . .  Limon 0" à 8" 

. . . . . . . . . . . . .  Argile  8 .  a 13. 

T e r r a i n  Crktacti 

Ciaie blanche (Senmien)  . . . . . . .  13. a 61. 
Marne calcaire (Turonien et Cénonianieri) . 61. , 153. 
Tourtia (Cenomanien) . . . . . . . .  153. A 158. 
A r g i l e  grise (Albienl. . .  . . . .  158. à 161.75 

T e r r a i n  DBvonien 
Etage Eifélien 

1. Calcaire gris-bleu à déli t  schisteux,  et veines 
. . . . . . . . . . .  de calcite 161.75 a 168. 

. . . . . . . . . . .  P.  Mbme calcaire. 168. à 175. 
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S t r e ~ ~ t o r h y n c l i i ~ s  deoonicus 
Rliynchonella 
Spirif'er curoatus 
SprrzJer ostiolatus 
Encrincs 

3 .  Meme calcaire, avec Leplwna, Eucrzr~es. . 
. . . . .  4. Mcime calcaire, avec Bmtr i t c s  

5. Schistebleucalcareux. . . . .  . . -  
6 .  Calcaire bleu a entre-lits scliisteuu, Encriries 
7. Calcaire bleu a entre-lits schisteux (incl 60') 

et fausses stratifications (incl. 8Wi.  Fossiles 
assez nombreux . . . . . . . . .  

Spir i fer  curoatus 
Sp i r  ifer concentricus 
Leptmnn. interstrialis 
Streptorhy nchus tleoonicus 
Pterinsa 
En.w incs 

8 .  Calcschistes bleus . . . . . . .  
Spirrfer concentriçue 
.Strcptorhynclr~~s deoonicus 
A t r y f ~ a  relicularis 
Faoosites- 

Y .  Calcschisles bleus . . . . . . . . .  
Sl~ir igera  coricentrica 
Spir i fer  elrgans 
Pentarner.us ynlcntus 
Lcptcerra depressu 
Leptama interstriulis 

. . . .  10. Calcschistes à lits de calcaire bleu 

Ortliis striatulu, 
Streptorliy nchus deconicus 
Spirif'er ostiolatus 
Productus subaculeatus 
Encrines 

11. L i t  de calcaire bleu a lentilles minces 
d'oolitlie ferrugineuse . . . . . . .  

12. Lahaire bleu Spzrigern concentrica - . . 277. 
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13. Calcaire bleu schisteux. . 

Slreptorhynclius deoonicus 
Orthis  

14. Grbs verdatrc calcareux avec passage de cal- 
caire bleu (Convinien belge) . . . 

15. Calcaire hleu a Pentanicrus y a i f x l u s  ? . 
Schiste hleu e t  vert calcaro-grheux . . 

etage Burnotien 

Schistes rouges . . . . . . . . 
Grès vert et rouge . . . . . . .  
Schistes rouges . . . . . . .  

Grès gris e t  rouge . . . . . . . . 
Gres e t  schistes rouges. . . . . . . 

Grès gris et blanc.  . . . . . . . . 
Gres et  schistes rouges . . . . . . . 
Grbs blanc e t  gres rouges alternants . . 

16. Grbs et  schistes rouges ( inc l .  450) . . . 
Schistes et grès rouge e t  blanc . . 

Schistes rouges avec grés . . . . , . 
Grès rouge & passages schisteux. . . 

Schistes rouges . . . . . . . . . 
Grès i.ouge . . . . . . . . . . . 
GrCs blanc  rougeâtre d u r  . . . . . . 

Grés rouge . . . . . . . . . . . 
17.  Schistes et  gres rouges (incl .  70.) . . . 
17, Arkose a rec  tourmaline et galets d e  schiste 

rouge . . . . . . . . . . . . . 
I R .  Schistes et  grés rniiges (incl. 700). . . . 
19. Gres rouge grossier et  blanc, passant à 

l'aikose . . . . . . . . . . . . 
20 Schistes rouges à taches vertes (incl. 459, 

iilonnets de  quartz) . . . . . . . . 
21. ~ r k o s e  gris-verdatre, f ine .  . . . . . . 
22. Schistes et gres rouges (incl. 450 à 700). . . 

n'après  l es  d o n n é e s  précédentes ,  I'Eifélien présenterai t  
d a n s  ce sondage  l 'épaisseur  de  125 m.  L'épaisseur consta-  
tée d e s  schis tes  bleus avec m a c i p o s  et g rauwackes  vertes 
d u  Couvinien cst t r o p  faible et  il conviendrai t  s a n s  doute 
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de rappor te r  2 cet  étage des  portious des couches voisines. 
L'épaisseur de  432 m.  a t t r ibuée  a u  Burriolieri est d ' au t a~ i t  
inoins exapir t le  pour  cet Ptagc que ses  couches s o n t  
souvent  incl inées jusqu'à i O O  : il es t  possible cependant  
q u e  les g rés  al i r iens e l  lcs schis tes  rouges avec grés  ver t s  
d u  Hundsruck ieu  al~p; ir ; i issent  dtijà au  ioud d u  soudage .  

3. Sondage de Gacre l le  

Ce s o n d a g e  est ouvert  a 1.000 m. au  N .  d u  précédent ,  
s u r  le bord d u  méme c h e m i n ,  e t  a u  mid i  d e s  dern iè res  
riiaisons de  Gavrelle. Cornmericé le 10 oçtubre 1910, i l  a 
kt6 a r r é t é  le 19 m a i  1911. 

Terrains RBcent e t  Quaternaire 

Limon . . . . . . . . . . 

Terrain Crétac6 

Craie blanche (Sérioriien) . . . . . . . 
Craie à bancs dur  (Meule turoriiennej . . 
Marnes gris-verdâtre (Turonien et Cbno- 

manieri) . . . . . . . . . . . . 
Tourtia (Cénomanien) . . . . . . . . 

Terrain DBvonien 
Etage Ahrien 

Gres rouge et blanc . . . . . . . . . 
Gres gris-verditre . . . . .- . . . . 

1. Schistes rouges et  verts, d'aspect g6diririien. 
Grés pris verdatee . . . . . . . . . 
Grés rouge à passage schisteux . . . 

GrBs b lanc  . . . . . . . . . . .  

Schistes rouges et verts . .. . . . 
Grés gris  verdâtre . . . . . . . . . 

2 .  Schistes rouges et  verts, d'aspect gi.ilinnien 
Grés rougeâtre . . . . . . . . . . 

Schistes rouge et  vert . . . . . . . . 

Gres gris durs . . . . . . . . . . . 
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Etage Hundsruckien 

Schistes rouges et verals. . . . . . . .  
Gras rougeâtre. . . . . . . . . . .  
Schistes rouges e t  verts. . . . . . . .  

. . . . . . . . . . . .  Grès rouge 
3 .  Schistes ver1 e t  rouge, d'aspect gCdinnien 

(incl .  450) avec bancs de grés rouge d u r .  
Schistes rouge e t  vert, à lits de gres blanc . 
Gres blanc e t  rouge . . . . . . . . .  

. . . . . . .  Schistes rouges et  verts.  
Gr(?u rouge . . . . . . . . . . . .  
Schistes ver t  et rouge . . . . . . . .  
Grés rouge avec schistes rouges . . . . .  

4 .  Schistes rouge et  verls ( incl .  50" a 61i0) . . 
Etage Taunusien 

Grés rouge i lits schisteux . . . . . .  

Schistes vert et rouge . . . . . . . .  
Grès barioles rouge et blanc vcrd;itrc . . .  

La sér ie  paléozoïque traverséle dauscesuridapeappart ient  
s a n s  conteste, a u  Dévonien i n f é r i e u r ;  l 'a t t r ibui ion q u e  
n o u s  faisons a u x  d ivers  étages a h r i e n  (103 m.), Hiinds- 
r u c k i e n  ( S k 3  r i i . ) ,  Taunus ien  (770) est  beaucoup plus incer-  
ta ine.  Il es t  Lout aussi  po.isible q u e  ce t  ensemble  d e  423 ni. 
a p p a r t i e n n e  encore tou t  en t ie r  i l 'é tage Burnot ieu,  iii;ilgré, 
les  hau tes  incl inaisons qii'ollrent ses couchcs d a n s  le  sori- 
dage  d e  la Briqueter ie  ? Nous ne c royons  pas, qu 'en  l 'é ta t  
actuel ,  il soit  t r ès  assuré ,  e n  I'abserice d e  fossiles, de dis-  
t inguer  d e s  étages d e  caractères  l i thologiques aussi  uni-  
for ines e t  présentant  eri proforideur des  t ra i t s  distiricts d e  
ceux  qu ' i ls  ofiront i I'alïleurciiient. Si cetie formation 
dévonienne  infbrieure al te int  rée l lement  l 'épaisseur d e  
2.000 m .  q u e  lui  croi t  q u e  M. Gosselet, o n  peu t  encore 
descendre  1.000 m. d a n s  les  inêrries schis tes  rouges a v a n t  
d e  r e ~ i c o u t r e r  le Silurieri.  
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6 .  Sondage de lu Hrayelle, a Llouai 

Ce sondage est  ouvert  ci 12 k i l . +  1'E. du  précédent ,  au  
bord d u  c h a m p  d'aviation d e  la Brayelle, à Douai. 

On savai t  devoir  y rencontrer ,  sous  les  morts- terrains ,  le  
1)évouien iufër ieur ,  c o m u  déjà. a u x  environs,  p a r  l e  
sondage de Cuincy (no 1997 de  la c a r t e  d e  Soubeyran)  sous 
tiiie épaisseur  d e  280 m . ,  à l 'état de  scliistes e t  g rès  
rouges et  verls,  et par  le  sondage  d'&squert:hin ( Ü U  1910 
de la c a r t e  d e  Soubeyran)  s o u s  une  épaisseur  de  467 in.: 

à l ' t i tat  de  schistes et g r &  rouges e t  ver ts .  Ce d e r n i e r  
sond,ige avait nit*:me a p p r i s  q u e  le  Dévonien iriftirieur 
lirésentait d a n s  la région une  incl inaison d e  4P à. 500. Ce 
te r ra in  a en effet été recoiinu au sondage d e  la Hrayelle, 
ou il a été t raversé  a u  Lrepao s u r  une  épaisseur  d e  73 r i ] .  

L'alignement d e  ces  sondages  a p p r e n d  q u ' a  l'O. d e  Douai 
s 'éteud sous les mor t s  tt:rrains u n e  n a p p e  i n i n t e r r o m p u e  
d é  scliistes e t  g r è s  rouges d 'âge dévonien in fé r ieur .  

Le soudage de la Brayelle es t  venu a p p o r t e r  d e s  docu-  
iiients nouveaux s u r  la succession des format ions  palé- 
zoïqiies sous  cet te  nappe.  Cnrriniencé le 15 février  1910, il  
fut a r r ê t é  le  I l  octobre 1912. 

Terrain Récent et Quaternaire 
< . . . . . . . . .  Argile et  limon . . 

Terrain Crktacé 

Craie manche (Senonien) . . . . . . .  
Craie dure a silex (Turonien sup6rieurZj . . 
Marnes bleiies et vertes (Tiironien et  Céno- 

uianien) . . . . . . . . . . . .  
Tourtia (Cenoiiianieiij . . . . . . . .  

Terrain Dévonic 
Etage Gédinnien 

. . . . .  Schistes st gres rouges et  verts 
Gres gris verdàtre . . . . . . . . .  
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Terrain Carbonifère 
Btage Viséen 

. . . . . . . . . . .  Calcaii-c gris 
1. Calcaire gris à points bri l lants de calcite, 

avec delits de  schistes argileux bleuâtres 
(incl. 35'). . . . . . . . . . . .  

Rhy nchonellu pleurodon 

2 .  Calcaire bleuatre avec bancs oolitiques . . 
Rhynchonella j~ leurodon 
Encrines 

3 .  Schiste calcareux. . . . . . . . . .  
Spiri  fer striatus 

4.  Calcaire jauriitre dolomitique, à veines de 
calcite rose (incl .  400 i~ 500). . . . . .  

Calcschiste somhre A lentilles calcaires gris- 
b run  . . . . . . . . . . . . .  

Étage Tournaisien 

5 .  Calcaire bleu compacte (incl .  300) . . . .  

6. Calcschiste (incl. 450) . . . . . . . .  
7 .  Calcaire gris-brun bleuâtre, tres fractiiré . 

Ortllis Micl~elinr 
A thyr i s  glat~rrslr.ia 
Encrines 
Crrninia sp.  

Calcschistes avec bancs de calcaire . . .  
8. Calcaire bleu encrinitique, a noyaux de 

calcite. . . . .  . . . . . . .  
Y. Calcaire bleu-foncé, du r  . . . . . . .  

Caninia colzucopirc. 

10. Calcaires bleus A e u c r k s ,  fétide, Li fissures 
charbonneuses (incl. 250) . . . . . .  

A mplexus  coralloïdcs 
Loxonerr~u sp.  - 
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11. Calcaire bleu compact . . . . . . . .  
12. Calcaire bleu h Athyris larrrellosa . . . .  
1::. Calcschiste noir  [incl. 7001 . . . . . . . .  

Productus ssmireticulatus 
Encrines 
E'enestella 

t i .  Calcaire bleu à l i ts  schisteux (incl .  800) trés 
riche en fossiles (Faune typique de Tour- 
nay )  . . . . . . . . . . . . .  

Zaphrenlis Dclanouei 
Zaphrentis (nombreuses espèces) 
Caninia 
Syringopora 
Encrines 
Fenestelies 

15. Calcaire bleu compact (iocl. 800). . . .  

S ~ ~ i r z ~ e r  Tornacensis 
Znpfirentis Uelanouei 

16. Calcschlsle bleu (incl. 700) SpiriJfer Torna 
cemis  . . . . . . . . .  

Chonetes Hardrensis 

. . . .  17. L;ilcscliiste bleu, pauvre en  fossiles 
. . . . .  1 3 .  C:alcaireencrinitiquebrunBtre 

19. Calcschiste bleu fonce a Spir i fer  Tornacensis. 
20 Ctilcichistes bleu lincl. 750) avec l i ts  fossilifbres 

21. Calcaire encrinitique brunatee . . . . .  

2 2 .  'Calcschiste sombre. . . . . . . . .  
2 3 .  Calcschiste et calcaire noir 3 encrines 

(incl .  70") . . . . . . . . . . . .  

l tage Strunien 

Calcschiste & passages gréseux. . . . . .  500. â 530. 
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gtage Famennien 

2 4 .  Schiste calcaro-gréseiix, gris-hleiiâtre (incl. 450) 530' 533" 

Sp i r t  f e r  Verrleuili 

Schiste b leui t re  calcaro-gi.eseux . . . . .  533. à 540. 
25. Psamrnite micace blanc et gris [ incl .  310) . . 540. k 542! 

Schiste iaoiigeâtre . . . .  . . . .  542 .  a 545. 
Gres verdâire psammitique . . . . . . .  545. à 550. 
Calcaire bleu A lits de  scriiste rougefitre . . ,550. A 563. 
Schistes et gres gris verd;itre . . . . . .  563. à 632. 

26. Calcaire gris-clair ci istal l in,  fossililére. . .  633. à 633. 

f l l~ynchonellu sp  
Encrines 

Schistes e t  gres grlshtres, avec passages 
. . . . . . . . . . . .  calcaires 633. à 677. 

27. GrCs fin compact, gris, passant au macigno . 677. à 678. 
Schistes e t  gres grisdli'es, avec passages 

. . . . . . . . . . . .  calcaires 678. à 747.10 

En résumé, ce sondage a rencontré sous les rnorts- 
terrains (73 m.) d e  schistes et grbs rouges e l  verts. 
rapportés au Gédinnien. Traversés a u  trépan,  ils n e  nous 
sont connus que par  des poussibres, difliciles à distinguer 
du Burnotien, et sans qu'on puisse atfirriier l'absence du  
Silurien, a la base. 

Sous le Gédinnieu, des carottes de  calcaire marbre.  de  
corileurs claires. avec lits oolitliiqiies et lits dolorniliques, 
présentenl les caractères lithologiques du Calcaire Carbo- 
nifère moyen ( m n e  111 de  M. Delépine) de 266 a 298 ; la 
faune un  peu maigre qui y a été trouvée n e  s'oppose pas 
à cette détermination. C'est donc enire ce calcaire visBen, 
Bpais de  28 m. ,  et Ir, g r i s  d@voriicn inf6rieiir superposé, 
c'est-à-dire a la profondeur d e  266 m., que passe dans  le 
sondage la grande lai l le du .Midi. 

Nous rapportons h l'étage tournaisicn supérieur (zone II 
de M. Delépi~iej  les 127 m. de  Lerraiii encrinitique sous- 

Arinales de la Soctete ~ e o l o q ~ q ~ e  du A o r d ,  T .  X L I I  2 
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jacent (294 a 421) .  Cette détermination s'accorde avec les 
caractères lithologiques et  paléontologiques de  la masse 
travers6e, mais elle est surtout établie pa r  l'identitti 
compllite des 79 m. decalcschistes et calcaires hleus foncés 
rencontrés dessous (421 h 500), avec les calcsçhistes et  
calcaires de  Tournay. Les carottes, h haute inclinaison (700), 
yue nous en possédori~. sout extrêrrierrient lossilifbres 
montrant exactement .le faciès des çalcschistes fossiliféres 
de  Tournay, avec lits continus de  F'enestelles, de Zaphren- 
dites, une étude détaillée de ces carottes, soigneusement 
débitées, permetirait d'allonger beaucoup la liste des 
espéces tournaisieriries citées. 

La certitude oii nous sornriies de  I'àge tournaisien de ces 
derniers ca l ca i~es  rend probable l'attribution des 40 m .  de  
couches sous-jacentes (500 à 340), à l'étage Strunien,  for- 
iiiation de passage du Carbonifére a u  Dévonien, bien que 
l'oh ait cessi.,, à cctle profondeur, de prendre des carottes 
d'une façon continue. Le travail a été repris au trépan, 
quelques rares carottes ont été reprises d e  loin en loin. 
De 530 à 542 notamment, des carottes ont été prélevées 
dans des bancs de schistes et psamniites micacés, trés bien 
caractérisés, dont l'attribution au Farnennien (Psammites 
du Condros) ne nous parait pas douteuse. 

Dans ce sondage, par conséquent, nous rencontrons 
soue le Dévouien inftirieur (G6diunien) non renversé, du  
bord N. d u  bassin de  Dinant, et séparé par une faille, un 
paquet d'au nioins 681 m .  d'épaisseur de couches devono- 
carbonifères, pas renversées n o n  plus (lame de  charriage), 
inoutrant la superposition noi.rriale du Dinantien supé 
rieur,  s u r  le Dinantien infiirieur et de celui-ci s u r  le 
1)éronien supérieur. 

Le prolongement du  sondage aurait  pu,  par  analogie 
avec les Iciits conrius dans les fosses voisines de Dimourt  
et de Courcelles-lez Lens, trouvcr le terrain houiller sous 
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le Famennien ,  e t  u n e  faille limite. l j ans  cette occur rence ,  
le paque t  dévono-carbonikre ,  c o m p r i s  d e  266 547 e n t r e  
la g r a n d e  faille e t  lit faille l imite ,  s e r a i t  ( a u  sens  d e  

hl.  Gosselet) un  lambeau  d e  poussée ou  l a m e  d e  charriage.,  
détaché d u  bord S. d u  bassin d e  N a m u r .  

II n'est pas  cependant  ce r ta in  qu ' i l  en soit a insi .  0 1 1  peut  
aussi  bien supposer  q u e  le  ~ i a q i i e t  derouo-carboui fbre  d e  
266 a 587, ail l ieu d ' appar teu i r  à u n e  lairie char r iée  v e n u e  
du  S.,  représen te  le  fond rntirne du  bassin d e  N a m u r  e n  
p lace ;  d a n s  cet te  hypothèse,  le  sync l ina l  Ilouiller d e  
Drocourt s e  t e rminera i t  à I'E., su ivan t  u n e  c o u r b u r e  
périsynclin;ile,syrnétriqi~eet inverse d e  celle d e  Dorignies. 
Eut re  ces d e u x  courbes p8risynclinalt:s, le  Calcaire Carbo- 
nifère d inan t ien  a f l e u r e r a i t ,  sous  sa couver ture  ged in-  
n i e u n r ,  p a r  su i te  d u  relkveiiient su ivan t  ce mér id ien .  p a r  
r a p p o r l  a l 'horizon, du  ion11 rriérne du  syncl inal  houi l ler  
const i tué p a r  ce calcaire d inan t ien .  C'est ce  q u e  semble  
i n d i q u e r  l ' inclinaison S., e n  couches  n o n  renversées,  d u  
faisceau d inan t ien  de  La Brayelle. Dans cet te  m b m e  
hypothèse, le calcaire  d inan t ien ,  épa i s  d e  230 m., rencont ré  
A Auby (sondage Gosselet 89), au-dessus d u  Houil ler ,  
r eprésen te ra i t  u n  lambeau  d e  pouss& a r r a c h é  au  pl i  
d inan t ien  d e  La Brayelle. 

Aussi,  de  t o u s  les  sondages  s i  vai l laniment  exécutés  par  
la Compagnie  d e  Chât i l lon-Commentry,  l e  sondage  d e  
La Brayelle est- i l  le  seu l  dont  l 'arrêt nous  paraisse regre t -  
table p o u r  la connaissarice géologique et  p o u r  la pros- 
pection d u  mid i  d u  bassin houi l ler .  

Nous a v o n s  r é u n i  d a n s  les  d e u x  coupes (P l .  1) les  
données  fourn ies  p a r  ces  sondages.  La première ,  dressée 
suivant  u n e  dro i te  Y . -S . ,  passe p a r  le sondage  déjà c o n n u  
de Fresnoy.  La seconde,  plus  a rb i t ra i re ,  suppose  le  
sondage  d e  La Brayelle projeté  s u r  le rnêriie p lan  mér id ien .  
Le rapprochei i ient  de  ces  coupes m o n t r e  l'arnincissernenf 
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i I'E. de la couverture gédinnienne, et  le relèvement 
présumé, sous cette couverture, de la ligne axiale du  
synclinal houiller. 

Mais, quelque incertaine que soit cette interprétation, 
il restera acquis, par les sondages de  Ctiàtillon-Coriinientry, 
que  le terrain dévonien présente, sous les morts-terrains, 
un grand dkveloppernent et une grande régularité a u  iiiidi 
du bassin h(,uiller de  Douai. Et celte région dévonienne, 
actuellement explorée par  les sondages3 loin dc  montrer 
des lainbeaux disIoquis ou dt!placés, présente la succes- 
sion complète daus leur ordre uorrnal de toutes les assises 
constilutives du burrl N.  du bassin de Dinant, inlacl, don1 
l'épaisseur a 1516 évaluée, par ailleurs, 3.000 m. 

Un aut re  fait i retenir de  (:es sondages, est la position 
norrnale, non renversée, du calcaire dinantien de 
La Brayelle. sous son recouvrement gédinnien. 

M. P. Pruvosl fait la corrirnunicatiori suivante : 

Coiipe gbologique de la fosse No 2 bis 
des mines de Marles . 

par P. Pruvost et R. S o u k a  

La Compagnie des Mines de  Marles a achevé, au  mois 
d'août 1912, le fonçage de suri puits No 2 bis. Corrime les 
dociiiilents que l'on possi:dc sur  le st.ructiirc des terraius 
crétacés 2 l'extrémité occidentalc du bassin houiller sont 
peu nombreux. nous avons suivi les travdux de  ce puits 
avec i n t é d t ,  et nous présentons à la Socikté la coupe 
gëologique des niorts~terraius rencontrés au cours du 
fonçagc. 

x o u s  adressons nos vifs remerciements à hl. P .  Di~ffieux, 
Irigénieur en chef d u  Service technique à la Compagnie 
de Marles, et  a M. l 'Ingénieur principal L. hlouliu, qui  
ont bien voulu nous aider dans notre étude. 
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l e  hlar les  est s i t u e  da  
Clarence, e n t r e  la r ivière  et l a  ligne d u  ,.., ...... ,, .... 

Réthune à Saint-Pol, A 600 m. a u  S. du  clocher de 
i r les .  

Coupe d u  morts-terrniw 

trarjersés pur l c  ~ ~ u i t s  N o  2 bis de .Pludes 

Ar: i r o ~ s  M O D E R N R S  (5-75) 

(de  la Clarence) 
A l t .  I'rofond~ cpaiss. 

Argiles sableuses . . . . . . . .  
. . . . . .  . 

ln Assisc Ù Inocerainus B!vrr$niorLi (22 m . )  

19. 

1 3 . 3 (  

fi. 

I .  

2' Assise c i  Inocorarizus lahiatus (28 m.)  

Marne lourde, blanc créme, aquifere, en 1 
bancs minces, fendilles . . . . .  ' 6 ,25  Craie marrieuse, blanc jaunbt re ,  lourde, 

Marne grise compacte. . . . . . . .  ' 5.70 
2larne gris verdi t re ,  compacte, fossililere. 7 30 

A 38 ni. iprofr) : 
Inoceranius labialus Schlot. 

i 
Marnes vertes, dures et  conigactes . . , 13. 

non aquil&rt1, cn bancs plus Bpais . . .  

l l a r n e  cr&me, fendillée, tibs aquilere . . 

A 4 0  m., 46 rn.,47 m.,  49 ni.,  50 m. ,  51 m.  : 
Hancs petris d'lnoc. lahiutus. 

Craie blanche, avec lentilles d e  marne  
verte.  d e  plus en  plus abondantes vers le 

. . . . . . . . .  haut  ; tubulures 

CÉNOMANIEN (35 m. )  

.ssise u Holaster sr~lglobosrts [3Um50) 

B. 
7. 

Craie blanc grisgtre, cassure conchoïdale, 
. . . . . . . . .  e n  gros bancs .  / 3 

A 5 6  m . :  
Holuster' subg lobosus Leske. 
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Craie blanche, tendre, a cassure esquil- ' 
. . . . . .  leuse. rognons de pyrite 4 m  

A 5 9 m . :  1 

Inoceramus tenuis Mantell. 
. . .  Craie marneuse, grise, fendillée 

A 62 m.:  
Inoccrunlus Crippsi Mantell .  

A 6 5 m :  
lnoceramus pictus S o w .  

Craie tendre, hlant: grisâtre, à cassure 
. . .  esquilleuse, rognons de pyrite 

Craiegri%Atrr, du re  3.70 
A 73 m. : 1 

Nuulilus »sslongc/~arnpsianus d'Orb. 
1noeeramu.Ç pictus. 

A 75 m . :  1 
Nautilus Dos2ongchampsiuni~s. 1 
Naut l lus  I.'leuriausianus d'Orb 

Craie grise, dure,  auecpyrila,  tres aquifhre. 5.10 

1 

2' Assise fi .Icanthocerus laticlaoium (hm80) 

A 78 m.:  
SpondyZus spinosus S o w .  
Terebralula serniylobosa Sow.,  abon- 

dan le. 

Craie grise, compacte, trbs dure, en gros 
. . . . . . . . . . . . .  bancs.  

A 81 m. :  
Ctenotltrissa radians  Agassiz. 

A 82 m. : 
lnoceramus Cripps i. 

A 83 ni.: 
PlIcatuLa inJata S o w  . 
Pecten ficaneri Snw. 

. . . . .  Craie grise, dure,  plus claire 
~ 8 5  m . :  

Hamiles sp .  

- 39"50 85"50 

l 
Craie grise glauconierise dure. avec nodules 

. . . . . . . . . .  phospliatés. 
A 86 rn . :  

Acanthoceras rothornagense . 
Lima  glohosa S o w .  
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Marne verte. glauconieuse, avec nodules 
de phosphate de  chaux et galets, trcs 

. . . . . . . . . . .  fossilifére 
Dents de  squales. 
Nnutilus Fittoni Scharpe. 
Acanthocerns Muntelli  Sow. 
Scfiloenbacitia oarians Sow. 
Scl~locnbaci~ia Coupei Brong. 
cucul le^ glnhra Park. 
Ost ren  oesicularis Hrong. 
A lectryonia carinnta Lam. 

Marne sableuse, t r&  glauconieuse no1 r vcr- 
dhtre avpc galets de plus en plus nom hreux 

. . .  de phtanites et de  gres houillers. 
Argile noire avec galets de phtanites et de 

. . . . . . . . .  grés  houillers. 
A 90 m . ;  

Pleurotomaria Brongniarti d'Orb . 
Surface du terrain houiller. 

Si uous  c o m p a r o n s  cet te  coupe h celle q u i  a été publicie 
en 1911. di1 pui ts  NO 7 d e  la rnhrne Compagnie ('), n o u s  
voyons qu 'el le  e n  difîkre p a r  I'aliseuçe de  la craie  à si lex,  
roche q u i  co~is t i t i i e  le  sous-sol du plaleau d e  F ~ r k i y  o i i  
son t  instal lées  les fosses ilJAiichel. Le pui ts  N o 2  bis es t  
s i tué,  a u  contraire ,  d a n s  la vallée de la Clarence, q u i  a 
c reusé  s o n  l i t  d a n s  la craie  à silex et a e u t a m é  mênie,  à 

Jl;irles, u n e  part ie  d e s  m a r n e s  à Inoc. Hrongniarti s u r  
lesqiielles la r ivibre coule actuellement. 

A par t  cet te  différence: d u e  h la position géographique  
(11:s deux fosies, les morts te r ra ins  qii'elles n n t  rencont rés  
on t  u n e  composi t ion tout à fail identique d a n s  leu dé ta i l s .  
Ils se  son t  m o n t r é s  loutefois u n  peu moins fossilifères à 
Maries ou 'à  Auchel .  oii l'on avai t  recueilli u n  t rès  g r a n d  
n o m b r e  de. fossiles i t o u s  les niveaux.  

(1) 1 .  GOSSELET et  P. PRIJVOST, Coupe géologique de  la fosse No 7 
des hl ines de Marles, Auchel. Ann. Soc. GCioI. du Nord ,  t. XL, 
p. 218. 
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Il es t  r e m a r q u e r  q u e  le  tourtia rencont ré  au  S 0 2  his, 
p a r  s a  r ichesse en Céphalopodes et  sa pauvret6 relative 
en I.omelIihronches, conserve le  niêrne cachet d'originalité 
qu'il  présentai t  a u  pui ts  NO 7, e t  q u i  semble  part icul ier  à 
la région occideutale  d u  bassin lioiiiller: les  Céplialopodes 
qu'il co~i t i e r i t  sont  ceux d e  l'assise Arnrnonit~s lu~ic1al;ius. 

Noiis s igna le rons  enfin q u e  les assises  crPtacées, com-  
parées à celles qu'a recoiipees la fosse K0 7,  on t  ic i  toutes  
une  épaisseur  sens ib lement  nioindre.  1,eur épa i sseur  
a u g m e n t e  d a n s  la concession d e  hIarles, quand  ou se d i r ige  
vers  l e  N. -O.  Ainsi, l e s  dièves i Inoc. labiatvs, épaisses de  
28 ni. au  pui ts  N O  2 bis ,  a t t e ignent  a Aiicliel 36 ni. d'6pais- 
seur .  La profondeur  d e  la sur face  d e s  t e r r a i n s  p r i -  
niaires  augrriente. d 'a i I leurs ,aussi  daris la riii:niedireclion; 
e t ,  s i  l'on réflécliit qu 'un sédinicint s e  dtiposc forcénient  
e n  cou clic:^ plus  tipaisws au  fond d 'une d6pression,  q u e  s u r  
les bords d ' u n e  cuvet te:  i l  s emble  q u e  la dénivel lat ion d e  la 
surface pr imai re  observPe d a n s  la concession d e  Marles 
soit an té r ipure  a u  dépcit des  t e r r a i n s  crétacés.  

XI. P. Pruvos t  pr6sente de  la par t  de M. E. Flaliault la 
communica t ion  suivante : 

Note sur qz~elques points où j'ai Teciinnu, 
a m  enairoiis de Bailleul, 

dans l'argile compacte (d');pres ou d'Ot.chies), 
une couche a Turritella edita, 

pnr E. Flahault. 

10 Cltemm d e  ,Mevris à, I'iertlc-Herqwin. - A 200 ni .  
a p r è s  avoir  dépasse le  passage niveau d u  cherniu d e  fer ,  
j'ai observe la glaise  avec Turritellu edi ta ,  accompagnée d e  
f r a g m e n t s  d 'un  I'ecten corné ,  lisse e t  t rès  fragi le ,  e t  d 'uue  
coquil le  d u  g e n r e  Cyprilla ou voisine,  a u  fond du  fossé du 
chemin .cb t6  dro i t  d u  d i t  c h e m i n ;  c ' e s tp resqueàf le i i rdu  sol. 
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20 Route d e  nailleu1 d Ypres. - Nouvelle caserne  d e s  
Douanes,  d a n s  le  pui ts  le  p l u s  éloigné d e  la rou te  d 'Ypres 
(à l k .  900 d e  la  ville e t  à gauche  d e  la rou te ) .  

A 301% d e  profondei ir  la glaise  dev ien t  compac te  e t  
cont ient ,  s u r  3 m.  d e  h a u t e u r ,  que lques  débr i s  d e  Pecten 
(corn me c i -dessus) .  

A 6m?5 de  profondeur les turr i te l les  dev iennent  t r è s  
nombreuses ,  s u r  environ 0 1 n 2 5  d 'épaisseur  ; 3 6m50 la glaise 
cont inue avec peu  d e  fossiles, jusqu'à 7m75, profondeur  
estr6rrie d u  p u i t s ;  d a n s  la d e r n i è r e  couclie o n t  é té  
rencont rés  une d e n t  d e  Lamna et  beaucoup d e  débr i s  d e  
Pecten avec que lques  turr i te l les .  

30 Chemin de flailleul (ou  p lus  exac tement  d u  cabare t  
11 à Seirit-Georges I ) ) ,  à la R l a d e  e t  à Doulieu, a 1  k .  500 
d e  Bailleul a u  plus. Pui ts  d 'une niaison à gauche  d e  la 
rou te  (Propr ié ta i re  h4. Delieuue) .  

A 0 3 0  d e  profondeur ,  et jusqu 'au fond d u  puits à 81n80, 
glaise t rès  r i che  en coquilles, tou tes  e n  débr i s  ( turr i te l les ,  
pectens,  etc.). Vers 8 m. de  profondeur ,  u n  morceau  
gréseux avec moule b ien  conservé de  Turritella. 

40 P u i t s  au  hameau du Nouveau Monde, à dro i te  d e  la 
route  d e  Lille e t  tout  p r é s  d u  passage riiveau d u  cherriin 
d e  fe r .  

Une couche d e  turr i te l les  aplat ies  a é té  renconl rée  à la 
p rofondeur  d e  5 ni.  
50 J e  n'ai p u  savoir  s i  le  forage fait  en pleine cille p a r  la 

n iu~i ic ipa l i tb  d e  Bailleul (Maison IAipprriari), i l  y a que lque  
10 a u  15 ans ,  a t raversé  u n e  ou  pluriei i rs  cnuches avec 
turr i te l les  ; je n'ai p u  m'en procurer  les écliantillons. 

Dans a u c u n e  d e  ces couches 2 Turritella edzta des envi- 
r o n s  de  Bailleul, je n'ai t rouvé d e  nummul i tes ,  N. planu- 
In in  ou  autre .  

Ces observat ions o n t  é té  faites d e  1875 3 1907 a u  cours  
d e  différentes  vacances passees à Bailleul.  

IRIS - LILLIAD - Université Lille 1 



Présidence de  II .  Nourt ier ,  Vice-président  

Le Président  a n n o n c e  h la Socikté la per te  qu 'el le  
vient d e  s u b i r  e n  la personne  d e  M. V.-E. Wicart, 
Membre fonda teur  d e  la Société Géologique d u  Nord,  
Pres iden t  d e  I'lJniou Commerciale  d e  Rouba ix .  

M. Delecroix est  élu itlemhre d u  Conseil p o u r  trois 
ans ,  e n  remplacen ien t  de  M. Ch. Crasquiri,  d o n t  l e  m a n d a t  
est exp i ré .  

M. Ch.Barrois expose,  d 'aprés  les t ravaux  d e s  g th logues  
helges, Ics résul tats  des soridages rticerils faits a u  mid i  d u  
bassin houi l l e r  d e  la Belgique. 

M. l 'abbé Delépine fait  la coiiiriiunicatioo su ivan te  : 

A'ote préliminazre 

sur la faune du Calcaire carbonifère du bassin de Laval 

par G. DelBpirie 

1.c bassin d e  Laval occupe s u r  le bord or iental  d u  massif 
a rmor ica in  u n e  'pnsition q u i  est symét r ique  d e  celle 
qu'occupe. a l'O. le  bassin de  Chateaui in.  Dans ces  deux  
bassins ,  les  t e r ra ius  Dévonien e t  Carbonilére  p r e n n e n t  u n  
développemerit  ilu us considérable  q u e  par tou t  a i l l eurs  cri 
Bretagne,  Normandie  et  Vcndée. - Dans la région de 
Laval,  les pl issenients  q u i  affectent ces t e r r a i n s  ont  une  
direct ion généra le  N. -O.  -S.-E. 

Les fo rmat ions  d u  bassin d e  Laval ont  6té Bludiées 
s u r t o u t  p a r  RI. ~t M l r l f :  W h l e r t  : le  compte- rendu  des  
excurs ions  faites sous  l e u r  direct ion,  e n  1909, p a r  les 
m e m b r e s  d e  la  Société Géologique de  France ,  est l 'é tude la 
p lus  réceote el 1;i plus  cornplete q u i  a i t  été publ iée s u r  la. 
Gtiologie d e  ct:tte rkgiori. - 11. et M m e  I1Etilert avaient  
publi6, avan t  cet te  r é u n i o n  d e  la Société Géologique, u n  
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l ivret-guide où  la  gkologie d u  pays es t  décri te  a g r a n d s  
traits,  les  i t iné ra i res  s o n t  fixes, l es  points  i m p o r t a n t s  à 
visi ter  son t  no tés  s u r  d e s  cartes. J 'a i  ut i l isé  cons tamment  
ce l ivret-guide s i  drécis  p o u r  o r ien te r  m e s  recherches s u r  
le calcaire carbonifbre d e  la  région de  Laval, e n  sep-  
t e m b r e  1912. 

hl. OEhlert d i s t ingue  e t  décr i t  d a n s  le  Carboriifère d u  
bassin d e  Laval,  la sé r ie  des  fû rmat ions  suivantes  à par t i r  
d u  sornrnet : 

Houiller d e  Saint-Pierre-la-Cour,  q u i  est d'age 
stéphanien, et qui  repose e n  discordance sur  
les formations plus anciennes; 

Scliistes de Laual ; a la base, schistes, grés et 
poudingues avec couches d'anthracite; 

Calcaire de Laoal;  
GrauwacX-e a Echinides ; 
Calcaire de Sable & Pt70ductus giganteus ; 
Poudingues, grès et schistes aoec couches 

d'anthracite ; 
Blavieri te.  

J 'a i  concent re  m e s  recherches,  a u  mois  d e  s e p t e m b r e ,  
e n  part icul ier  s u r  le  CALCAIRE DE SABLE, q u e  j'ai é tud ié  
successivement  : d a n s  la ca r r iè re  de Saint-Roch,  a Changé,  
a u  N. de  L a v a l ;  d a n s  la ca r r iè re  d i te  d u  Rocher ,  prks 
d 'Argentré  (E.  d e  1,aval) ; enfin d a n s  les a m c u r e m e n t s  et 
ca r r iè res  a b a n d o n n é e s  ou e n  exploi tat ion qu i  s'éche- 
lonnent  s u r  la r ive d ro i te  d e  la Sar the ,  e n t r e  J u i g n é  et 
Sab lé .  

La présente  note rie con t ien t  a u c u n e  descript ion d e s  
al'fleiireinents, m a i s  seulerncnt  la  l iste d e s  pr incipaux 
fossiles q u e  j'ai p u  y recuei l l i r .  e t  les  que lques  obser-  
vat ions q u e  ileuvent suggérer  les  fa i ts  observés (l). 
- -- 

(1) Depuis celte époque, j ' a i  pu reprendre et poursuivre ces 
recherches, e n  collaboration avec h I  (Ehlert  lui-niéme ; les 
résultats de cette étude plus complete seront publies ultérleu- 
rement.  
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S!jring0~11 yris crsspidn,ta Mart. 
Syringothyris laminosu, Mac Co?. 
Spiriler ventricosus d e  K o n .  
A th!yris qlutiristria Pliill ( = A thyris i q e m  d e  Kon).  

Ces fossiles son t  assez c o m m u n s  d a n s  cer taines des 
ca r r ié res  visitées. - E n  Belgique e t  e n  Angle te r re  ils 
exis tent  d a n s  le Tournais ien,  n o t a m m e n t  Syr. luminosa, 
Sp. ventricosus e t  4 .  ylabristria ; Syr.  çuspidata est sur tou t  
c o m m u n e  à la par t ie  siiptirif:iirc! di1 pctit grar~i,te de 
Belgique e l  d a n s  tou t  le  calcaire  carbonifère  moyen,  eri 
par t icul ier  q u a n d  il s'y développe des faciés waulsort iens.  

I'roductus puntulocu~ Pliill. - I,es c x e o i p l a i i w  q u e  j'ai 
recueillis d a n s  le calcaire  d e  Sab lé  appar l iennent  tous  à 

Urie variéle  scuhrzc~rlz[or,,me q u i  est corninune e u  Belgique 
d a n s  les  fo rmat ions  d e  la m n e  à I ' rod~çt~is  sublaeuis ('), 

c'est $ d i r e  1 la base d u  Vis6eri. 

I'rodvctus wmil 'et iculatus \fart.  - Les for ines recueillies 
d a n s  la ca r r ic re  d u  Rocher ,  3 Argeulré ,  s o n t  toutes  seni- 
blables h celles q u i  sont  c o m m u n e s  d a n s  les calcaires  
tournais iens d e  Pont-a-Rieux (prbs  T o u r n a i ) ,  e t  d a u s ' l e s  
calcaires  A grantic!: c r ino ïdes  q u i  cxis tent  d a n s  le bassin 
d e  N a m u r ,  2 la base d e  la zone à Produc~us sublaeuis. 

Chonetes cornoides S o w .  (= llnvi~siella Llanyollcnsis Dav.).  
- Ce fossili: e s t  t rks  coni inun d a n s  le calcaire  d e  Sablti;  i l  
y a t te in t  u n e  trils g r a n d e  taille. J'ai p u  recuei l l i r  des  
exempla i res  décort iqués la issant  voir  n e t t e m e n t  les 
empre in tes  muscula i res  t rès  fortes. Ce fossile se r e n -  

-- - - - - - -- . -- 

(11 M. Carpentier m'en a cornmiiniqi~enussi de n o m h i e u x  e x e n  
plaires provenant  de  foruiations situees au m ê m e  niveau dans 
I'Avesnois. 
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contre  e n  Relgiqiie i cer ta ins  n ivaux  du  marbre n o i ~  de 
Dinant (viséen i n f e r i e u r ) ,  ou  il  est t rks  a b o n d a n t .  D a n s  
l'Avesnois, il e s t  c o m m u n  à cer ta ins  niveaux d u  calcaire  d e  
Bactiant et s u r t o u t  d a n s  les doloniies q u i  se  placent  e n t r e  
Ic calcaire  d e  Brachant  et l 'oolitlie 3 P t ~ ~ d u c t u s  Cura (l). 

I,AMEI,LIBHASCHES 

Conocardium h i b u n i c u m  Alac Coy ( = Conocrsrdittm 
giganteum d e  Kou ) .  Ce fossile est corii rnun i la ca r r iè re  
d u  Koclier d 'Argentr8.  En Belgique il est coriimun d a n s  
les ca r r iè res  d u  Tournais is  (celles d e  Pont  %-Rieux, p a r  
exemple)  ; d a n s  I'Asesnois, h l .  Carpen t ie r  l'a s ignalé  i la 
base d u  calcaire  de Bachar i l .  

Zaphrentis h'oniricki M.-E.  e t  tI .  eiiiend. Car ru thers .  - 
Cette espèce es1 assez coriiriiuiie d a n s  les ca r r ie res  d e  
Port-Etroi t ,  ve rs  le  milieu iles Iorriiatioris euiarii6es p a r  
ces ca r r iè res ;  je l'ai troiivét-: tigaleriient d a n s  Ics petites 
ca r r iè res  s i tuées 5 côté d 'une  m a r b r e r i e ,  s u r  la r ive 
droi te  d e  la Sart l ie ,  à Solesrries. E n  Belgiqiie, cet te  espèce 
est c o m m u n e  d a n s  le petil granite e t  d a n s  les calcaires  à 

grosses encr iues ,  q u i  sou t  a la base d u  Vizéen d a u s  le  
bassin de  N a m u r .  

Caniniaf corriucopire Mich., en iend .  Cari.. 
Caninia patulo Mich. eiiierid. Salée.  
Coninia cyiiridrica Scouliir., ernend.  Salée.  

Ces polypiers soiit çornriiuns d a n s  le Ca1c;iii.e d e  Sah lé ,  
n o t a m m e n t  a u x  c:arriiii,cs d e  Por t~Ei . ro i t ,  oii les I'nninia 
cylindrica, d e  g r a n d e  taille e t  t r ès  abondanles ,  o n t  depuis  
longtenips a t t i ré  I 'attenliun d e s  géologues qu i  o u t  eu 
l 'occasion d 'ubserverces  ca r r iè res .  E n  Belgique, toutes  ces 
espèces s e  r e u c o n t r e n t  d a n s  le Tournais ieu et  rrioriterit 
jusque d a n s  les  couches irifdrieures du  VisBen. 
- -  - -- ~-- 

(1) Indicalion donnée par i l .  (.arprii Lier. 
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En comparant l'ensemble de  ces fossiles du C'alcaiw de 
Sable' aux associations de  fossiles qui caractérisent les 
divers niveaux fossiliières connus dans le calcaire carbo- 
nilére d e  la Belgique (') ou du Xord de  la France, on est 
amené à conclure que Ic Calcaire de Sablé  se place 2 peu 
prés au même niveau qu'une partie du marOre n o i r  de 
D inan t  en Belgique et que le Caicaire de Hachant  dans 
I'bvesnois. La présence et l'extrême abondance des grandes 
Ilaciesiella ( =  C l r o ~ ~ e k s  cumoidrs) ,  avec la persistance d'un 
grand nombre de types tournaisiens, sont des faits impor-  
t ïn ts ,  q u i  autorisent ce rapprochement. - Bien qu'il ait 
&té commnnémerit désigné sous le nom de Calcaire à 
I 'roductus g iganteus  ( a ) ,  le Calcaire de Sablé appartiendrait 
donc à la base, et non pas au  sommet du Viséen. 

M. Vacher fait une communication sur  la structure de 
cerlaines montagnes de l'Arizona. 

Présidence de  M. Nourtier, Vice-président. 

M. P. Pruvost, Préparateur du Musée Houiller, est 
nommé délégué de  la Société au XIIme Congres GBolo- 
gique International du Canada. 

M.  Couvreur expose à grands traits l'état de nos 
connaissances su r  la géologie du Maroc. 

(1) G.  DELÉPINI:, Recherclies s u r  le calcaire carhonifere de la 
Belgique ; Voir notamment le tableau général des zones fossilift!res 
di1 Dinantien,  p. 337.  

(2 )  J e  n 'ai  pu  rencontrer nulle par1 ce fossile au  cours de mes 
recherches, m6me dans  les points oh la faune cist riche. La grande 
taille qu'atteignent souvent les Daoiesiella o n t  p u  d'ailleurs con- 
tr ibuer a faire considérer comme &tant des Productus giganteus. 
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En o u v r a n t  la séance,  M. E. N o u r t i e r ,  Vice-l'résident 
de la Société, prononce les paroles su ivan tes  : 

Messieurs  e t  c h e r s  Collègues, 

Depuis no t re  d e r n i è r e  s6arice, un grand  vide s'est pro-  
dui t  p a r m i  nous .  lTne g r a n d e  o m b r e  no i re  assombr i t  n o s  
t ravaux.  

Notre p rés iden t  est  mor t .  M. Henri D o u x a m i  n 'est  
plus .  

M.  Douxariii faisait  par t ie  d e  notre  SociAib dcpuis  le 
,13 janvierq 190'1. Il avai t  été  vice-président  en 1906, prési-  
den t  e n  2907. Il avait étti réblu vice-président  e u  1912 e t  
président  e n  1913. 

M.  Douxami  étai t  u n  maître .  C'était uno  d e s  lumières  
d e  notre  Sociét.6. 

M .  Douxanii e tai t  d e  la l ignée des  g r a n d s  geologues, 
des  J u l e s  Gosselet e t  des  Cliarles Barrois.  Il marchai t  s u r  
l eurs  traces. II é tai t  jeune encore.  II é tai t  t ravai l leur .  11 
était  savant .  Un a v e n i r  iiia,;nitique s 'ouvrai t  devant  lui.  

Vous l'avez tous en teudu .  ici, Messieurs, nous  exposer  
Ir: résul tat  d e  ses  t ravaux ,  rious en t re ten i r  d e s  progrès  d e  
la Science. Qu'il s'agisse d e  niiri6raIogie, d e  géographie 
physique,  de  découvertes  géologiques ou d'observations 
séirmologiques,  ses  coiiiriiunications étaient  toujours  frès  
claires  e t  nous  les suivioris ioujours avec inlér;êl e t  avec 
frui t .  

Vous l'avez tous vu: Messieurs, d a n s  nos excursions,  e n  
tSLe d e  la colonne,  eniraînai i t  ses compagnons  par  s o n  
a r d e u r  infat igable  ; vous avez tous écouté. sui '  le  t e r ra iu ,  
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ses explications très précises, trCs compr8hensibles ; vous 
avez vu comme il savait associer ses auditeurs à la 
description d'une coupe géologique, comme il savait les 
mettre en  cause pour forcer leur attenliou et ieudre  ses 
paroles plus expressives et plus intelligibles. 

M. Douxariii savait faire aimer la géologie. II savait 
faire profiter ses  collégues de scs Btiides. 

C'était un collègue compétent et actif ;  c'était un 
colli:gue aimable et dévoué. 

II a grandement contribué pour sa part h la prospirité 
de  la Sociétti géologique et nous avions tous pour lui la 
plus grande estime. 

Hélas ! u n  nia1 sournois vient, en quelques mois, de 
terrasser ce géologue bien bâti, habitué aux fatigues des 
longues courses. 

Nous n'entendrons plus dans cette salle retentir les 
kctios de  sa voix sympathique. 

Nous ne  ferons plus d'excursions sous son intelligente 
direction. 

Notre perte est grande. Notre deuil est immense. 
.J'adresse M. Douxarrii un  souvenir ému et je suis 

certain d'être votre interprète eu exprimant sa famille 
nos sentiments de réelle af'tliction et  nos sincères 
coudoléauces. 

Notre cnili,gue, M .  Charles Barrois, a bien voulu 
reprksenter la Société géologique aux f unérailles de 
M. Douxarni. 

II a bien voulu: en outre, rédiger une note destinée i 
expbser et à perpétuer I'ocuvre de  M. Douxanii. 

J e  vous propose, Messieurs, d'kcouter avec recueillerilent 
la lecture de  cette note et de  la conserver pieusement 
dans nos archives, afin d'honorer la mémoire d e  notre 
regretté collègue. 
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L'CEuvre de Henri Douxami 
par Ch. Barrois 

La mort d'Henri Douxarni, Président de  la SociétC Géo- 
logique du Kord, Sous-Directeur de  l'Institut Indiistriel, 
Professeur à l'Université de  Lille, est un deuil profond 
pour ses confrères, pour ses élèves, pour tous ceux qui,  
dans I'ampliithéâtre de l'université, aiiiiaieiil eutendrc 
ce çonfërencier si brillant, et  voyaient en lui tant de pro- 
messes de jeunesse, d'espérance, d'avenir. 

Le savant dont nous déplorons la perte prématurée 
possédait toutes les qualités qui font la conquête d e s  
esprits et des m u r s ,  et, par dessus tout, ce don iiiystérieux 
qui at t irela jeuuesse,etl 'attache pour toujours aux maîtres 
qui l'ont charmée. 

D'un savoir étendu, simple et sans  appri'ts, d'une 
joyeuse et inaltérable cordialité, il unissait en  lui, à uri 
trés rare degré, la verve intarissable de  l'esprit le plus 
léger à l'intcilligence droite et ferme de  l 'homme habitué 
à pénétrer les grands  problèmes scientifiques. 

Henri Douxanii était né  à Laval, le 13 Septembre 1872. 
Admis a la fois 1'Ecole Normale et à 1'Ecole Polytech- 
nique, A l'âge de  17 ans,  il entrait à 1'Eçole Normale 
suphricure en 1889 et  en sortait en 1893. 11 f u t  envoyé i 
Lyon, au leudernain du concours d'agrégation, de cette 
épreuve redoutée, oii il avait été reçu second. Ses maîtres 
attendaient beaucoup de  lui ; ils obtinrelit que, dés ses 
débuts, il fut attacli6 a la plus grande de  nos universités 
rdgianales. Le voisinage des Alpes, la vie quotidienne a u  
bord du fleuve niajestueux qui coulait sous les fenêtres du 
Lycée où il enseigna pendant six a n s  éveilléreut dans le 
cmur du jeune professeur l 'amour de la r n ~ n t n g n e  et une 
admiration curieuse pour 1'euvr.e d u  Rhdne, cet infatigable 
travailleur qui, chaque jour, abaisse uii peu plus les 
sommets alpins et  jette encore quelque chose a la mer. 

Annales de la Socté le  y e u l o ~ i q u e  du Nord ,  T. XLII .  3 
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L)e 18'32 à 1896 i l  explore pendant  ses  vacances l e  Uau- 
pliiué, l a  Savoie et  u n e  part ie  d u  J u r a  ; d e s  no tes  scienti- 
iiilues noiiibreuses perinet tent  de  su ivre  ses  progrks. En 
IYOG il publ ie  u n e  triuvre trks personnel le  s u r  les t e r ra ins  
ter t ia i res  d u  I)aupliiué, de la Savoie e t  de  la Suisse 
occicleiitale. II y trouva le sujet de  la Tliese Lnaugurale qu i  
lu i  valut  le g rade  d e  1)octeur &sciences e t  sa nomina t ion  
d e  l ' i d e s s e u i  au  Lycée Aliclielet de  \Taiives, puis  a u  Lycée 
Montaigne i Paris.  A par t i r  de  cc niorlient jusqu'en 1903, 
&poque  de  sa riomiuatiou i Lille, i l  poursu i t  ses  é tudes  
et  mult ipl ie  ses  observal ions diius la vallée d u  lih8iie e t  
la Savoie ;  i l  publie de  ilouveaux iiie~iioires d e  géologie ou 
d e  gkograpliie physique e t  s'essaie, eu collaboratiun avec 
11. I)epéret, doyen d e  la Facultti d e s  Sciences d e  Lyon,  
uri tiïivail de  I'aléontologie s u r  les Vertébrés  ol igocénes 
d e  Pyrirnori t-Challonges (Savoie). 

Koriiriié Maître de  Couiéreuces à l 'Université di: Lille, 
1)oiixami n e  sut  oubl ie r  coiripli~teirieut les .41pcs. L'attrac- 
tioii des  ciiiies restait  telle qu'il a l la i t  c h a q u e  a lmée  se 
re t ren iper  là l iaut e t  y faire  provision de  souveni r s  pour  
l es  soirées  d'hiver des Flandres, soirées qu ' i l  savai t  r e n d r e  
s i  a t t ract ives  pour  les iiiririhres des  Sociétés  savaiites d c  
Lille, don t  il  fu t  u n  dea confërenciers l es  p lus  goûtés. 11 
nous  revenai t  chaque  auriée des  Alpes avec d e s  observa-  
t ions iiiipoi.tantes p o u r  la science géologique;  o n  lui  doi t  
d e s  t ravaux  trks dé l iça t ssur  les  feuilles d'Aniieçy, 'I 'houon, 
Alberlville,  don t  i l  avl;it été chargé officielleriient d c  faire 
le  lever géologiqce. 

1)e toutes les  montagnes  du  inonde,  les  riioutagnes les 
p lus  belles $ é tud ie r  p u r  le géologue, coniiiie aussi  les 
p lus  adriiirables p o u r  I'arni d e  la na ture ,  s o n t  les  Alpes, 
e t  s u r t o u t  les Alpes ocçidenlales. Elles s o n t  belles en t re  
toutes, parce q u e  de toutes elles sou t  les p lus  jeunes ; et  
cel te  jeunesse se t radu i t  par  la hardiesse d e  l e u r s  cimes,  
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par la variété et  la fraîcheur de leurs versants, par  les 
gorges abruptes qui  les entaillent. C'est encore cette 
jeunesse des Alpes qui leur a permis de  contribuer, plus 
que toute aut re  chaîne, au  progrils de nos coniiaissances 
su r  le mode de formation des montagnes. De lous temps, 
l'histoire des riiontagiies a captivé I'attenliori des géo- 
logues : leurs tentatives de syntliPse géologique sont 
surtout des essais su r  les sy8tkrnr:s (Je nionl;ignrs et c'est 
ces essais que  nous devons les importantes riotioris si bien 
degagées par  les gtiologues alpias modernes, s u r  les 
phénuriiknes d e  charriage, s u r  ces chevaucliements, d'une, 
ampleur fantastique, qui ont dévoilé le rûle des forces  tan^ 

gerilielles dans la torrnatiori des Alpes. Leur étude 
constitue une phase glorieuse pour la géolugie [rançaise; 
et de cette abonclaute riioissoii faite par nos conipatri~ites 
sur les hauts soiiiniets, Lhuxaiiii a sa part. II eut  le mérite 
de relever des faits précis su r  les feuilles d'Annecy 
Thonon, Alhcrtville, CliamhBry i:t de montrer que Ics 
observations détaillees, malgré leur coriiplexité et des 
anomalies apparentes, s'accordaient avec la loi nouvelle 
et venaient teinoigner en sa faveur. 

Les pl~énornknes de plisserrient son t particuli6rernent 
nets et  intenses dans cctte partie des Alpes ; il n'y existe 
peut ètre pas de pic, depuis les plus élevés jusyu'aux plus 
Iiunibles, qui ne  montre, quand on l'étudie attentivement, 
des traces certaines de plissements. C'est ainsi, par 
exeriiple, que  le massif d e  Plat6 dont les cimes dorriiuent 
presque à pic la vallée de  l'Arve semble constitu6, vu de 
Saint-Gervais, par une série de  couches horizontales assez 
régulikres et disposées daiis l'ordre naturel de  stralifica- 
t ion;  mais lorsqu'on éludie le soubassement de cette 
niasse d'aspect si triinquille, on constate bieiilôt que les 
couclies profondes sont extraordinairemeut plissées e t  que 
la niasse toute entiére repose su r  deux plis coucliés, 
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empilés, avec superposition anormale des terrains les 
plus anciens s u r  des terrains plus récents. En explorant 
attentivement la grande région de Flysch qui s'étend du 
Sord de  Platé jusqu'i la vallie du Giffre, Douxanii 
découvrit de nouveaux lambeaux, saos racines en profon- 
deur,  de 'Scias, de Jurassique et de Calcaires bréchoïdes, 
rappelant tout à fait ceux de  la Briiche du Chablais (vallée 
du  Nant d1Ant1 le Hen6, vallée des  Saix) ; c'était la preuve 
de la grande extension d'une nappe de recouvrernent dont 
les lambeaux déjà connus des environs de Cliâtillon 
étaient une autre lrace. 

On doit encor<: une reconnaissance partic,ulii>re 
Douxanii pour l'étude des terrains tertiaires du  massif de 
l'lalé, qui avaient été beaucoup moins étudiés que les 
terrains secondaires et leur tectonique. 11 reconnut que les 
grés de Bonneville proviennent d'une sédimentation 
marine,  i,eprésentarit non pas cornrne on le croyait, le début 
de  la formation niiocene, niais la partie terminale du Ton- 
grieu ; le dép6t s'eu était effectué dans un  vaste t~assin 
synclinal, occupant cetle région ,des Alpes que devaient 
plus tard venir recouvrir les grandes nappes du Chablais. 

Son étude de  la niollasse rouge est une autre contribu- 
tion intéressante : on rapportait l'assemblage confus 
des forriiations réunies sous ce noin, à la période qui 
s'éteud du Tongrien au Miuckne supérieur ; Douxami 
montra que  ces forinalions correspondaient au dépbt d 'uu 
bras de  mer  étendu le loug des Alpes, de I'Eocèue à 

l'Oligocène; ce vaste estuaire se continuait du  cbtti français 
par des nappes d'eau douce, qui rie furent envahies que 
lors du Miockne par de nouvelles eaux marines venues i 
la fois du S. vers le Y . ,  et de 1'E. vers l'O., du bassin d e  
Vienne vers la plaine Suisse. 

Vingt ans  après Io publication de ces travaux, notre 
collègue M. Boussac, dans  son admirable étude synlI16- 
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tique du Nuinniulitique alpin, attribuait a l'œuvre de 
Douxanii un caractère presque définitif et i l  déclarait lui 
avoir emprunté  beaucoup. (Études stratigraphigues sur  le 
Nummulitique alpin, Paris, ,1912, p. 271.) 

Outre ces mémoires s u r  la constitution des Alpes et les 
formations tertiaires de cette chaîne, Douxariii a publié 
une aut re  série de recherches su r  les transformations des 
Alpes, soiis l'influence des agents atmosphériques. à 
l'&poque quaternaire : i l  a décrit en diverses notes pleines 
d'intèrét, leurs torrents et leurs glaciers. La précision de 
ses mesures dans ces régions élevées, si diilicilenient 
accessibles, la netteté de ses expos6s et  la ferineté de  ses 
coriclusio~is avaieut été rer1i;irquées du Ministiire de  1'111s- 
truction piililique, au point que plusieurs missions scien- 
tifiques successives lui furent confiées, afin d'exécuter une 
nionograpliie détaillée du glacier de Tré-la-'Tète. II passa des 
é1Bs entiers à riiesurer les ~riouvenients de  ce filacier, ses 
avaricr!es, ses reculs, son ahlatiun ou son aiigrnrnt,ation de 
volurne et de  longueur ;  il avait recueilli, au moment de 
s a  mort, des docun~en t s  sulIisauts pour  donner de ce 
glacier une monographie aussi savante que celles dont 
ont éi# 17ubjt:t, dans ce5 derni6res années, les glaciers les 
iiiieiix étudiés d'Italie, d e  Suisse et  d'Autriche. 

LesdépBtsquaternair~s du plateau dlEviari et  du  Chablais 
lui ont fourni une autre série d'observations su r  les divers 
niveaux de terrasses lacustres et s u r  les nappes d'allu- 
vions glaciaires 5 blocs erratiques ; il a pu distinguer 
dans ce coiiiplese trois nappes d'alluvions glaciaires suc- 
cessives CL iiiontrcr leurs relations avec des nioraines e t  
des lacs. I l  a é~a le rneu t  précisé nos connaissances s u r  
l'extension du glacier du RhBne dans le Chablais. 

Dans ce meme ordre d'idées, nous lui devons une his- 
toire de la vallée du RhBne à travers le Jura méridional : 
i l  y a indiquB les relations deçette vallée avec les glaciers 
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d u  J u r a ,  e t  expusé sas  recherches s u r  les phénombnes  
glaciaires  et post-glaciaires da  la Haute-Savoie, iiotam- 
m e n t  s u r  l e  glacier d e  Tète-Rousse. Ses nombreuses  
é tudes  s u r  les eaux des  Alpes lu i  avaient  suggéré  d e s  idées 
s u r  la cou leur  des eiiux: ces considérat ions q u i  sor ten t  di] 
c a d r e  o r d i n a i r e  d e  ses prhocciipations n o u s  m o n t r e n t  
I'kteridue d e  ses  connaissances physiques.  

11 setnblai t  q u e  cette spécialisation de  Douxariii d a n s  
l 'étude des  to r ren ts ,  desg lac ie rs  e t  d e  l'activité d e s  g r a n d s  
fleuves eû t  d û  l 'éloigner pour  tou jours  des régions de  
plaines c o m m e  les Flandres ,  ou  t u u ~  ces agen ts  d e  travail 
font défaut .  Et  cependant  il  devai t  faire bénéficier no t re  
région du  Nord d e  l e u r  appl icat ion.  Il avai t ,  e n  effet: 
u n e  propension constaule  d a n s  son ense ignement  d e  
l 'Université d e  Lille, e t  c'htait. u n  a t t ra i t  nouveau pour  ses 
aud i teurs ,  à ins i s te r  s u r  l 'histoire des  r ivières ,  d e  l eurs  
al luvions,  d e  l eurs  terrasses ,  e n  exp l iquant  p a r  cet te  action 
l e s  détail5 d e  la topographie et  la lente  évolut ion des  
paysages famil iers .  Sous  son  impuls ion ,  pl i is ieurs  d e  ses 
éléves, ce r ta ins  d e  nos  c o n f r i m s ,  r e p r i r e n t  l 'étude détaillée 
d e s  val lées  d e  l a  F l a n d r e  e t  d e  l'Artois, e t  ce  f u t  avec  u n  
succès q u i  l eur  valut d i v e r s  pr ix d e  I i i  Sociétédes Sciences 
d e  Lille. 11 l e u r  avai t  d';iilleiirs lui  nic?riici donnti I 'cxcmplr,  
e n  retracant  l'histoire d u  l 'as-~ie-Calais,  cons idéré  coinnie 
u n e  vieille vallée inondée ,  e t  e n  exposant  i 1ii l umière  des 
not ions nioderues les vicissitudes d u  ddtruit.  

JI était  al16 plus loin, ayai i t  réussi ,  d a n s  u n  d e  ces 
exposés d idac t iques  ou il excellait ,  à g r o u p e r  d ' u n e  façon 
lutiiineiise l es  connais.;ances acquises ,  p a r  les pi.ofondes 
ana lyses  de<  Debray, d e s  I.adrii:re e t  d e  n o s  au t res  
conf r t res ,  s u r  les forriiatioris superficielles d u  Kord. 
P a r t a n t  d e  l a  considérat ion t r è s  s imple  d ' u n e  couver ture  
c m t i n u e  de sabIes pliocènes (Pl iocene infér ieur)  é tendue  
un i l~r i l i é iner i t  s u r  l es  F l a n d ~ e s  e t  les collines f lamandes 
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à l 'alti tude d e  100 iiiktres, i l  exliliqu;iit par  uu abaisaeniiirit 
graduel :  sous  l 'action de 1'8rosion siiliatirienne, pendant  
q u e  le  ru i sse l lement  d e s  eaux  c reusa i t  pronressiveiiient 
les vallées juoqu'à 19 el 20 III .  plus bas q u e  l e u r  niveau 
actuel.  tous  les détai ls  de  la topographie du  pays et 
l 'histoire complexe  d e  c w  pl;iritiireux liriioris q u i  valent 
a u  nord d e  la F r a n w  sa fertilité. 

Mais 1'reuvr.e de  Ilniixanij, q u i  est la plus  connue  d u  
grand  public  lillois. celle qu i  f ixa  s u r  lui  l 'a t tent ion recon-  
naissante  d e  tous, f u t  la publication rnoniimentale qu i  a 
p o u r  t i t re  : Lille e t  lti rkgion du Nord e n  i909. Coriiposée 
l'occasion di] second Congri3s d e  l'Association francaise 
p o u r  l 'Avancement  des  Sciences, E Lille, elle donne ,  e n  
deux gros volurnes (1365 pages), u n  expose d 'ensemble d e  
cc qu 'étai t  Lille en 1909. On  y a passé e n  revue  tout  ce 
dont  n i ~ u s  suirirries u n a n i m e s  2 n o u s  glorifier,  n o n   seule^ 
m e n t  ce q u e  la n a t u r e  a donnd  d e  r ichesses  ii no t re  sol d u  
Yord, mai5 tout  ce q u i  fait  h o n n e u r  a n o t r e  ini t ia t ive,  
tout  ceqi i i  ressort  d e  l'activité de  nos  indus t r ieuses  popula -  
t ions:  histoire. rnusées, a r t s ,  sciences, 6coles, monuinenis ,  
hygii.ne, commerce ,  indus t r ie ,  m i n e s  e t  ca r r iè res ,  inétal- 
lurgie ,  génie  civil, ac r icu l tu re .  

P l i i ~ i e i i r s  chap i t res  d e  c(:s vnl urnes son t  dfis à la p l u m e  
d e  llouxaiiii  : géonraphie physique,  géologie, hydrologie,  
établisseirierits d ' instruct ion ; a e u x  seuls  i l s  oril l eur  
v a l e u r ;  rniiis ce  q u i  lu i  a méri té  s u r t o u t  la reconnaissance 
publ ique ,  c'est l 'activité inlassahle  avec laquel le  il  a su 
susci ter  a u t o u r  d e  lui tant d ' iui t ia t ives  diverses ,  (-'est la 
qiiali té r a r e  d 'avoir  g r o u p e  tous les  dt ivouements  drivelop 
~ ~ é s s o u s  son i m l ~ i i l s i o n ,  c'est l 'habileté enfin d'avoir si1 

o r d o n n e r  d e  niuliiples et  a i spara tes  product ions d a n s  
u n  eiisemble harmonieux  et  puissant .  

Le méri te  d e  cet te  œ u v r e  monumenta le  doit,  s a n s  doute ,  
è t re  parttigé e n t r e  l es  n o m b r e u x  a u t e u r s  q u i  y on t  colla- 
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boré,  mais  u n  tel par tage n e  s a u r a i t  d i m i n u e r  l ' impor- 
t ance  du  rble d e  celui q u i  e n  fu t  l 'artisan. qu i  s u t  la 
concevoir e t  la réaliser.  

Cette impor tan te  publ icat ion n e  le  détourna pas long- 
t e m p s  des  recherches d e  science pure.  II devai t  la isser  a 
Lille une ceuvre or iginale ,  reniarquable p a r  son  un i té  et  
dominé,  s e m b l e - t ~ i l ,  pa r  cette préoccupat ion fondamentale  
d e  dévoiler  d a n s  les t ranqui l l es  plaines d u  Nord l'actiori 
d e s  pl1énomi:nes majestueux qu'il avai t  vus  l 'muvre d a n s  
les massifs montagneux ,  sous l'influence des  niouvenients 
d e s  eaux  e t  d e  ceux  d u  sol m ê m e .  Les mouvements  du  
sol d a n s  le  nord de  la France  on t  été l 'objet d e  son at ten-  
tion. Norrirrié d i rec teur  d e  la s ta t ion séisruologique de  
I'Universiti: de  I i l l e ,  il e u t  à se  met t re  a u  c o u r a n t  de  
l 'é ta t  actuel d e  l a  Séismologie. 

La France,  p a r  sui te  sans  doute  d e  son sol relat ivement  
s table ,  s'était jusque d a n s  ces  dern iè res  années  désinté-  
ressé p resque  complètenient  d e  la  science séismiilogique ; 
elle avait,  il es t  vrai ,  envoyé B cette fin, sous la direction 
d e  Fouqué ,  u n e  riiission e n  Andalousie. M. Kil ian avai t  
b r i l l amment  poursuivi  à Grenoble les études qu'il avait 
conimencées cn Andalousie, m a i s  u n  seu l  savan t  f rancais ,  
M. de  Moutessus de  Ballorr,  slillusti.;iit d a n s  cette voie. 

L'étude des  t remblen ien ts  d e  te r re  ofire, il est v ra i ,  des  
difficultés toutes  spéciales, t an t  d a n s  l 'observation q u e  
d a n s  les général isat ions d e  l ' inductiou. Un t r e m b l e m e n t  
d e  t e r r e  est ,  en effet, un  phénorrikne complexe! q u i  t ient  
à la fois d e  la géologie ct  d e  la mécanique ;  c'est u n  déga-  
gement  b r u s q u e  d e  l'ériergie q u i ,  l a ten te  d a n s  les profon- 
d e u r s  d u  sol,  devient  l ibre  e t  s e  répand  a u  loin sous  la 
f o r m e  sensible  d 'ondes séismiques.  Il y a d o n c  u n e  s6isnio- 
logie géologique ou  tectonique e t  u n e  s6ismologie méca-  
n i q u e  ou  phys ique .  

Le géologue q u i  s 'en va, a u  g r a n d  a i r  o u  d a n s  les  pro-  
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fondeurs du globe, scruter et étudier Les couches terrestres 
de la région l a  plus Bbranlée par le séisriie pour tâcher 
d'y lire les causes de leur dkrangeinent hriisque, sans 
trop penser A ce que devienneut les ondes séismiqiies 
propagées au loin, parfois sur  toute l'étendue du  globe, 
court risque de s'égarer P U  de se trornper dans son expli- 
cation du phénomène s'il ne tient oonipte que des çireoris- 
tances  géologique^., surtout de l a  structure géologique 
superficielle de I:r rSgion, souvent fort différente de 1;) 

structure des parties profondes où le séisme a pu prendre 
naissance. D'autre part ,  bieu que le treriilileriienl d e  terre 
teinoigne d'une action mécanique d'intensité variable, 
s e s  manifestations - et les courbes enregistrées par Ics 
séisinographes le montrent avec l a  plus grande evideiice, 
ainsi qiie les effets produits sur  nos habitations et dans les 
couches géologiques -sont presque identiques partout. le 
physicit:n ou le rnatl-ikniaticien qui,  sans se prkoccuper 
outre niesiire de la cause et  de  l'origine des séismes, étudie 
dans le silence du cabinet l'onde s6isiiiiqiie et sa propaga 
tioii: peut h - e  conduil à des résultats errxinés, s'il ne tient 
corripte que des s6isriiograrri1iies, si variés daris leursdétails 
par une foulc tlc circoiistances extérieures ou profondes. 

Les physiciens doivent donc tenir compte dans  cette 
étude des lravaus des géologues coinrne ceux-ci doivent 
connaître, g r i ce  aux preniiers, toutes les particularités du  
niouverrieut séisrnique pour avoir l'intuition claire et  
complkte du phénoinknc. I l  doit g avoir accord et aide 
mutuels entre le physicien et  le géologue pour étudier iiii 
treriiblemeut de  terre. La réunion,chez un méme honiiiie, 
de connaissances si étendues et  très variées est rare.  Par 
une heureuse fortune elle se trouvait réalisée chez Douxami, 
qui sut  se  rnoritrer un st5ismologue accompli. Cette circoris- 
tance nous a valu le traité le plus lucide qiie nous possé- 
dions en France sur  les tremblements d e  terre. elle lui 
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permi t  d ' enreg is t re r  e t  d e  décrire ,  s u r  des  bases nouvelles, 
les t remblements  de  te r re  dans-la  région du  nord .  

Doiixarrii devai t  aussi  a t t acher  soli riorii a u x  a p p l i c a -  
t ions pratiqiiea d(: 1;i gtiologic régioiiale. Eii 191" le 
Conseil généra l  d u  Xord a y a n t  décidé l 'esticution d 'une  
Carte Agronomique  détaillée d u  I)éparteriient,  i g r a n d e  
échelle, une  corrimission composée de  hleinbres  de ce 
Conseil, cl'Iiigéiiieurs agroriouies e t  d e  Membres  cl e 
I'IJniversité fut const i tuée p a r  le f'r6fet di1 Kord & I'effrt 
d ' en  prépare r  l 'exécution. Dans c e  comi té  Ilousarni pi i t  
bientbt u n e  place prépondéran te .  II s'iii-iposait a la fois 
par  sa roniiaissance approfondie dii g i sement  des  t e r res  
aral-ilcs, p a r  1'6ientliie rt la solidit6 de  son savoi r  s u r  la 
c irculat ion d e s  eaux  e t  les modifications çh in i iques  des 
sols ,  produites  sous leur  influence : tous l e  dés igua ien t  
pour  la d i rec t ion  du  nouveau service.  Ce devai t  ê t r e  son 
d e r n i e r  effort. D i j i  f r a p p é  p a r  le mal  q u i  devait l 'eiiiporter,  
i l  n e  voiiliit pas  rernet.tre à la saison d ' é té  ses  preni iers  
levers et cjn l e v i t ,  pendant  les  pluies et  les f ro ids  de  son 
d e r n i e r  hiver ,  pa rcour i r  la caiiiIiagiie,entrain;int à sa su i te  
ses jeuries ro l labora teurs ,  arriiés d e  béçlies et de  sondes.  I I  
tenait a ce qiin son personnel f u t  p rê t  p o u r  la c a m p a g n e  
d'été. Eritre t emps ,  i l  avai t  r é u n i  les  ra r tes  agronomiques  
des  régions voisines, e t  aprcls en avoi r  fait un  exairieu cr i -  
t ique,  il  a r rê la i t  le plan généra l  d e  In nouvel le  car te ,  e n  
fixait la légpnde:  donna i t  ses  divis ions e l  prksenlait  $ la 
Commission un  r a p p o r t r e n i a r q u é  ( ( S u r  l 'é tabl issement  des 
car tes  agronomiques  comniuna lcs  d a n s  le d é p a r t e m e n t  d u  
S o r d  b), q u e  n e  devront  jaiii;iis pertlre d e v u e  ceux q u i  serorit 
appe lés  ii r e p r e n d r e  l 'œuvre  si b ru ta l~r i i e r i t  iriterrorri pue. 

Entin ses  conn~i i ssanccs  s u r  la c irculat ion d e s  eaux  
l 'avaient fai t  choisir  par  le  51inistri.e des  Travaux publics, 
s u r  la proposition d e  M. Gosselet, p o u r l ' é t u d e  d e s a m e n e e s  
d'eau d a n s  le  dépar tement  des  Ardennes ,  c o m m e  sa 
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maîtr ise  d e s  sols  l 'avait désigné p o u r  le  lever d e  la ca r te  
agronomique  du  Nord. 

Suu aclivitti scientifique ne  le cédait qu'à l ' a rdeur  qu'il 
ddployait d a n s  ses  fonct ions proft:ssorales. Professeur  de  
Géologie l ' un ivers i t é ,  i l  y faisait .  e n  ou t re ,  un  cours  de  
J l inéra log ie  e t  y donna  d e  telles lkçons q u e  plusieurs  ont  
été insérées.  s u r  le  d é s i r  d e  la Société. d a n s  ces  An,nales. 
1Jn enseigrienierit riouveau d e  Géograpliie ayan t  Bt6 par tagé  
e n t r e  les  Facultés des  Let t res  e t  d e s  Sciences de  Lille,  u n e  
grande  par t  e n  échut  à Doiixami, e t  srlu succ t s ,  cette fois ,  
dépassa beaucoup les l imites  d e  son amphi théâ t re .  La 
Société des  Sciences, la Société d o  Géographie, Ir: Club 
Al piil se  d i s p u t è r e n t  ses  coiifërences de  Géographie pliy- 
s i q u c  tou jours  et  par tou t  app laudies  ; la SocititB d e  Géo- 
graphie  d e  Lille l 'appela tlientdt 1 r e m p l i r  a u p r è s  d'elle 
les fonctions actives d e  Secrétaire  Général.  

Cependant  l 'enseignenient d e s  sciences na ture l les  n e  
l 'absorbait pas  tout  en t ie r .  11 faisait encore  u n  cours  
régul ier  d e  mathéiiiatiqiics à I 'Iustitut Industr ie l  du  Xord, 
daris cet iriiportant ét:iblissernent départeriiental q u i  forine 
les jeunes ingénieurs ,  s i  riécessaires d a n s  no t re  r é ~ i o i i  
industr ie l le  ; I h u x a m i  g réussi t  d e  telle sor te  qu ' i l  f u t  
choisi coriiiiie Sous-Directeur  p;ir le  Conseil d ' admin is  
tratioii d e  cette ricille. C'(!tait In preinii:re fois qiic cette 
haute  e t  délicate niissiori é h i t  conliée a un' universi ta ire .  

Douxaini acceptai t  allegreirient toutes  les  taches, s e n -  
tant  qu'il n e  serai t  inftirieur à a u c u n e  ; il n 'oubl iai t  jamais  
q u e  de i r i t sure rses  forces physiques.  QuellesaiitMd'ailleiii~s 
c u l  rtisistii h u n  liaroi1 effort, qu'il s u t  sou ten i r  p e n d a n t  
20 a n s  ? Ses  confréres  cependant  voyaient peu à peu,  avec 
u n e  inqui t i tude croissante ,  sa taille se  c o u r b e r ,  sa maigreur  
deveni r  p lusgrande ,  b i e n q u e s o n é n e r g i e d e i n e u r a t  en t ie re ,  
coinrne son eutrairi .  Et puis  n'était-il pas parvenu  a u  b u t  ? 
Deveuu,l'ârne d e s  pr incipales  sociétés savantes  d e  la région,  
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placé à la t&te d ' importants  services  locaux,  il a l la i t  vivre 
la vie facile e t  large,  d a n s  la Iielle d e m e u r e  d e  l 'Institut 
Industr ie l ,  mise sa disposi t ion p a r  le  Dépar tement ,  
anlénapée avec a u t a n t  d e  goiit q u e  d ' a m o u r  par  u n e  r o m -  
pagne inco inparab le ;  il  a l la i t  vivre a d o r é  par  s a  fille, 
en touré  d e  ses q u a t r e  garçons,  si h e u r e u x  d e  prendre  
leurs  ébats  p a r  les allées d u  jardin d e  I ' lust i tut .  

Ses  enfants ,  d'iiilleiirs, apprena ien t  aussi  a coiinaitri: 1;) 
voie des succés scolaires, 2 rnpsure q u e  l e u r  père, Officier 
d e  l 'Instruction publique,  Chevalier d u  hZérite agricole ,  
r n t r a i t  d a n s  celle des  h o n n e u r s ;  les  a m i s  d e  Douxariii 
voyaient avec joie poiudre pour  lui  les  distiriclioris enviées, 
les prix dcs socic;tcis savantes ,  les  avanc:eriieiits n i k r i t é ~ ,  
mêlés a la douceur  d u  bonlieur quot idien e t  a u x  prér ieuses 
assurances d ' aven i r .  

HtIlas ! l 'alpiniste euthou3iaste  qu 'étai t  Uouxami avait 
t e rminé  sa r u d e  ascension!  11 était  a r r ivé  sour ian t  au 
faite, aprés  u n e  vie d e  l a b e u r , u ù  iI n'avait cessé d e  ~ ' é l e v e r :  
m;iis la c ime  qu'il avai t  g rav ie  était  d e  ces  sommets  
inhospi tal iers  o u  l'on pose 1t: pied. inais oii I'on n e  s 'arrête 
pas, d e  ceux d'ou I'on ne revient  point ,  q u a n d  o n  y a 
iiiscri t son noiii. Le iioiii qu'il  y a 1;ii.sé brillera longtenips 
a u x  yeux des  géologues q u i  l e  coni iurent ,  t and is  qu'à 
l e u r  oreille retent i ra  1';iustére parole  d'Aiiipkre : (! Heureu-  
sement ,  i l  y a en ce m o n d e  a u t r e  chose q u e  le  b o n h e u r  1 1 .  

Avec Heriri Doiixarrii, d i spara î t  Urie d e s  p lus  syni l)a 
Lliiques 1igiirt:s di? notre  Çocitit.t!. Noiis perdons  e n  Ini un 
savant  inér i tant .  un  espri t  chariii:int, u n  grarid ca:u r ,  
ouver t  a la fois à ses  élkves, à ses confrères ,  à ses  collègues, 
i ses amis .  2 sa famil le ,  e t  tout  e n t i e r  ii la compagne  qui  
f u t  la joie d e  son  foyer e t  le bonlieiir d e  s a  t rop  courte  
vie. II laisse % Celle qu'il a i r n i i ,  iin mndèlc d u  p lus  fcrnie 
c o u r a g e ;  à ses enfants .  l 'exemple d ' u n e  vie  d e  t ravai l  et 
d ' h o n n e u r ;  à nous ,  ses  confrères  e t  ses a m i s ,  un cher ,  t r ès  
douloureux  et  imp6rissablc  souvenir .  
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Le Président lit une lettre de  M. A. Briquet, ancien 
Prbsident de  la Société, qui  s'excuse de  n'avoir pas pu 
assister à la s8ariçe, mais qui tient 3 dire toute son adrni- 
ration pour I'œuvrt: d e  M. Douxami et i s'associer au  deuil 
de ses collègues. 

La séance est ensuite suspendue en signe de  deuil. 

Notes d'excursions sur la Feuille de Saint-Omer 
21n* Série 

par J. Gosselet 

~ A N T O K S  DE SAINT-OMER 

Saint-Omer. - Une étude géologique su r  la ville de 
Saint-Omer sera publiée ultérieureinent. 

Clairmarais. - La fernie de Clairmarais est su r  la 
clyte, ainsi que tout le terrain envirorinant. 

Plus loin, su r  le chemin de  Nordpenne, le sol paraît 
limoneux ; cependant ce doit eucore être de  la  cly!e. Au 
lieu dit  le  Four-à-Chaux, l'ernbrançhenient des deux 
routes, on voit la clyte dans les champs.  

1.e Coiri-Perdu est s u r  la clyte, ainsi que  le chemin qui 
monte au moulin de  1'Hey. 

La foret de  Clairmarais est su r  la clyte, qui affleure 
parlout;  on la voit daris un graud nombre d e  çlieriiins 
non rirnpierri.,~. 

La seconde colline que  traverse la Route royale porte le 
nom de Butte-du-Trésor. Sa pente N.  est couverte de grès 
et de  poudiugue diestien, en  fragnients dkrnaiitelés, niais 
purs de toute aut re  roche. Ce n'est pas le diluviuui. Les 
blocs d e  g r i s  reposent directernerit su r  l'argile ypresienne. 

L'altitude du diestien à 1:i Rutte-du-Trésor est YI 8: le 
carrefour du Restat étant a iS .  La buite se prolonge v e r s  
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le S.-E. ; elle y a t t e in t  l'alti t u d e  51 B ; o n  y voit encore d u  
diestieri. 

Au S.-E. d e  la cnlline prticéderite, il y a u n e  colline 
con ique  isolée, d o n t  l 'altitude est 63 B. O n  y v o i t  auss i  du  
diest ien.  

Houlle. - Village d a n s  la vallée d e  1'Aa et d a n s  la 
petite vallée di te  rivière d e  Houlle. 

Les eiiüx conduiies  à D u n k e r q u e  son t  captées  p a r  des  
foriiges à la iiaissance d 'une  dépress ion ,  o ù  l'on a etahli 
d ' au t res  forages trits n o m b r e u x  q u i  a l i i i ieutent  la ri--" vwre 
de  Houlle. La positiciri des  forages a d û  ê t r e  dt!terniiriét: 
p a r  I 'eniplacenient d'aricieriries sources .  Les forages dt:s 
e a u x  d e  D u u k e r q u e  t raverseu t  le linion a v a u t  d 'a t te indre 
la craie. 

E n  aiiioiit d e s  soui-cm, il y a d 'anciennes carriki-es de  
cimaie, où  on a ex t ra i t  d u  ç a p p e l i n  (pet i te  riiarne ou  craie  
fend i l l ée ) .  S u r  l e  c h e m i n  q u i  va à la rou te  e t  a u x  carr iéres ,  
o n  voit d u  liiiiou jusqu'au d e l i  d u  cheni in d 'oper lecques ;  
pu is  on  est  s u r  la c ra ie ,  e t ,  cou t re  la route ,  on r e m o n t e  
s u r  le  l i i i~on .  

Le terr i toire  s'titend a u  loin a u  S.-E. d e  la rout.e 
nat ionale .  Le loiig d u  cl iemin d e  Nortbecourt ,  i l  y a de  
i iombreuses c a r r i 6 i . e ~  d e  c ra ie  b lanche  compac te  à silex 
(ca r r ie res  Laforcade et Calouue). Le vallon d e  1'O.a 618 nia1 
placé s u r  ka c a r t e .  

Moringhem. - Village s u r  une  colliiie d e  craie ,  prits 
d 'un  vallon a l lau t  à L'Xa. 

BAHBINGHEM. - Hanleau s u r  l a  c ra ie  d a n s  u n  vallon 
séparé  du  pi.ttcédeiit. En y desceiidarit par  le  c h e m i n  qui 
v i e n t  de  J lui~ingl ieni ,  ou  rericoutre uue  car r iè re  d e  craie  à 
s i l ex ,  m a i s  ou  les  silex s u n t  ra res .  1.e c h r u i n  q u i  va 
h o i r c a r m e  t raverse  u n  p i d o n d  ravin d a n s  la craie .  

GRAND-DIFQIJES e t  Pi:!ri,r I ) I F O U I ~ S .  - Hameaux  s u r  la 
craie  st;parés p a r  un  vallon. A l 'etit-Difques coninience 
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une  s h i e  de car r ie res  d e  c ra ie  qu i  s 'étend vers  Moulle. 

ÇURLINGHEJI. - Kst d a n s  u n  vallon e n t r e  deux  collines 
de craie .  On a coupé  celle q u i  est a u  S. par  une  belle t ran-  
chée, p o u r  le  clieiiiin d e  Rarlingliem. 

Gn profond ravin,  non  m a r q u é  s u r  la ca r te  d ' f i t a t - ~ l a j o r ,  
p a s s e a u  S. de IJarlingtieni, venaut  d e  Boisdinghern e t  
a l lant  joindre le  ravin de  hloringherii. 

Moulle. - Au Haut-Mont  il y a u n e  but te  oii l'on 
exploite d u  sab le  g r i s  glauçonieux bien stratifié. 

I I  y a u n e  sabl ière  con t re  la route  a la descerite vers  
l'église e t  deux sabl iéres  s u r  le  c1;erriin qu i  va a Serques .  

Dans l 'une d e  ces  sabl ières ,  le  sable  est  recouvert  par  le  
diluviuiii q u i  cout ient  des  cailloux de  g r è s  dieslien. 

II y a auss i  u n e  a u t r e  sabl ière  s u r  le clieriiin d e  t raveise 
qui  va d u  Haut-Mont  à Serques.  

A l'O. d e  hloulle la rou te  tra\,erse en saillie u u e  Loi te e t  
large dgpression q u i  est  d u e  a d 'anciennes ca r r ie res  d e  
craie. 

Au cIi3teeu d e  la Marquaise le pu i t s  a 11 m.,  i l  s 'nrréte  
dans  le  tuf ( laudéuien infkrieur) .  11 est  a l 'a l t i tude 42 ; 
p a r  conséquent  la craie  est  e n  ce point  in fé r ieure  à 30. 
La colline s 'élève vers l e  S. d a u s  les cliarrips. Au bout d u  
hameau ou y t rouve,  l 'a l t i tude 45, d u  diluviurii avec 
débr i s  d e  g r é s  diestien. Le sable  n e  s e  prolori je  pas 
jusque-la, c o n t r a i r e m e n t  à c e  qu ' ind ique  la car te  g i u l o -  
gique. 

P lus  loin une  lorigue sér ie  de  ca r r iè res  couvre la  
hauteur .  Elles n e  s o n t  skparées d e s  g m n d e s  c a r r i i r e s  d e  
Houlle q u e  p a r  un  vallon, dont  les d e u x  pen tes  suiit aussi 
reniplies de  ca r r ie res  e n  g r a u d e  piirtie abaudonnées .  Elles 
s 'é lendei i l  jusqu 'au  petit  ciieiiiiii t i  ansversal  d e  Cui  riielte 
a Bayengtierri. 

La plaine d e  liiiiori, q u i  sépare  la r i ~ i e r e  de  I l ou l l e  de  la 
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Liettres, s'étend vers l e  Y.-E.  beaucoup  p lus  loin q u e  ne  le 
figure la ca r te  géologique,  I r e  édition. 

Au Bas-Moulle, presqu 'au niveau d e  la rivibre, daris u n e  
vieille maison, il  y a des  sources.  Le te r ra in  tout au tour  
est  c lyteux,  j'ai figure s u r  la ca r te  d e  l 'argile d'Orchies. 

Saint-Martin-au-Laert. - Le iiiarais caractér isé  par  
sa  l e r re  no i re  se  voil au  N. d u  boulevard d e  Saiut-Mart in-  
au-Lat:rt .  II ptinètre rnbriie a u  S. d e  cc hoiilevard dans  
l 'ancienne fortification. 

La liniite en t re  le  Iiiiion et le  niarais ,  au N.-O. de  Saint-  
Mart in,  correspond à peu prés  à u n  ctieriiiu q u i  passe prés 
d e  Rouge-Clef, e t  au-de là ,  à un  petit  c h e m i n  q u i  se  d i r ige  
s u r  Salperwicl i .  

E u  face d e  S c a d e r h u r g , l a  sucre r ie  a fait  u n e  clienrin6e 
p u r  envoyer  l 'eau diiris les champs .  El le  t raverse u n  peu  
d e  tuffeau. 

T A  col l ine,  cote 27 F,. M.,  es t  s u r  le  l in ion ;  on  ne  voit 
q u e  du  l imon eriire cette colline et le village. 

A 1'0. d e  Saint-R1;irtiri-a~-Laert,  s u r  le c h e m i n  de 
Zudausques,  on  rencont re  de nombreuses  car'rieres de 
craie. 

S u r  la rou te  d e  Sa iu t  h la r t i i i -au- lae r t  à Tatingl-iem, 
a v a n t  le  moul in ,  il g a une  briqueter ie .  Le l imon s'étend 
jui-qu'au vallon d u  S. Vis -à~vis  d u  niouiin : anc ienne  car-  
r i é r e  d e  craie  sous  le liriion ; a u - d e l i  d u  rnouliri : carr ikre 
d e  craie ,  four  à ctiaiix; la c ra ie  est  recouverte  p a r  9 m. de  
l imon.  

Au coude  cie la route  a u t r e  br iqueter ie .  Le vallon y est  5 
peine marqiik. 

Le clieniiu ri" 198, d e  S a i n t - X h r t i ~ i  a u - l a e r t  à Blan- 
decques  préserite, à I'entrbe, u n e  te r re  noire ,  q u i  doi t  btre 
une  te r re  d e  mara i s .  

A 2 m .  d e  profondeur,  on  t rouve l',irgile d e  Louvil,  puis 
la c ra ie  à 5 111. Si on iiioiite, eu su ivan t  la route ,  on  voit à 
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droiie du linion jaune el à gauche une terre noire, proha- 
filernent en raison de la présence de l'argile de Louvil. 

Salperwick. - Village su r  le bord d u  marais de 1'Aa. 
L'église est s u r  le limon, ainsi que  le cliâteau de  

hl. de Coussehaclier. 
Le chemin qui va i Zudausque nionte d'abord s u r  le 

lirncin ; puis il traverse une tranchée de  linion, dont la 
base est en cra ie ;  enfin il s'élève s u r  le plateau de craie.  
Il y a de  trés nornbreusea carriéres, aujourd'hui aban-  
données, s u r  les deux côtés du ciiemin jusqu'au petit 
chemin transversal. Le vallon qu i  est au S.-E. c s t  

large;  il a ses deux bords dans la craie. Mais au  N.-E.  
de la route nationale, on ne  voit plus que des escar- 
pements de lirnon. II n'est méme pas sû r  que la craie 
aille jusqu'à la route nationale. 

Serques. - Village s u r  la rivière de  Liettres; celle-ci 
coupe le plateau d e  limon qui porte une grande partie du  

territoire. Le sous- sol est formé par le sable, que recouvre 

un peu d'argile d'Orchies. Dans le village même, les puits 
sont dans le sable ; mais au N . ,  su r  l e  chemin qui va vers 

Bas-hloulle, il doivent traverser un peu d'argile avaril 
d'arriver au  sable. Le hameau d e  Zudrove ps t  aussi su r  le 
limon. Au K.-O. de  Serques le limon s'arréte au Vert- 
Baquet pour faire place au marais. A l 'O., du  cllemin 
No 214 qui Ira à Cormette, la route riatio~iale coupe en 
tranchée du sable argileux jaune qui paralt se rapporter 
au  landénien inférieur, mais l'affleurement de cette assise 
n'a pas l'étendue que l u i  donne la carte géologique, i r e  édi- 
tion. Quand on descend la route vers le S.-O. on ne  voit 
que du  lirnon, il faut ajouter que l'orographie de la carte 
topugraphique est mauvaise. 

Tilques. - L'église est s u r  le limon qui se prolonge 

Annules d e  la  Socield peulogique d u  N o r d ,  T. X L I I .  4 
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depuis la route jusqu' i  la distillerie du  Progrès et au 
château d'Eton. 

Au coin du i ~ r  chemin qui va de la route à l'église, on 
voit du diluviuni su r  la route; les puits trouvent la marne 
à quelques mètres et au-dessus les cailloux ; il n'y a pas 
de tertiaire. 

Sur  le deuxième chemin qui va de la route a l'église, il 
n'y a que du linion. 

L'entrée du chemin qui va a u  moulin de  Cormette est 
su r  le lirriun. S u r  la hauteur or1 trouve, dit-on, dans les 
trous de la glaise jaune; c'est prohahlciiirut du  linion 
argileux. 

Sur  la roule natiouale, à la cote 35 E. M., la carte gkolo- 
gique, 110 édition, marque riil landénien. On y a fait uric 
cave de 4 rn. qui n'a rencontré que du liriion. S u r  le petit 
chemin, au  N. de  cette colline, on rie voit que d u  iinlod 
épais de  2 à 3 m. La taclie de  eV rriis par la carte géolo- 
gique, I r e  édition, doit Etrt! siipprimr!c. 

Chemin allant du S. de Tilques à Cormette. L'entrée du 
cherniri est sur  le Iirnon, mais bientdt on marche su r  la 
craie. A 1 h i .  de la route, on rencontre un petit chemin 
transversal. S u r  ce cliernin, du  c0te N . ,  on voit une 
c$rrii:rc de craie ; puis on niorite s u r  une éminence, cote 
46 E. M., où la carte géologique met du laridénien, je n'y 
vois que du linion et du diluviuni à fragments de grès 
tliestiens. 

Sur  ce m&mB chemin transversal, mais au  S . ,  i l  y a aussi 
une cariikre de craie a silex. Au delà du chemin trans- 
versal, on retrouve la craie. 

Arques .  - Village s u r  l 'An.  

/ h u e  gauche. -- Coritre 1'Aa se  trouvent les importantes 
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exploi tat ions de M. Dari ibr icourt .~ Grande  sabl ière .  On p 
voyait, e n  1892, les couches su ivan tes  : 

Diluvium. 
Argile grise (base de l'Argile des r'landres). 

. . . .  Sable gris verdi t re  a grains firis 3m 
Sable gris a gros graiiis . . . . . . .  1. 
Sable vert  a grains fins . . . . . . .  8. 

Le sab le  a r r i v e  jusqu 'au niveau d e  la r iviére  ; o n  n e  voit 
pas le landénien  in lé r ieur .  

Dans les  sabl ières  actuelles, l 'argile g r i s e  s u p é r i e u r e  
manque .  Le niveau s u p 6 r i e u r  d e s  sab les  est  à l'altit,iide 23. 
Le diluviurn y p résen tedeux  terrasses .  La te r rasse iu ié r ieure  
a fourni  beaucoup d 'ossements  dont  Elephas primigrnius. 
Ce d i luv ium es t  recouvert  p a r  3 m .  de  l imon.  

Au chant ie r  d e  la Garenne ,  o n  t rouve  u n e  te r rasse  
supér icure  A l 'a l t i tude 30, Io di luviuin A 2 5 3 III.  11 est bien 
stratifié et p résen te  d e  pet i ts  li ts sab leux  intercalés .  II n'a 
fourni  n i  ossements ,  n i  s i l ex  taillés. 

Les d e u x  terrasses  son t  bien visibles, à peu d e  dis tance 
l 'une de l ' au t re ,  a u  fond d e  l 'ancienne car r ib re  (fig. i ) ,  
séparées p a r  u n  interval le  d e  10 m.,  d o n t  la s t r u c t u r e  est  
inconnue .  

FIG. 1 .  - Coupe prise a u  fond da  la carriére de  srtble 

1. Limon .  . . . . . . . . . .  ,Zn 
2. Petite couche de cailloux. . . . .  0.20 
3 Limon.  . . . . . . . . . .  3 

. .  4. Dlluvium, terrasseinfCrieiire.  2 
. . .  5 .  L)iluvlu~n, terrasse superieure 3 .  

S. Sable. 
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On exploite la terrassi: supérieure ent re  la c,arribre et 
le moulin de la carenné,  altitude : 36,65. 

A u  S.-E. du moulin il g a une autre sabliére Llanibii- 
court. Le sable est surmonté de petits paquets d'argile 
grise ; puis de diluviurn. Prés de 13, on fait des briques. 

Le fond de la carriere Danibricourt vient d'être porté 
jusqu'à 100 m.  environ du chemin no 77, qui va de  Saint- 
Orner à Blendecque. Son sommet est A l'altitude 35 B. On 
y voit la coupe suivante : 

Limon . . . . . . . . . . . . .  0=80 
Diluvium . . . . . . . . . . . . .  4. 
Sable. 

Le limon se poursuit jusqu'au chemin no  77, et jusqu'au 
cabaret des 4 Chemins. 

Au N. de  ce cabaret, su r  la droite du chemin i7. dans 
la direction de  Sairit-Orrier, on a exploité le diiuviurri dans 
une grande çarriitre, aujourd'hui presque cornblde. 

L n  peu au N., il y a une carrière de sable recouvert par 
le diluviurri (fig. 2). Les cailloux s'étendent jusqu'à l'entrée 
de la carribre A la cote 26, iorrriaut ainsi s u r  le bord 
oriental du chemin 77 une nitppc coniinue entre les 
altitudes 35 et  26. 

3 5 

Fic;. 2. - Coupe  d'une sahlidre au N .  des 4 L'heinlns 

D Di luvium.  Cailloux. 
a .  Paguc?ts d'argile dans les cailloux. 
S .  Sable.  

F .  Faille. 

IRIS - LILLIAD - Université Lille 1 



Près de  1'6glise d'Arques, entre la route nationale et le 
chemin 211, il y a des briqueteries dans  le limon. 

Le linion pléistocène s'avance jusqu'au canal. 
Rive droi te  ; L'étude est faite du  S. au N.  
1.e hameau du  llucquet est su r  le diluvium (alt. 63 E. M.) .  

La pente est couverle de liiiion. 
S u r  Ic chemin d'Arques, près de la voie ferrée, carriére 

a l'altitude 30 B. On y voit 6 m. de diluvium surmonté de  
2 m. de limon. 

Autre exploitation près du  château de Batavia. 
Carrière près de  la route nationale : 

Limon . . . . .  . . . . . . .  Z m  
Sable et argile en petits lits ; couche grise . 0 . 8 0  
D i l u v i u r n .  . . . . . . . . . . .  2 .  
Sable. 

Carrière dite d e  NeuffosiB, contre le canal : 

I .imon . . . . . . . . . . . . .  2" 
Diluvium . . . . . . . . . . . .  2.50 

ni1 ctiti: du  canal, des cailloux reposent su r  l'argile ; du 
c6té de la route,  ils contiennent des lits de sable. L'altitude 
de base du diluvium est 23 m.  B. 

A l'écluse des b'outinettes, près du  pont-levis, on voit 
l'argile des Flandres;  s u r  le cherriin qui va à Haut-Arques, 
on doit aussi la trouver. On a tiré des cailloux dans la 
haut, mais ces carrières sont abandonnées. 

La plaine est couverte de limon. Si on suit  le  chemin 
d'en haut à Haut-Arques, on marche toujours s u r  la 
terrasse diluvienne, mais les cailloux cessent avant le 
passage à niveau de la ligne du  Nord (alt. 16.70 R. N.), 
qui est s u r  un limon triis argileux. 

S u r  le chemin de  Malliove, près du  passage à niveau, 
s u r  la ligue de Boulogne, on voit dans les fondations d'une 
maison, du gravier à 0.50 cm. d e  profondeur. Il a ,  dit-on, 
plus de 3 m. d'épaisseur, l'eau est à 1 m. 
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Près de la se trouve le forage qui alimente la ville 
d'Arques (alt. 9) .  A ce forage, sous 3 rri. de limon, on a 
rencontré 20[1180 de cailloux. La surface du  sable tertiaire 
est à la cate - 4.,60. 

Le ruisseau entre hlalhove et la maison forestière se 
dirige ver6 l'Ba. 11 a peu d'eau. 

Blandecques. - Village su r  l'Ba. 

llive droite. - Route suivant le pied de l'escarpernent de 
l'O. à 1'E. Au passage ë niveau 68, carr iére ;  la craie est 
visible s u r  S m. de hauteur et la base de la carrière est 

l'altitude 24. 
Au four à chaux, l'altitude supérieure de  la craie est 46. 

Dans la propriété Aubry-Scotsmans, de Blandecques, on 
peul observer 4 in. de craie. Ilans le chemin de  I'Herriii- 
toge, le tuffe;iii affleure à 45 et'le sable à 56. 

A 500 m. de la gare de  Blandecques, on voit encore une 
terrasse de  craie à l'altitude 37 ; à 200 rn. de  la gare 
l'escarpement de craie est à 33; il en est de meme près de 
l a  station. 

Au.S. de la station on corrinierice 1 creuser une carrière 
de  sable i l'altitude 51. 

Au passage a niveau, à 1'E. de  la gare, tranchée dans 
l'argile d e  Louvil et le sable inlérieur (ce sable doit 
former une couche intercalée dans l 'argile) ; la voie est à 
la limite des deux coiicht:~, altitude 25 R. N. 

En se rapprochant de la halte, on voit des tranchees 
dans l'argile avec lits d e  sable argileux. 

Chemin de  Bilque : briqueterie et carrière coinmunale 
de sable. On y voit 6 m .  d e  sable, surnionté par 3 m. de 
glaise et 2 i n .  de cailloux, le plafond de la carriére est à 
l'altitude 7,5. Par un sondage on a reconnu 21 m .  de sable. 
La base de  sable serait donc à l'altitude 60. 

Dans u n e  carrière voisiiie, out i re  du limon pour briques. 
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Plus haut,  on rencontre l'argile ypresienne a l'altitude 
82 et la base des cailloiix à 85. 

Si on prend le cliernin qui se  dirige de  Blandecques 
vers le S.-E. pour aller passer à 1'E. de  Soyecques, on 
monte un petit escarpeinent qui doit être argileux à la 
base, car il y a des loutairies. C'est l'argile de Louvil. 
Au-dessus il y a du  diluvium. 

Eu descendant vers Soyecques, on rencontre une  
sablière sous le diluvium. I.e chemin traverse, s u r  u n  
pont, une tranchée profonde d e  la voie ferrée;  elle est 
dans le sable, recouvert de diluviurn ; jusqu'à la route de  
Calais le clieruin reste s u r  l e  diluviiiiii et tout I'escar- 
pernent vers Batavia est entaille de sablieres et d'exploi- 
tation de  cailloux. Le platrxau est à l'altitiide 28. 

VALLON D E  LA CROIX. - En rerriontant le ravin dit Vallon 
de la Croix, situé à 1'E. du  chemin d1Helfaut, on trouve h 
l'extrémité d e  la rue uue fontaine 5 l'altitude 38 B. su r  
l'argile landénieune. Plus haut, il y a des balastiéres où 
l'on tire aussi du sable. En 1910, une balastiére inkérieure 
i l'altitude 65 B. iriontr;i.it la coupe suivante ( G g .  3).  

FIG. 3. - Coupe prise dans la carrière d e  Diluoiurn et d e  Sable 
du  Vallon de ln  Croix. 

1 et 2 .  Limon. ' 

3 .  Diluvium : terrasse supérieure. 
4 .  Diluvium : terrasse inférieure. 
5 .  Gres tendre. 
S .  Sable. 

La faille qui sépare les deux parties est le résultat d'un 
glissement dans  la vallée. 
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Uans la balast icre  s u p é r i e u r e ,  o n  t rouve 4 ni. d e  caillorix 
sous  2 m .  d e  lirrion. La base d e s  cailloux est  l 'altitude 
- .. 
I J  B. Plus hau t  encore ,  i I'altituilc 86 H., il y a d 'autres  
ca r r iè res  d e  diliiviuin qu i  sou t  s u r  le  p ro longement  d u  

d i luv ium d'Helfaut.  

llive gauche d u  S.-O. a u  N.-E. 
En rnoritant 2 W i n s ,  craie  jusqu'à 40 U ;  au-dessus,  d i l u -  

viuin.  Eu descendant  à Longpont ,  diluviurn t rès  épais,  
altiturie 40. Craie 3 38. Eu bas, pri:s d e  la route ,  g r a n d e  
car r ié re  d e  craie ,  a l t i tude d u  has d e  la ca r r ié re  30 B. 

A Westhove,  ca r r iè re  d e  d i l u v i u m ,  a l t i tude  40 ; 
deuxièriie carr.iÈre, exploi tat ion de  cai l loux au  m ê m e  
uiveau. 2 111. p lus  bas, sous les cai l loux,  sab le  a rg i leux  lan-  
dhnien (tuffeau), alt .  3,5 R .  

Au N.-E. d e  Westhove,  a l 'entrée d ' u n  pet i t  chernin qu i  
va 3 Saint-Onier, br iqueter ie  d a n s  laquel le  o n  a exploi té  le  
d i luv ium s u r  "Lm. d'épaisseiir,  a l t i tude 42  B. 

Ail Y .  dt: la b r ique tc r ic  il y a une  anc ienne  sabl ikre oil 
l 'on t i re  d u  sab le  jaurie p a r  oxydat ion d e  l a  glauconie,  
l 'altitude d u  s o m m e t  es t  32 B. 

Au N .  d e  la br iqueter ie  il  g a u n e  colline q u i  s'élbve à 
l 'alti tude 54 B ? 

Sa pente  S . -O . ,  presque jusqu'au soinrriet, es t  cou- 
ver te  d e  d i luv ium.  Le sornmete t  la pente Y .  s o n t f o r i n é s d e  
sab le  ; plus bas,  on voit de  l 'argile l a n d é n i e n n e  ramenée  
p a r  la c l iarrue.  Eiitre cette collirie e t  celle d u  Fond de- 
Cailloux. passp u n  petit  chemin  qui  condui t  a u  c h e m i n  d e  
Sa in t -Omer  a Blandecques, il es t  e n  t ranchbe d a n s  le  
sable .  

Le c h e m i n  d e  \Vestliove à Saint-klar t in-au-1,aer t  s'élève 
pa r  ilrie peritc de l imon jiisqu'aii diliiviiiin, q u i  couvre le  
s o m m e t  de  la colline à Fond-de-Cayeux. 

Si on ranionte le  clieniin d e  g r a n d e  cornmunicat ion 77, 
vers  les Quatre-Chemins, ou  reuçoritre u n  escarpement ,  
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fo rmé d e  sable argi leux (landériieu iu fé r ieur ) ,  pu i s  o u  voit- 
d u  sable p u r ,  a l t i tude  supcirieure 35 R ? e t  a u  delà  i l  y a 
eu u n e  briqueter ie .  

Le cabaret  des  Quatre-Chernius,  2 la Garenne ,  est  à l 'al- 
t i tude 37,62 K. N.  

Campagne. - Village s u r  le l imon,  superposé  a u  
diluviurii .  II y a 4 rn. de  cailloux d a n s  la  p â t u r e  de  
M. E u g r n e  Lefebvre. 

En morit;int le  c h e m i n  de  Campagne,  v e r s  B a u d r i n g h e m ,  
on  n e  voit q u e  d u  l imon.  S u r  la h a u t e u r  on  t rouve  le d i lu-  
viurii. Toute la ti:iuleur e n t r e  Baudringlieni e t  Le IIocquet  
est couverte  de  galets.  Alt i lude : A L'Arrivée des Chasseurs 

69,33 R .  K. 

Helfault. - Carrières  s u r  la rou te  d e  Blandec,ques.  
l u  Carr iè re  Macquart  ; 

A l t .  Épis s .  

9 1 .  Sable douteux. . . . . . . .. . 3" 
8Y. Tuffeau sahleux a Cyprina Morisi . . 6 .  
83 .  'Tuffeau argileux et sable argileux . ; 18. 
63. Craie blanche avec barics d e  si lex dis- 

tants de 1 a 2 m In .  involutus. . . 35.  
30. nase de la carrikre. 

Au s o m m e t  d u  Mont, la  par t i e  s u p é r i e u r e  d u  s a b l e  e s t  
à 90 B. .4u dessus,  il y a 3 m. d e  di luviurn,  fut-iiié d e  
cailloux t rès  roulés ,  niais peu  pat inés.  II cont ient .  à la 
part ie  supér ieure ,  d e s  lent i l les  d e  sable  et  d e  pe t i t es  
lentilles d 'argi le  gr ise .  On y voit peu d e  ga le t s  t e r t i a i res .  

S o u s  Ir rnoulin, l e  di luvi i im a 4 m .  L'tiglise es t  s u r  u n  
peu d e  diluviurii  r ecouvran t  le  ter t ia i re .  L 'a l t i tude pro-  
bable d e  la c ra ie  à l'K. d e  l'église est  73. Au S . -O.  
d ' l ie l faul t .  clans les c h a m p s ,  o n  voit le contact  d e  la c r a i e  
et d u  laudi inien à l 'alti tude 73. S u r  le c h e m i n  de Bilque,  
i l 'alti tude 92 B, i l  y a s o u s  les cai i loux,  d u  sab le  q u i  
s 'htend jusqti'à 83 B .  
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20 Carr iè re  Mauroy (20 car r iè re ) .  Les silex s o n t  peu 
n o m b r e u x ,  sauf d a n s  le bas. Surface d e  la craie  : 55 B Si 
on  r e m o n t e  le chemin  dlHerl;iult ,  on voit d u  sahle ,  peut- 
e t re  éboulé,  à 62, deux sources à 75 et  le d i luv ium j 88. 

BILQUE. - S u r  la rou te  de  Bilque à I3iandecques, on  a le 
landénien iu fé r ieur  à 66 B, le sable  à 76, le  d i l u v i u m  à 85. 

G ~ ~ A X D - B O I S .  - lAe ciieniin q u i  \.a a \vizernes coupe  p a r  
une  t ranchée  la c ra ie  recouverte  d e  landénien  i i i lér ieur  
à l 'a l t i tude 70. 

Longuenesse. - A l 'us ine d'éleclricité,  ii l ' en t rée  d u  
clierriin de  Saiut-Orner  à Longuenesse,  la craie  es t  5 8 m .  
sous  u n  peu d'argile tcct is i rc  e t  d e  linion. 

Le c h i l e a u  Letai l leur  ( k m .  i ) ,  s u r  le  cheiiiiii 198 e s t  s u r  
le  linion ; au S.-E. il y a u n  vallon q u i  es1 la termiriaison 
d e  celui  d e s  Char t reux ,  iiiais o n  I I ' ~  voit pas la craie .  Le 
ruisseau d e s  Ch;ir t i~ei i r ,  en dkcrivant  u n  coude  vers  le  
S.-E., t raverse l e  c h e m i n  1!18, plus  Ioiu,  p r &  d e  l 'usine 
d'klectricité; i l  es t  rejoint p a r  un a u t r e  val lon,  venant  d e  
l'église d e  Longuenesse.  

Dans le  vallon des Char t reux  i l  y a une  çar r ik re  souter-  
r a i n e  d e  craie ,  l 'entrée q u i  y condui t  m o n t r e  l a  coupe 
su ivan te  : 

Limon avec galets a la base. . . . . .  2. 
Sable argileux . . . . . . . . . .  2 .  
Tiiffraii sableux . . . . . . . . .  3 .56  
Argile . . . . . . . . . . . . .  2 50 
Craie B l'altitude 20. 

Le petit  for t  St-Michel est  d a n s  le  tuffeau à Pl i .  Koninki. 
Dans le  village, il coule beaucoup d'eau q u i  vicnt  d c  la 

fontaine P ique t  s i tuée s u r  l 'argile l andéuienue  à l'alti- 
t u d e  60. 

S u r  la hau teur ,  a 1'E. d u  t i r ,  on  voit du sab le  recouvert  
de  d i luv ium . 

Au croisé d u  c h e m i n ,  p lus  l o i n , o n  r e n c o n t r e  l e s  mêmes 
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terrains. En descendant vers le village on recoupe le 
niveau des sources 1 l'altitude 66 B. 

En montant directement de Saint-Omer vers la butte de 
tir, on rencontre ilne grande sablière abandonnée ; sable 
jaune recouvert de diluviuni A cailloux très roules et 
beaucoup de petits éclats. Base du diluvium 67 B. 

Le champ de  manceuvres R. N .  71 est s u r  le diluvium. 
I ,e  chemin de T a t i n g h ~ m  traverse un vallon, ou on ne  

voit pas la craie, bien qu'elle puisse y affleurer a peu de  
profondeur. 

Le cimetière de  Saint-Omer est s u r  le territoire de 
Lorigumesse, i l  occupe le peuchaut de la colline. S u r  le 
haut, prés du champ de  manœuvres, on trouve des 
cailloux; plus bas cerlaines fosses sont creusées dans 
l'argile des Flandres et plus bas encore dans le sable. 

Au S. du cimetière il y a plusieurs anciennes sablières. 
Elles rejoignent la sabliére Monetz dite des Fonds~Cailleiix, 
qui s'ouvre s u r  le chemin d e  Rlanriecques. On y voit la 
coupe suivante : 

Diluvium . . . . . . . . . . .  . Om50 
Argi l e  des P'landres. . . .  . . .  1 
Sable  j a u n e  a v e c  petits l i ts  d 'argi le  . . .  1.50 
S a b l e  j a u n e  slratifik . . . . . . . .  2.  
Sable gris . . . . . . . . . . . .  6.  

Altitude d u  fond. 36 B. 

Tatinghem. - A l'entrée d u  village en venant de  
Saint-Omer on rencontre un chemin qui  se dirige vers 
le S.-E ; i l  est su r  le limon. Eans le vallon le chemin 
tourrie à 1'E. ; il y a une  tranchée dans le limon. 

IL cliertiin qui ,  de l'entrce du village, se dirige ver.; 
le N. est aussi dans le limon. Après avoir traversé un 
petit vallon, il arrive s u r  une ride de craie, couverte de  
carrières. Le clieniin de Tatinghein à Etrehen traverse 
le rriênie vallon en amont,  la craie n'y affleurq plus. Le 
grand vallon qui est au S. du village est dans la craie. 
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Wizernes. - R i t e  droite. - P r &  d e  la  gare,  g rande  
car r iè re  d u  four  à chaux ,  c ia ie  avec barics de  silex 
d i s tan t s  de  3 à 4 m., plus abondants  d a n s  le bas. 

1,e long d u  c h e m i n  du  Grand-Rois, iahriqiic: de  petit 
blauc. Carr ière  d e  craie  à silex noirs  peu n o m b r e u x ,  en 
bancs t rès  espacés. 

I l i ve  yuuçhr. - d u r  la rou te  r ia t io~iale ,  on voit la craie 
e n  montan t  vers  Sa in t -Omer ,  pu is  l e  lirrion jusqu'aux 
Bruyères .  Le chemin  c reux  e n t r e  les d e u x  moul ins  est 
s u r  l e  l imon.  

Aire. - La ville d'Aire est construi te  s u r  le  bord de la 
vallée d e  la Lys.  

Le forage fait  p a r  M .  Chart ier ,  cliez l e  garde- r iv ie re ,  
con t re  la Lys, a l 'altitude ',O, et t raverse : 

U6pÔts holoc8nes. . . . . . . . -  4= 

Tourbe . . . . . . . . . . . . .  1.60 
Sable et gravier:  dilovium. . . . . .  5.40 

. . .  Sable vert . . . . . . .  8.40 
Argile de Louvil. . . . . . . . . .  18.60 

Craie à l 'a l t i tude 16. 
Cette c ra ie  es t  t r t s  r i che  e n  e a u ,  s'élève h l m 8 0  au-dessus  

d u  sol.  
Le te r ra in  tourbeux  s'étend daris l a  ville jusqu ' i  la 

place Notre-Daine, niais n c  parait. pas  ex i s te r  plus  haut.. di1 
cdté d e  la Grande-Place e t  d e  ,la cathédrale ,  q u i  son t  s u r  
le l imon pleistocène. 

Du reste, le  sol a 6té lelleriient rerriué par  la  fortifica- 
tion qu 'on n e  peu t  bien fixer la configuratioii  p r imi t ive .  

La colline de  l imon qu i  porte  la ville a é té  coupée par  u n  
cana l  qui  a a m e n é  Ies eaux de  la Laquet te  i l 'abreuvoir ,  
près  de la cathédrale .  Priiriit ivenient elle devait a l ler  
joindre la [.aque à t r avers  11:s nierais,  aujourd 'hui  
dess6cliés, q u i  sont e n t r e  Aire e t  Naloye. 
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Le Champ-de-Mars à 1'0. de la ville est peut-étre s u r  le 
limon pleistocene, niais cornnie il y croil beaucoup de  
joncs, je le mets en  alluvions modernes. Ce serait priiniti- 
vement un marais qui mettait en communication la 
vallée de la Lys avec celle de la Laquette. 

Si le limon l'a couvert et a été enlevé par la fortifica- 
tion, les deux vallées étaierit séparées, et la colline de 
limon d'Aire se continuait avec celle de Saint-Quentin. 

SAINT-QUENTIN. - Village à l'extrémité de la colline 
entre la Lys et la Laquette. Tout est couvert de  limon. Le 
chemin d'Aire à Saint-Quentin est s u r  le limon jusqu'au 
pont de la Folie. 

MOULIN-LE-COMTE. - La route d'iiire 1 Fruges est su r  
le limon. Près d e  la borne l<ilornétrique 23,S se trouve la 
briqueterie Moitel, où il y a 1 rn. de  [erre A briques, 
50 cni. d'ergeron et, en dessous, le s;ible tertiaire. L'escar- 
pement q u i  borde la Lys su r  sa rive droite, eu amont  d e  
Moulin-le-Comte, doit être en sable. 

RINCQ. -Village su r  la rive gauche de  la Lys. A l'enrree 
du village, à l'altitude 28, on voil le sable jaune tertiaire. 
11 se prolonge le long d 'un petit clieiiiin, qui riionte ai1 K. 
dusqu'à l'altitude 38. Chcz le rnariichal, le puits situe à 
l'altitude 39 a traversé du sable mouvaril, puis d e  la terre 
noire (argile d e  Louvil) avec silex noirs a la base ; vers 
15 à 20 m., c'est-à-dire i peu p r t s  ii l'altitude 20, on a 
trouvé la craie, et on y a pénéiré de  10 ri]. L'eau monte 
jusqu'a 9 m .  en dessous d u  sol. 

GI-OMINGHEM. - Village plus eu ;imont. Sous l'église, on  
voit une tranchée de 2 m.  daos  du limon avec petits 
cailloux : limon de  lavage. X la dernière maison à l'O. 
(alt. 30), on a fait un  puits q u i  a reuconlré la craie à 7 m .  

La carte géologique met du  sable sous le  bosquet a u  
Y.-O. de l'église. J e  n'en serais pas étonné, mais je ne  l'ai 
pas vu. Le limon est tres sableux. 
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SAINT-MARTIN. '- Village e n t r e  la Liauvet te  e t  l e  canal. 
E n  sor tan t  d'Aire p a r  la rou le  d e  Lurribre o n  voit à droite 
u n e  prair ie  marécageuse,  à gauche ,  des  t e r res  culiivées, 
mais  u n  sol n o i r  q u i  i n d i q u e  les  al luvions d e  la Lys. 

A l'O. d e  Saint-Mart in,  s u r  le chemin  d e  Roquetoire ,  il 
y a u n e  br iqueter ie  à l 'a l t i tude 23 B. Derr ière  la distillerie 
d e  vinaigre, or] re l i re  d u  sable  recouvert  d e  1 ni. à O m S 0  de  
diluviiim. A La J u m e l l e  R .  N. 23, les exploi tat ions de  
sable  se  prolongent ,  mais  le t e r ra in  es t  t r è s  plat .  

Carr ière  Bodrelle s u r  la route  d e  Wit te ,  l imon 2 à 3 m.,  
d i luv ium 3 m. (sa base es t  à 23 B.) ,  sable  2 m .  

LA LACQUE. - Hameau itu S.-E. d'Aire, e n t r e  la rivière 
Lacque e l  l e  canal .  L e  sol  es t  couvert  d e  l imon q u i  peut 
@ t r e  plr is tocène ou holocène. 

WIDDEBROUCQ. - La Melde a é té  dé tournke  à l a  station 
d e  Wit tes  p o u r  longer  le canal jusqu ' i  Ai re  ; m a i s  i l  y a 
la l race d 'un  ancien c o u r s  d'eau q u i  su i t  à moins  de 
100 111. l e  cheiniii d e  Boesegliem 11 t raverse  c e  chemin 
pur  u n  pont ,  pu i s  va couper  la rou te  d 'Aire  à Boesegliern 
à un  endro i t  design4 sous  le  n o m  d e  Widdebroucq  par  la 
ca r te  d'état-major. 

S u r  l e  c h e m i n  d e  Wil tes ,  les  l e r res  eon t  bruii-noirâtre. 
El les  s o u t  iriondkes p a r  les  g r a n d s  orages,  m a i s  pas en 
Iiivcr, d e p u i s  q u e  l 'on a fait  un s iphon  5 l a  Lys. 

A la Tëte-de-Flandre,  la Nouvelle Melde e s t  creusée 
d a n s  le  l imon pleisiocène, à "2 3 m. a u - d e s s u s  de  la 
Vieille. Le confluent de  la Vieille Melde et d e  la Nouvelle 
e s t  a u  S.-E. d e  la Tkte-de-Flandre.  Le c h e m i n  q u i  va vers 
l e  S. E. t raverse d e  bonnes  terres .  Le h a m e a u  d e  Widde-  
broucq s u r  la r ive gauche  d e  la Lys est  s i tuée  s u r  le  limon 
pleis tocene.  

S u r  la rou te  d'Aire au  kilornklre 27, l imon brun ,  se 
s e n t a n t  d u  voisiliage d u  mara i s .  J e  le  crois  cependant  
pleistocène. 
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A la hauteur d u  fort Gassion, le limon devient noir. 
Mais au  N. du fort, le long du canal de  Neuffosse, on peut 
encore mettre d u  l imon pleistocène bien qu'il soit b r u n .  

Au pont de Thieones, pres de  l 'embouchure de  la 
nouvelle Melde, dans  l e  canal, la vieille Melde coule dans  
les prairies et  bas fonds de  la rive gauche. 

NEUFPRÉ. - S u r  le chemin no 10 qui  va à Thiennes, on 
rencontre, à la borne 1, un sol bruti loncé qui semble 
indiqucr un niarais. 11 s'étend jiisqu'au canal de La Rassée. 
Il en est de  in&rne à la petite chapelle voisine; mais le 
sol s'éléve vers le canal et  vers la voie. 

Au-dclà de la borne 1,8, le limon reprend l'aspect 
pleistocéne; mais il y a encore des parties basses plus 
foncées. 

PEGQUEUR. - En approchant de  Pecqueur le lirnon 
pleistoccine parait  s 'étendre jusque prks de  la 1.y~. U e  ce 
côté la rivière n'a pour ainsi dire pas de l i t  ma jeu r ;  elle 
ne déborde qu'exceptionriellement. Le chemin qui va de 
l'ecqueur au  Pont-levis s u r  le caual de La Bassée est s u r  
le limon. Il en est de rri8rrii: de celui qui va de Peçqueur 
i Iloubron. 

Au pont de  Tliiennes le canal ;I été creusé su r  le bord 
nord de la vall6e d e  la Lys. 

HOCUHON.  - U n  cbeniin qui n'est p i s  marqué su r  la 
carte et  qui  va de la station dlIsbergues A lioubron est su r  
le l i~iiou.  La Lacque rejoint à 1Ioubi-on la Lys qui est alors 
sur  la rive gauche du  canal. Le courant est faible ; lecours 
est ahf ic ie l ,  ce n'est qu1uxi contre-fossé. 

Clarques. - Village a u  N. de  la Lys, su r  une colline 
tertiaire sableuse. Les puits ont peu de profondeur; ils 
vont dans  l e  sable. 

Le sable est surmonté de diluvium. 11 y a une grande 
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sabl ière  s u r  l e  c h e m i n  d e  Thérouanne .  On y voi t  10 m. 'de  
sable  jaune sous  le  diliiviuni.  L 'a l t i tude d u  fond d e  la 
c a r r i è r e  es t  '79 B .  

I>i,ès d u  m o n u m e n t  d e  1'6v&que d e  TliSroiianne, il y a de  
riorribréuses ca r r iè res  d e  sable  abandonnées ,  à l 'alt. 53 B. 
A un  niveau plus bas, o n  a ouvert  u n e  a u t r e  ca r r iè re  d e  
sable  jaune dorit le  forid est  ii 66 m .  Ou n'y voit plus de  
di luviurn.  

E n  descendant  encore,  les a m e u r e m e n l s  cessent ,  mais  il  
y a des  sources  e t  des  joncs i n d i q u a n t  iine couche d'argile. 
Alt i tude supér ieure  d e  l 'argile : 63. Au pouceau,  on voit 
la craie  à l'altitude 54. 

S u r  la r o u t e  d e  Thérouanne  à Ingtiern. i l  y a u n e  br ique-  
ter ie  a u  fond d e  laquel le  o n  voit d u  sab le  à l 'alti tude 70 H.  

Ecques. - Villagc ail N. d e  la Lys s u r  un ruisseau,  
l 'Eaubonne,  q u i  jaillit d 'un pui ts  a r lés ien  c reuse  a u  
XVIIO siècle, à l 'alti tude 38.29. S u r  la i,ive d ro i te  d u  r a v i n ,  
il y a u n e  graride ca r r iè re  d e  craie  à si lex o ù  je n'ai pas 
t rouvé  d e  fossiles. S u r  le c h e m i n  d 'Heur inghem,  i l  y a une  
car r iè re  d a n s  d e  la c ra ie  congloméro ïde ,  d 'apparence 
remaniée  (alt. 44 B) .  Le chernin d e  Coubronne  est  s u r  le 
liition ; ou  n'y voit pas de  craie .  

MUSSENT. - Il y a u n  four  A c h a u x  e t  u n e  g r a n d e  
car r iè re  d a n s  d e  Id craie .  Les s i lex,  q u i  sont  couverts  
d ' u n e  rriince couche blanche,  n e  s 'élèvent pas  plus  de  
N in. d u  fond .  Ils sont p lus  r a r e s  p lus  h a u t ,  si  niêriie i ls  
ex i s ten t ,  II y a 20 m.  d e  craie  avan t  d ' a r r iver  à l 'eau : le  
s o m m e t  d e  la ca r r iè re  est à l 'a l t i tude 60. 

Herbelle. - Village d u  plateau e n t r e  la Lys et  l'As, 
s i tué  s u r  u n  petit  t e r t re  d 'argi le  ter t ia i re .  Dans  le Iiaut tiu 
village. l a  place est  2 l 'a l t i tude 99 R.  N. Les pu i t s  on t  5 A 
6 m . ,  il  y a d e s  sources e t  la r u e  basse d u  village est  t rès  
h u m i d e .  
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La craie est k 8 à 10 m. d e  profondeur ; des puits plus 
profonds vont y chercher l'eau i 50 m. 

Au S.-E. du village,a l 'entrée du chemin de Ttiérouanne, 
Ie limon est très sableux; i l  est couvert d'ajoncs. Dans le 
vallon, plus loin, la craie afleure ; elle s'élève jusqu'a 
l'altitude 78 du c8té de Thérouanne. 

Au N .  d'Herbelle, su r  la rive droite du raviri. (in voit la 
craie jusqu'à l'altitude 8"2. Le chemin qui monte vers le 
N.-O. présente de la craie dans ses fossés; mais on  ne 
voit que du limon dans  le chemin d e  Cléty d'Aval et dans 
celui qui se dirige vers le N.-E. 

H e u r i n g h e m .  - Au S. du village, une plaine de limon 
s'éleve doucement vers le N .  Sur  la roule de  Mussent 1 
Thérouanne, il y a une tranchée dans  du limon très 
sableux. 

Au N. du village on monte su r  la colline qui couronne 
Blandecque, la premicre partie d e  la roule est s u r  le 
sable et les hurés sont recouvertes d'ajoncs. Plus haut,  a u  
k m .  55,  on voit la glaise dont la présence est iudiquée par 
de petites fontaines; puis les cailloux, qui  sont descendus 
sur  la pente: et que l'on suit jusqu'à l'extrémité du bois ou 
ils sont couverts par le liiiion. 

S u r  u n  autre chemin,  à l'O. d u  préç6dent, ou riiarçlie 
aussi s u r  le sable jusqii'i une source assez abondante qui 
indique la présence de  l'argile. 

A I'E., au Biberon, premicre sablicre. 
Sable gris avec veines jaunes horizoutales, plus dures  

et plus cohérentes que  le reste. Le sable est vert dans le 
bas. Le fond de  la carrière cst h l'altitude R. 45. Au- 
dessus il y a de l'argile plastique noire à l'altitude 52. La 
ligne de séparation paraît horizonlak (on ne peut pas en 
approcher). 

A 100 ni. à 1'E. il y a une aut re  s;iblii:re abaudonnrie : la 
base est 2 40 B el  le somme1 à 49. 

Ailnales d e  la  SoctPte geologique du Nord,  r. x ~ i r .  5 
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Le chemin du Biberon au  Hocquet n e  montre aucun 
affleurement. 

Inghem. - Village su r  un ravin qui va à l'Eau bonne. 
Altitude du ravin 45. Les deux flancs du ravin sont en  
craie. 

Au N. du  village, dans uu ravin af lueut  du précédent, 
sc trouve une chapelle ; à 170 m.  au dcla et a 1'altit.ude 75 
on rencontre de la craie sans silex, ou a silex r a res ;  si on 
remonte ce ral-in vers Lespinoy on marche toujours sur  la 
craie en suivant la rive gauche. 

Sur  la rive droite, au S . ,  ou ne voit que du l imon, mais 
la déclivité est si forte que j'y mets aussi de la craie. 

Au S. du village, la route de Thtirouanne coupe une 
tranchée dans la craie a silex, alt.  69, recouverte de craie 
sans silex, alt. '52. 

Le ravin suivant montre de la craie à silex d e  l'altitude 
54 a l'altitude 65. Dans le h a u t ,  or1 y trouve beaucoup 
d'lnocéra mes. 

Au kilométre 10,8, i l  y a une petite carrière dans la 
craie à silex. 

Ainsi a Inghem, la  craie de Vizernes sans silex ou à silex 
rares se montre à l'altitude 72 au S. d u  ravin et 75 au N .  

Mametz. - Village su r  un  massif tertiaire au S. a e  la 
Laquette. En venant du N. et montant 2 Mametz ou a du  
lirrion jaune clair sableux, altitude 37 B ; plus haut, a 
l'altitude 40 B. sous une ferme, sable jaune légèrement 
verdâtre. 

Au-dessus de l'église, 2 l'altitude 43 B, su r  le cheniin, 
on  voit du sable sous le diliivium. 

Sur  la route 2 la brasserie, alt. k4.61 R. N .  on a fait 
un puits qui rencontre la craie à 33 III. de profondeur, 
a l t .  12 n i . ,  le forage a 60 ni. On a trouvé 6 in. de  limon et 
3 à 4 ni. de  gravier, le soiiiiiiet d u  sable est ii l'altitude 35. 
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Au S. d e  la gare de Mametz on exploite le diluviuin 
sous 0,50 de  limon, ii l'altitude 44 B. 

A 1'E. du village, s u r  la pente qui est au N .  de la route 
d'Aire, on ne voit que du limon trbs sableux, avec des 
ajoncs. II est probable qu'il y a du sable. 

MARTHES. - Village de  la  commune de Mariietz, cnns- 
triiit s u r  le sable tertiaire. Dans le centre, à l'altitudt: 
49 R. N.  il y a une mare qui doit Ctre une ancienne 
sablière. A l 'O.  du village, i l  y a une carrière de  sable 
sous 2 m. de diluvium. A l 'E. ,  i l  y a d'anciennes sablières 
couvertes d'ajorics, altitude ~iiaxirriurri 46. 

En se dirigeant vers Ilam on ne  voit que du linion. 
La Grande-Creuse est un profond et  étroit ravin qui suit  

à une certaine distance le chemin de  Mametz et la chaussée 
Brunehaut. Elle a son fond dans la cra ie ;  elle prend 
naissance pres d e  la chaussée. 

A l'extrémité du territoire, daris le fond du vallon, il y 
a une carriére de  craie, mais on ne  voit pas de  craie s u r  
les bords. 

CHECQUES. - Le village est s u r  du  sable recouvert par le 
diluvium. A la sortie O. du village, il y a une briqueterie. 
On y t ire du  sable sous le diluvium, à l'altitude 38 R.  N .  
Un peu au S., il g a une carriére de  diluviurn de  3 m .  
d'épaisseur. S u r  la route d 'dire à Therouame,  la craie 
affieure un peu a u  S., ii l'altitude 33. Près de  la lirriiie du  
territoire, il y a une çarrikre avec four i chaux. On y 
trouve i î l icrnst~r c o r  teqtudinnriurn. 

Quies thde.  - Entre les deux rivikres, il y a une plaine 
de limon noir. 

Au lieu dit la Sablonnière il y a des trous 5 sable sur-  
montés de limon ; peu de  cailloux, altitude 30 B. 

Uri autre  grand trou abandonne est h 33 B. La rue à 

I'E. de la Sablonnitre sépare le marais du  lirrinii ; celui-ci 
est très sableux. 
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Au Rons,  o n  n e  voi t  q u e  d u  l imon d o u x  sab leux ,  mais  
pas d e  sable .  

Racquinghem. - La p lus  g r a n d e  part ie  d u  te r r i to i re  
est  s u r  l e  lirnon. 

Au pied d e  la cbte ,  sous 4 m. d e  l inion,  o n  rencont re  
2 m. d e  cai l loux t rks  volumineux.  

S u r l e  c h e m i n  q u i  par t  de  l'église et  monte  a u  rnnuliu 
des  Hulottes o n  n e  voit q u e  d u  liirion. 

LES Rnrrui~:niis s o n t  f o r m é e s  p a r  le  riiluviuni ; elles sont  
couvertes  d e  m a r n e s  et  d 'a joncs.  Moulin d e s  IIulottes : 
al t i tude 69. La P ie r re  : a l t i tude  60. 

~ E C R O ~ J A R T .  - A 1'0. d e  la f e r m e  de  1'Ecrouart il y ;i 

u n e  g r a n d e  c a r r i è r e  de  sable  b lanc  gris verdâtre ,  épais de  
4. i , i , ,  sur inonté  d e  2 rn. d'iirxile noire  plast ique.  Le sable 
est peu stratilié.  Cependant  o n  y voit ffig. 4) : 

a. ~ r p i l e  noire plaetic~ilr. 
b, sable  gris  verdâtre . . . . . . , 

,. Sable plus clair . . . . . . . 0.50 
d Salile'gris verdfitre. 
e Pet i t  paquet ti'argile dans Le sable . . 0.01 

1.c niet d u  s;i ble es t  à l 'a l t i tude 30. 
1.e sorniiiel de  la colline est  f o r n i é  d e  lirnon contenant  

une q u a n t i t é  considtir;ibIe d e  silex di luviens t r é s  roulés ,  
a l t i tude 69 K.  N. 

TCebecq. - Village s u r  la Lys, a u  pied de  la colline 
lerliair-e d e  Saint- \ ' iuocq.  A 1'iriléi.ieur d u  villkige siir la 
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route, a l t i tude 31.12 R. N . ,  les pu i t s  t rouvent  d e  l 'eau 
à 3 m.  Au haut  du  village ils s o n t  d a n s  la c ra ie .  

Entre  la f e r m e  du  Choque1 et  Natoye il  y a u n e  a n c i e u n e  
c a r r i t r e  de  sable. 

Sa1n.r-Vmocy. - La colline ter t ia i re  m o n t r e  d u  sab le  
recouvert d e  diluviurri A l 'alti tude 70. 

Roquetoire. - Village s u r  une  collirie basse d e  sab le  
recouvert  de d i luv ium.  A llextrérnitC orient.ale d u  terr i -  
toire: d a n s  u n e  sabl ière  (alt. 26), o n  voit 6 m. d e  sab le  
surmont6  d e  0,40 d e  d i luv ium.  Le sahle  es t  jaune,  s a  
part ie  sup6rieiir.e s e  divi-e e n  ptltits b;iucs. A Iii Sablon ie re  
(alt .35): plus  prks d u  village, il y a u n e  graude  s a h l i é r e ;  l e  
s;ible est jaiine, rerniivert dr: I rri. d c  tii l i ivium. A 1 ' E . d ~  
village, s u r  la rou te  d e  Cohem, il  y a d e u x  briqueter ies .  

Chez l e  b rasseur  (al t .  301, o n  a fait  u n  forage  q u i  a t r a -  
vers6 26 rri. d e  sab le  mouvant .  

Au S. d e  Roquetoire ,  on u e  voil q u e  d u  liinon ; l 'escar-  
p e m e n t  dess iné  s u r  la c a r t e  d 'é tat-major  est  exagéré.  

WARNE. - Un pui t s  d e  3 m .  B l 'alti tude 29,9 va d a n s  l e  
sable boulant .  Le village es t  s u r  le  l imon.  I.e sol s'elkve 
len tement  vers  le S. L'escarpement  f iguré p a r  la c a r t e  
n'existe pas.' 

LIGNE.- (Roquetoireoccidei l ta l  de  la c a r t e  d 'é tat-major) .  
Le village es t  s u r  le  t e r t i a i re ;  triais o n  ne  voit p a s  l e  sab le ,  i l  
n 'ya q u e d u  l imon sableux.  A u  S. d e  L i g n e i l y  a d e s  s o u r c e s  
(al t .  35) q u i  i n d i q u e n t  l e  l a n d h i e n  in fé r ieur .  

La collirie q u i  porte  la ro te  68 E. M. est  f o r m é e  d e  
sable recouvert  d e  di luvi i im.  

Thgrouanne. - L'ancienne ville d e  T t i e r i ~ u a n n e  devai t  
ê t re  s i tuée  s u r  l e  l inion,  avec ses fosses d a n s  1;i craie .  Le 
rnouliii e t  la fernie  Sa in t - Jean  sou t  s u r  u n e  b c t t e  d e  sable ,  
LI l 'alti tude 98 1.:. M .  La colline q u i  portai t  la ville e s t  
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entourée des deux côtés par dtrs ravins creusés dans la 
craie. Dans le ravin d e  l 'O. ,  on a ouvert deux carrières. 

Au S. de Thérouanne, la rive droite de la Lys est en 
pente douce. 

La cli:iussée Brunehaut, vers Arras,  rencontre, à 2 km.  
de Thérouanne, un pelit vallon dans la  craie. On y voit 
des poches tapissées par 20 cm.  d'argile noire, avec silex 
noirs, surmontées de sable impur.  Le ctierriin d'Ergny est 
su r  la craie. Ou y renco~i t re  des çarriéres de craie vers la 
limite S. du territoire. Ide chemin de Delette, su r  la rive 
droite de  la Lys, t f ~ t  au sommet d'un escarpement de craie 
mal figuré su r  la carte. 

Le chemin de Saint-Augustin, s u r  la rive gauche de la 
Lys, est s u r  le linion. 

Wardrecques. - Village su r  le limon. Les puits ont 
5 m., ils vont dans les cailloux. La couclie de cailloux a 
2 A 3 m. d'épaisseur, au  N. de l'église. 

PONT-ACQUIN. - Chez M. Porion, al t .  28 R. N., on a 
fait deux forages. On y a rencontré des cailloux de 08150 
a 7 m. de profondeur. 

Wittes. - L'église, altitude 3S, est su r  le diluvium, 
ainsi que le ciirictiére. I.es puits un peu au  5'. de l'église 
ont 28 h 30 m .  d e  profonrlcur. Ils rencontrent les c;rilloux 
a 2 m . ,  puis ils traversent la glaise. 

Sur  la route, vers Calais, au  kilometre 58, alt. 34 R. N . ,  
on a tiré des cailloux ainsi que dans une pâture voisine. Ils 
reposent s u r  la glaise. 

COHEA~ est s u r  le limon. 

CANTON DE NORRENT-FONTES 

Feuilles d'.lrras ( A )  e t  de Snint-Orner ( O )  

Ames (a). - Vil!age dans la vallée de la Nave. Le terri-  
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toire ne présente que  de la craie et d u  limon. Sur la 
route de Ferfay ; il y a deux belles carrières d e  craie. Le 
chemin d'times à la fosse Saint-Pierre traverse un vallon 
dont le côté droit présente une tranchée dans la craie 
taudis que su r  le coté qauche ou  n e  voit que du limon. 
Cependant les taupes ont ramené de la craie prise, sous le 
linion. Sur  le chemin d'Ames à Liéres, en approchant du  
haut, on aperçoit de  1;) craie sous le limon. 

Amettee ( A ) .  - Village s u r  la pointe du plateau escarpé 
a u  confliient du ravin de KPdnnchelle avec la Nave. Les 
deux bords du  ravin de Nédonclielle sont en craie. 

Dans le ravin de  la Nave, le coté oriental est escarpé et 
crayeux tandis que le côté oriental, eri peute plus douce, 
est couvert de  limon. Il y a deux carribres, l'une s u r  la 
gauche du ravin de Nédonchelle ; l'autre s u r  la droite du  
ravin de  la Nave. 

A la Cauchiette, la roule traverse une tranchée de craie. 

Auchel (A).  - Village s u r  le plateau de Ferfay. Le 
bureau de  l 'administrateur des mines est à l'altitude 82. 
Le plateau au S. d'Auchel est à l'altitude 100. 

La craie amelire dans le vallon que suit  la voie ferrée, 
on la voit s u r  la route de  Lozingheni. 

RIMBERT.  - La craie ameure su r  les deux c4tés du  
ravin. 

La rue d e  la Fosse Saint-Pierre, aux corons de  Raim- 
k t ,  est eu  trariçhée d'abord dans  la craie, puis dans  le 
limon. 

Auchy-au Bois ( A ) .  - Village dans un ravin qui va 
rejoindre la Nave. En aval du  village la craie est visible 
sur  les deux cdtés du  ravin. Elle est aussi visible s u r  le 
chemin d'Auchy à Arriette ; niais s u r  celui de ~ a t i n c l o u x  
on ne voit que  du liiiion. 

Sous Frornerilel, la route de Lillers m'a montré, en 1897, 
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une  hclle traricliée dalis la craie. II y avait de norrilireuses 
poches qui la coupe suivante : 

A .  Craie aVPC Silex. 
B .  Argile noire avec silex noircis Om20. 
C.  Tuffeau sableux Om60. 

D. Limon jaune avec quelques gros silex (pleistocène). 
E. Limon. 

J e  considkre la couche noire B comme l'argile à silex 
normale, provenant de l'altération de la craie à l'époque 
prétertiaire ; la couche C comme une couche landénienne 
ou les silex sous-jacents ont étB légi?rerrieut remaniés. La 
couche D est le limon à silex pleistocène dont les silex ont 
été pris et remaniés, sans être roulés, aux affleurements 
d'argile a silex voisins. 

Berguette. - Village s u r  une petite colline de  sable, 
a l'altitude 24. 

La voie coupe en tranchée les sables i 1';iltilude 20. Une 
maison,faite près d'un petit passage prés de l'église, est su r  
le  sable. A l'entrée de la rue  Basse, 2 O m 2 0  de profondeur 
on trouve la glaise. Dans un  puits situé à 50 m. de la, vers 
le village, on a tiré du linion très sableux. L)es deux cAtBs 
de la rue Rassr. il g a des fossi.,~ pleins d'eau. Au tournalit 
de la rue Basse, vers Ham, le su1 devient noir des deux 
cbtés du  chemin, il eu  est de  niêrne le long d u  chenlin 91. 

'Au N .  du  village, au croisé des cliernins de Guarbecque 
et d'lsbergues, le sol est formé par un limon b run  assez 
foncé a joindre au  pleistocène. 

IRIS - LILLIAD - Université Lille 1 



. Au Poot-Bleu,  la Guarbecque  a 6 ni. d e  l a rge ,  m a i s  pas 
de  l i t  majeur .  

B l e s s y  (O). - Village s u r  le  bord d u  mara i s .  I.'église 
es1 i l 'a l t i tude 29. Carr iére  de  craie  à si lex e t  four  5 chaux  
à l 'alti tude 56. La craie  s'élève p lus  h a u t  (66 m.) e t  descend 
plus bas (38 m.) Le niveau rie l'eau près  d e  l 'église est  
à 28 rn . 

B u r b u r e  ( A ) .  - Village a u  pied d u  p la teau  d e  Ferfay, 
s u r  un  afliiieui ter t ia i re .  L'église, a l t .91.28 R.  N . .  e s t  s u r  le 
landénien infér ieur .  Quand on  monlo  la rnu te  d'Auchel,  
o n  voit u n  peu d e  sable  t rès  fiil  m é l a n g é  d e  l inion,  a la 
cote 52. A 100 ri). à l'O. d e  la  rou te ,  i l  y a u n e  petile 
ca r r ia re  d e  craie à silex, a l t .  55. La rou te  j u s q u ' i  R i m b e r t  
e ~ t  s u r  le l inion.  Pr& de  Kiriibert, i l  y a u n e  br iqueter ie .  
A l 'E. ,  i l  y a u n  rav in  d o n t  le  bord or iental  est un escar-  
pernent de  c ra ie .  

S u r  l e  cheinin d 'Hurionvil le ,  a v a n t  d e  sor t i r  d u  village, 
o n  rer icontre  u n e  source  5 la cute 46 R ,  s u r  le l a n d é u i ~ n ,  
e t  il est possible q u e  Ics p i &  p lus  loin so ien t  aussi  s u r  le  
landeniel i .  .4u i.uisseau fo imant  la liriiite d u  tcrr i loire ,  on  
n e  voit pas  la craie ,  m a i s  oii peut  supposer  qu 'el le  est  
t rès  p r è s ;  il y a la t race d 'une pet i te  carr ière .  

S u r  le  clieniin d'Allouagne: on  rencont re ,  au-dessus d e  
la niaison Dave (alt .  44.57 R .  N.) ,  u n e  fontaine.  A 3 ni.  

a u  dessus,  on voit d e s  sables  e t  des  a rg i les  l andkniennes .  

La place de  Hurbure ,  a l 'a l t i tude60 m.,  es t  s u r  d u  sable  
fin j aunâ t re  const i tuant  u n  pet i t  t e r t r e  adossé  a la c r a i e .  
Ce landénien  s'élève sous  le  l imon jusqu'à 64 in. Au-dela 
et  u n  p e u  plus hau t ,  la rou te  d'Auchel n e  m o n t r e  q u e  d u  
linion, m a i s  la c ra ie  a p p a r a î t  s u r  l e  sen t ie r  q u i  va à 

R i m b e r t .  
Le te r t re  t e r t i a i re  d e  B u r b u r e  se  prolonge vers  le  N.-E. 

suus un  pet i t  buis. A l'extrerriité S, d u  bois, l 'a l t i tude e s t  
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56 B. A l 'extrkmité  N. d u  bois, o n  a ouver t  des  sabl ières .  
Celle de  1'E. est  a b a n d o n n é e ;  ses bords  s o n t  à l 'alt. 51; 
elle a 3 m .  d e  profondeur .  

La sab l iè re  d e  l'O. es t  s i tuée  s u r  le t e r r i to i re  d e  Lillers,  
p r è s  d u  cliemiri d e  I l au t -Rieux .  Son fond es t  à l 'a l t i tude 48. 
On y voit 6 m .  d e  sab le  g r i s  fin verdâ t re  d e v e n a n t  u n  peu 
plus g r o s  d a n s  le  hau t .  II est suririonté d e  d i luv ium à gros  
cai l loux roulés  d e  silex d a n s  d u  sable  lirnoneiix. 

Bourecq ( A ) .  - Village s u r  l e  l imon t raversé  p a r  la 
Nave, r i v i k e  célébre p a r  ses inondat ions.  

Dans Bourecq, o n  a creusii a la Xave u n  lit profond s u r  
le  bord gauche de  la vallee. La r iv iè re  est end iguée  d u  
c8té  d r o i t  qu i  correspond à la vallée, tandis  q u e  d u  cOté 
gauche  elle couvre lous les  a n s  l e  cherriin. A la sor t ie  d u  
vi l lage,  le  l i t  artificiel es t  fait  à nri-cAte d u  plateau d e  
gauche  à 2 ou 3 ni. au-dessus d e  la vallée, celle ci es t  
couverte  d e  l imon jaune. 

MALANOY. - Ferrne s u r  l e  bord du  ruisseau d e  Saint-  
IIilaire. J e  r a p p o r t e  l e  sol a u  liinon pleistocene ; cepen-  
daut ce pour ra i t  é l re  d e  la t e r re  de  marais .  

Cauchy-la-Tour ( A ) .  - Contre la chaussée  r o m a i n e  
a u  y.-O. d u  village, il y a u n e  car r ie re  sou te r ra ine  e t  u n  
four  à c h a u x ,  le pui ts  a 40 in. On exploi te  à ,10 m. la craie  
a g r o s  silex et à n o m b r e u x  Jiiçruster cor t e s l u ,  InocSrames. 
On fait  d e  la c h a u x  grasse.  S u r  la cliaussée, a u  S . -E.  du 
vi l lage,  o n  n e  voit q u e  d u  l imon s a n s  silex. Dans levi l lage 
il y a beaucoup d e  gros g r e s  l andéniens .  La m a r n e  s u r  la 
chaussée est  à l 'alti tude 110 R. Y .  C'est p resque  le  point  
Ic plus  élevé d u  terr i toire .  Les pu i t s  on t  envirnn. 50 m .  

S u r  la rou te ,  p rès  de  Sainl-Nicolas, la Compagnie des 
Mine sa  creusé u n  pui ts  p o u r  l 'a l imentat ion d e  ses  corons ; 
il es t  à l 'alti tude d e  111 e t  des  galer ies  snrit é tabl ies  h 
70 in. de  profondeur,  soit l 'altitude $1. 
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Ecquedecques (A). - Village s u r  l e  l imon,  p rks  d ' u n  
ruisseau q u i  va a la Nave. Près  d e  c e  ru i sseau  il  y a d e  
l ' humid i té  e t  d e s  sources ; le landbnien peu t  & t r e  eu 
dessous,  niais je n e  l'ai pas v u .  

Estrées-Blanches (O). - Village s u r  la Laquet te .  Au 
pont, l 'eau es t  à l 'a l t i tude t 0 .  

La car r iè re  i l 'a l t i tude 46 11. X. m o n t r e  la superposi  
tion de  la craie  i .Nicra.sler cur les~udinurium s u r  la craie  
h M. 11r.et;iporus. 

Ferfay ( A ) .  -Village s u r  le plateau i l 'a l t i tudel06 R. K., 
en t re  deux vallons. Le sol d u  plateau e t  d e s  bords  d r s  
vallons est  f o r m é  p a r  le l inion.  Cependant ,  d a n s  le  vallon 
d u  S.-E., ou  voit la craie  s u r  la r ive d ro i te ,  t and is  q u e  la 
rive gauche  parai t  couverte  en t iè rement  de linion. On y 
t rouve q u e l q u e s  g r è s  é p a r s  et d e s  s i lex noircis.  Na i s  
l 'argile a s i lex est  douteuse e t  le  diliivium insignifiant.  

L'eau des  pu i t s  est  à l 'alti tude i O  environ.  

Ham-en-Artois ( O ) .  - L a  hal te  deHciiii es t  s u r  le  m a r a i s ;  
la cou leur  n o i r e  disparaî t  peu i peu  a 100 ou -200 ni. de  la 
l igne.  On est  a lo rs  sui. le l imou.  L e  clieiiiin d e  l i t  g a r e  au  
village est  s u r  d e  la t e r r e  noire  d e  niarais.  V i s - k ~ i s  I'ar- 
rivée de  c e  c h e m i n .  d a u s  la  r u e  d u  Haut ,  ou voit d u  s a b l e ;  
il  y a uue  a n c i e n n e  sabliere. Le sable  afileure tout  l e  long  
de la r u e  d u  hau t ,  jusqu ' i  l 'église. Vis-à-vis d e  l 'abbaye, 
o n  a fait  un  pu i t s  q u i  'n'a rencont ré  le sable  aquifitre 
q u ' i  10 ni. Tout  l e  plateau à l 'O. d e  Ham es t  s u r  le  lirnori 
pleistocérie e t  non  s u r  les a l luv ions  modernes  cornine le 
figure la ca r te  g h l o g i q u e ,  i r e  édition. Il baisse vers le  IV., 
l'O. e t  le  S. 

Malanoye est peu t -ê t re  s u r  la t e r r e  d e  m a r a i s .  
1,'anciennc ahhaye  es t  a l 'altitude 31,35, l a  chapel le  de  

B o n - S ~ c o u r s ~  s u r  la route  d e  Norrent  a 32,h5. Le sol est 
u n  peu p lus  é l e v é  e n t r e  les  d e u x ,  soit 33 m. 
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La Cuarbecque, qui passe i Ham, au pied de  l'église est 
une  rivière trks importante. Elle sort des cressonnières 
qui sont a 1'E. du village et elle est peut-être alimentée par 
des forages.Elle a été endiguée, car. elle est a 50 centimètres 
ail-dessus des terres vuisines du côté N. Ces terres sont 
noires;  a 50 ceritirnètres de profondeur elles deviennent 
grises et passent infërieurenient 2 l'argile tertiaire. 

Un ruisseau à cours très rapide sort d e  la cressonnière 
d'Orgeville au S. du village de Ham. 11 est di i  à un 
sondaqs, mais il p avait ti6j;i un cours d'eau sortant du 
marais.  Ce cours d'eau longe la rue du Marais et va passer 
sous la voie ferrée a 500 m.  au S. de la halte. Puis il 
contourne l'habitation du maire, la fernie Colson. Cette 
partie du cours doit etrc artificialle. Primitivement, il 
devait suivre la limite du territ&re de Lillers en  passant 
au N.-E de Cornet-Hnurdois sous un  pont qui traverse le 
cliemin de la Miquellerie, puih il v a  rejoindre la Busnes. 

Le courant de Ham sort aussi  du iiiarais d'11;irri par  uii 
fossé large, mais d'eau presqiia rlor~rii;int.e ; il passe au S .  
de  Petit-Carluy contre la ferriic Bayard Iiortunt!. 

Isbergues (O) .  - Ilans le village, alt. 35, u n  puits'a5 m. 
et va su r  l'argile tertiaire. Un autre puits. 2 m. plus haut, 
descend dans les sahlrs verts à 17 m. 

I,e village d'lsbergues est su r  une wlliiic criuverte de 
limon. Le cimetière, qui est su r  le point le plus élevé d e  la 
colline, es1 a l'altitude 35 B. 

Dans le bas d u  village. près du  cliemin de fer alt. 22 B: 
un puits a 7 m.; il va dans le sable mouvant et traverse 
l'argile tertiaire qu'il rencontre 4 m. 

La brasserie Lév&que, qui est à l'altitude 23, possède un 
forage. 

A 1'E. dt: la station il y a une tranchée qui atteint 
l'argile. Le limon su r  lequel est la voie a glissé s u r  cette 
couche d'argile et a entraîné la voie dans le canal. 1.e 
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canal lui-mênie est une tranchée s u r  la pente de  la colline 
d'argile. II se coinble par  le limon qui glisse s u r  la peule. 
Son fond s'élève disent les mariniers. 

La petite riviere qui est P 1'E. de la station n'a pas de  lit 
majeur, mais le sol est noir jusqu'k 100 m. d e  distance du  
courant. 

Le chemin de Berguette-Station à Pont-de-Balqiie est 
siir du  limon ; puis s u r  le terrain noir en  suivant la Petite- 
Riviere. 

Il y a un double aqueduc siphon pour le passage d e  la 
Petite Rivière et de la Giiarhecqiie sous le canal. Leurs 
eaux ne se mélangent pas encore. 

Elles se réunissent au N. du cherriin qui  passe au  Bray 
avant que  la rivikre ne tourne A I'E. Ides bords sont a u  
m e m e  riiveau ; il n'y a pas d e  lit riiajeiii. 

Lambres ( O ) .  -Au S .  (le Larnbres, il y a des deux cdt6s 
de la route des sablières;  celles de l 'O.  ne sont plus 
exploit@es. 

Le chemin de  Lanibres à .Uulingherii est s u r  du limon. 
Toute la pente K. de la colline est forriiee de  liirion. 

LE IIAMEL. - La rue du  IIarnel est su r  un escarpement 
de 6 m . ,  dont la base parait formée de diluviuin. 

'~HIIZENISES. - ,4u S. du cabaret Laiué (alt .  29. 36 R.  N . ) ,  
il  y a un grand trou ou on a tir6 du limon pour briques, 
des cailloux du  diluvium et du sable (nlt. supérieure du 
sable : environ 30). A la distillerie, le sondage a 38 m.  

Lespesses  ( A ) .  - Village su r  la Save. S u r  le plateau, 
à l 'K . ,  il y a une carrière dans le diluviuin et, plus a u  S . ,  
deux carriéres dans  la craie.  

Vers Saint-Hilaire il y a une colliue de sable. 

Lieres ( A ) .  -Village su r  la Nave. La craie existe peut- 
être sous l'église ; on la voit s u r  la rive droite. En amont  
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vers  Anies, i l  y a u n e  exploitation d e  c ra ie  i silex et  a 
lNicraster cor testudinarium. 

Près d e  la rou te  de  Lillers. i l  y a u n e  car r ik re  d e  c ra ie .  

Liettres (O) .  - Village s u r  la 1,acquette. S u r  la rive 
gauche,  o n  voit la c ra ie  qu i  s'éléve assez h a u t  s u r  Ir! 

c h e m i n  d e  Blessy. C'est d e  la c ra ie  blanche à si lex et  à 
Micrusfer cor testudinarium. Les l i ts  d e  silex s o n t  incl inés  
vers  le Y.  d'environ 150. S u r  la r ive  droi te ,  o n  voit aussi  
l ; i  c r a i e ;  elle allïeure s u r  le ctierniu q u i  va a u  niouliri et 
s u r  celui  d e  La Couture.  Le moulin q u i  es t  A l 'alti tude 80 
est  s u r  l e  l imon,  m a i s  la craie  est t r è s  vois ine.  

Ligny-lez-Aire ( A ) .  - Village d a n s  u n  rav in ,  q u i  est  
un  faible vallon a u  S.-E. d u  village, e t  q u i ,  d a n s  le  village, 
s e  t rans forme e n  une  creuse profonde d i r igée  vers  le  N.-O. 
Le cût6 droi t ,  e n  craie, est escarpé,  t and is  q u e  l e  ç6té 
gauche  est  couvert  de  l imon.  

La TIRMAWE. - Hameau s u r  la c reuse  précitée. Car- 
rikre avec f o u r  Ci c h a u x  3 l 'altitude 58. O n  y recueille 
.II. breciporus (passan t  au  M .  cor. testudinarium), .M. pre- 
cursor, fIoluster planus. Plus  bas,  d a n s  la t ranchée  de  
craie  d u  ravin,  o n  a Jlicraster hreviporus, var .  major et 
llolaster planus. 

Eu r e m o n t a n t  la p remière  r u e  d u  village vers  le  S.-E., 
on  voit l e  l imon e t  p lus  hau t  la craie ,  pu i s  d e  nouveau d u  
liiiion. Le rav in  à 1'E. d e  la fosse d u  Transvaal  n e  rnontre 
q u e  d u  l imon 

Linghem (0). - Village a u  pied d e  la colline sableuse,  
o ù  on  a établi la bu t te  d e  t i r .  

A la rriaisori d'école l 'a l t i tude est 51. S i  o n  m o n t e  s u r  
1;i colline, o n  rencont re  u n  peu d'argile Ci la cote 56, puis  
l e  sable, recouvert  d e  di luviuni .  L'altitude e n  c e  point 
est  78. 

Au S. d u  village il  y a u n e  c a r r i t r e  d e  craie .  
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Lozinghem ( A ) .  - Village au pied du plateau d e  
Ferfay à l'altitude 53. La hauteur qui separe le village d e  
celui d'Auchel est f i  l'altitude 98 ; prBs de la route la craie 
monte jusqu'à 88 B. 

A la borne kilométrique 4 su r  le huré  d u  c,ôté droit d u  
chemin, on voit la craie sous I ni. à l m 5 0  de lirrion, 
alt. 68 R .  N. 

Dans le village de  Lozinghem on voit de la marne argi- 
leuse verdâtre sous 3 m. d e  limon à l'altitude 67. C'est pro- 
bablement du tertiaire. 

Mazinghem ( O ) .  - Village su r  la Petite-Riviére. 

LILETTE est s u r  le limon pleistoçène. 

1lon.r DE L A ~ K E S .  - Colliue au N. du village, coupée 
par 13 route d'Aire. Il y a des panneries et plusieurs 
carrières de glaise, les unes ahandonnées, les autres encore 
exploitées. Ou y voit la glaise (argile d'Orchies) surmontée 
par le diluviurn. S u r  la pente S. du niont, on ne voit pas 
le sable, bien qu'il y existe probableriient et qu'il se 
trouve porté s u r  ma carte. 

Molinghem (O). - La place d u  village, alt.  35.22 R .  N.,  
est s u r  la glaise. 

Le puits communal a 14 m. et va dans le sable. 11 y a un 
puits de  30 m. a la niaison d e  campagne de  Mlle  Bougin, 
prBs la borne 6. 

A l'extréniité de la place, près d 'un  ancien rrioulin, il y 
a un abreuvoir, qui  doit ktre creusé dans le diluvium. Au-  
dessous c'est de l'argile tertiaire. 

A l 'entrée du  cherriin de  Larnbres on trouve le diluviurn 
à l'altitude 40. Sur  la droile il y a un petit bosquet où 
l'on doit avoir tiré d e  l'argile. 

A 1'E. d u  village, au point où la roule di1 haut rejoint la 
route du bas, il y a des sablières ; plus haut on voit la 
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glaise. En dessous o n  e s t  d a n s  le  rriarais, le  sol est formé 
d e  limon b r u n s t r e .  

En descendant  d e  Molinghern vers  l e  S. on  est sur le  
riiarais avec sa  t e r r e  noire .  II y a par tou t  des  sources. La 
Petite-Ilivikre vient d u  Château-Bleu. Elle suivai t  prinii- 
vement  la l imite  terr i tor iale  d e  Morlingliem et d e  Her- 
guet le  ; ou  l'a détoiirriée en lui  fa i sau t  su ivre  la route  et le 
c h e m i n  d e  Basse-Rue. 

STATION DE BERGCETTE. - Elle est s i tuée  s u r  l e  terriLoire 
de  Molingherii, ait .  21.66 R.  N. . 

Sabl iè re  près  de  la ga re  : Coupe relevée avec M. La- 

dr ikre (fig. 6). 

Sable blanc avec taches I-OUSSeS s u r  1'75. Dans le 
bas i l  est légérernerit vrwlatre, avec lits ocreiix. 

Sable argileux. 
Glaise. 
Diluvium sableux aveo caillou@ h la base. O n  y 

trouve parfois un petit paquet de glaise. 
Limon panaché et a points noirs. 
I.irnon fendille. 
Ergeron. 
Terre a briques. 

Sabl ikre Roulnoy à 1'E. contre  le  c h e m i n  d'Isbergues, 
Liniori 
Snhle blanc plus ou moins taclietk d e  roiix. 3" 
Sable gris avec lignes ocreuses. . . . . 1 50 

Sable gris verdatre . . . . . . 1. 

Sable vert inipregne d'eau. 
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Sablière liearri Deniarle, r n h e  coupe. 
Dans ces deux sahlikres on ne  voit ni le diluvium, ni la 

glaise, n i  même le sable argileux. 
Sablière Lepeune : altitude du  bas 21 B. 

Diluvium . . . . . . . . . .  lm 
Argile plastique. . . . . . . .  0.20 8 Om30 
Sable roux . . . . . . . . .  0.60 

. . . .  Argile sableuse panachée 0.80 
Sable blanc . . . . . . . . .  4.  

En 1900 la cuupe de  cette sabli tre était : 

Diluviurn . 
. . . . . . . .  Argile plastique grise lm 

. . . . . .  Terre sablo-argileuse jaurie 1.40 
Sable blanc . . . . . . . . . . . .  3 .  
Sable jaune . . . . . . . . . . .  2 .  

. . . . . . . . . . .  Sable vert. 4. 

Norrent-Fontes (o. A ) .  

NORRENT. - A la  limite du limon et  du marais. 
Sur  la route, à l'école, la marne est à 33 m .  Jusque la 

on n e  trouve que du limon et  de  l'argile. 

FONTES. - Dans le marais. - Foutaine ii cressonnikre 
à l'altitude 25. 

A l'ancien moulin, on ne voit pas de  craie, niais il y en 
a au S.-O. 

LA GOULI~E est s u r  une presqu'île de limon jaune pleis- 
toceue, au  niilieu des niarais, ent re  la Guarbecque et la 
Kiviérette. 

1.e cheiiiiri de  La Goultic: a Fonles est su r  le limon ; il en 
est de  mSme d u  chemin de La Goulée à Norrent. 

Quernes (O). - Village su r  la Lacquette. 
Sur  la rive gauche il y a une petite colline, dite Colline 

de  Beaumonl. (Cote 73 de la carte d'&Lat-major). La route de 
~ i t t e r n e s s e  à Quernes la traverse en une tranchée, où l'on 
voit du tuffeau sahleux. 

Annales de la S o c i r t é  géologique du N o r d .  T. X L I I .  6 
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Sur  la rive droite, se  trouve la colline tertiaire a e  la 
butte de tir, formée d e  sable d 'ostr icourt ,  et  dont le 
sommet est couvert de  petits galets du  diluviuni des 
hauteurs. 

La tranchée du  chemin de  fer, LA Quernes, est dans le 
limon. 

Rély ( A ) .  - Territoire couvert de limon. 

Rombly (O) .  - Village au  S. de  la colline tertiaire où 
est la butte d e  t i r .  

Fontaine a l'altitude 25. 

Saint-Hilaire-Cottes (a ,  O). - Village s u r  le bord di1 

marais d'Aire. 
A la montée de  la route, on n e  voit que  du limon ; on 

d i t  que  la craie est à une profondeur de plusieurs mètres. 
Polier y met d u  sable:  il doit y avoir une er reur  d'im- 
pression. Ce serait plutôt du landénien infér ieur ;  mais je 
ne l'ai pas vu. 

En liaut de Colles, à l'altitude 63, il y a des sablieres : le 
sable est exploit6 dans plusieiirs carrières. En desceudant 
vers Lieres, on ne voit pas la craie, mais on peul supposer 
que  la base du  tertiaire est, de  ce côté, à l 'altitude 42. 

Le chemin de Rély traverse un premier vallon de  linion, 
un  deuxième et un troisième de craie. 

Le ravin qui vient d'Bucliy est su r  la craie. S u r  sa rive 
gauche, il y a deux carrifres où l'on tire de la pierre de 
taille. 

Au pied d e  l'église de Saint-Hilaire, il y a une belle 
source avec cressonnière. Un peu au-del i ,  le ruisseau fait 
tourner un  moulin. 

Westrehen (A). - Territoire couvert par le limon. 
Celui-ci est enlamé par le vallon de Ligng-les-Aire, dont 
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le cbte droit est s u r  la craie. Il y a, l'altitude 100 environ, 
une carrière avec four àchaux : craie à M. cor  testudinarium. 

Witternesse (O) .  - Le sol est forme d e  limon et de terre 
de marais dues aux sources de la Laquette et de  la Lacque. 

Kote sur les Rudistes turoniens 

du Nord de la France (') 

par P ie r re  P ruvos t  

Planches II et III .  

Les lerrains crétacés du  Nord d e  la France sont parti- 
çulikiwnent pauvres en Rudistes. Ces fossiles, d'un grand 
intérét  au  point d e  vue stratigrapliique, ne sont pas 
pourtant tout A fait incunnus chez nous, et  l'on en rencontre 
parfois dans  la craie quelques débris bien reconnaissal>les 
2 leur  structure ce!luleuse ; mais ce sont presque toujours 
des lragrnanls trop petits pour qu'il soit possible d'en 
donner une d6terrnination exacte. Toutefois, certains 
d'entre eux méritent de  retenir  I'altention. 

En 1873, M. C h .  Barrois a dressé la liste des Rudistes 
Lrouvés jusqu'à cette époque dans les terrains crétacés du 
Nord de la  France. Cetle liste, à laquelle je renvoie ( 2 ) ,  

s'est à peine accriie, depuis lors, de quelques éléments 
nouveaux. 

Il convient, en parliculirr, d'y ajouter le fossile figure 
réceninierit par M. M.  Leriche (7, sous le nom de 
Iladicdit~s çp . ,  et provenant de  la craie phosphatée de  

(1) Communication présentée à la séance d u  15 Janvier  1913. 

(2)  CIL BARROIS. Ann.  Soc. Gèol. du Nord ,  t. V, p. 75, 1873. 

(3)  M.  L~RICI IE ,  Deuxième note sur  les fossiles de la craie 
phosphatée de Picardie.  HULL.  Soc. Belge de Géol., t. XXV, p. 301 
(Mbmoires), fig. 2, 1911. 
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Marcheville (Somme). C'est un  fragment de Radiolitidé de 
très grande taille, malheureusement trop incomplet 
pour permettre de fixer, en toute certitude, sa position 
générique. 

11 n'en est pas d e  marne d'une colonie do rudistes que 
l'ou vient tout derniéreinent de  découvrir dans un puits 
de  mine en fonçage, L Vimy (l'.-de-C.). Ce sont ces fossiles, 
parfaitement conservés et  susceptibles d 'une détermi- 
nation précise, qui lurit l'objet d e  cette note. O n  eu  
trouvera ci-dessous la description. 

J 'ai examiné, par la méme occasion, un aut re  rudiste 
recueilli a peu près au  rnême niveau dans les environs de 
Valencierines. L'existence de  ce fossile est connue depuis 
longtemps, puisqu'en 1873, M. C h .  Barrois l'avait déjh 
désigné dans sa liste sous le nom de liadiolites sp.  Mais 
ses caractcres n'ont pas et& précises davantage, depuis lors, 
iiialgré son excellent état de conservation qui  permet une 
diagnose certaine. 

M. H.  Douvillé, Inspecteur g6nbral des Mines, qui a fait 
s u r  les rudistes des études d'une grande précision. a bien 
voulu comparer les Radiolites du Nord de la France 
aux types d e  la belle r:ollection qu'il a réiiuie à 1'Ecole 
Nationale Supérieure des Mines. 

Cette étude nous ayant amenés Z considérer ces fossiles 
comme apparteuaut 5 des formes trés répandues dans le 
turouien du Portugal, j'en ai envoyé des photographies à 
hl.  P. Chollat, l'émiuent gëologue qui a décrit la faune de 
rudistes de ce pays. M.  Clioffat m'a fort aimablement 
comriiuniqu6 ses impressionssur mes fossiles ; il a été très 
frappé, d'ailleurs, de leur ressemblance avec les types qu'il 
a étudiés. 

Je tiens à exprimer ici a M.  Douvillé et à M. Choffat mes 
plus vifs remerciemerits pour les indications précieuses 
qu'ils ni'ont données. 
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Durania Arnaudi Choffat 

Pl. III, fig. 2 i a. 
Fiy. 1 dans  le texte. 

1691. BIHADIOLITES ARKAUDI P. Chofïat. - Cretacique de Tor,rzs- 
Vedras ,  p. 203, 210, 211.. 

1902. BIRADIOLITES ARNAUDI P.  Choffat. - Faune cretaciyue d u  
Portugal,  vol. 1, sér. 4, P.  138, pl.  V I  et VII.  

1909. SACVAGESIA ARNAUDI Chnffat. - A. Toiicas, Etudes s u r  les 
. Radiolitidks Mérn. Soc. Géol. France. Puléont., 36 ,  

t. XVII, fasc. 1, p.  93, pl. XVIII, fig. 3-7. 
1910. DURANIA ARNAUDI Choffat. - I I .  Douvillé, Etudes s u r  

les Rudistes. ~Ifériz. Soc.  Géol. F ~ a n c e .  Paleontol., 41, 
t. XVIII,  lasc. 1, p. 50, pl .  111, flg. 1. 

1912. DURANIA ARPIAVDT Chofïat. - C.-P. lJarona, Fossili neocre- 
tacei della conca Anticolana.. Boll .  II. conlit .  Geol. I ta l iu ,  
vol. XLIII,  p. 16. 

1912. DURANIA ARNAUDI ChofTat. - L. Pervinquiere,  Rtudes de 
oal8unt. tunisienne, I I ,  p. 321, pl. XYII, flg. 9. 

Ce groupe de rudistes, que m'a rerriis derriikrement pour 
en faire 1'8tude M. E. Lafont, Directeur des Mines de  
V i m y  (P.-de-C.), a été recueilli dans  les marnes turo- 
niennes par M.  l'Ingénieur -4. Jourdan,  au  cours du fonçage 
du puits no 1 bis de  cette conceseion ('). 

Uescription. - Cette colonie montre les débris de  dix 
individus différents, tous malheureusement plus ou moins 
incon~plets et  dont le plus grand mesure prBs de  8 cm.  de  
diamktre. Les valves supérieures de ces rudistes et la base 
des valves inférieures font défaut. L'ensemble d e  ces 
fragrrients de coquilles constitue néanmoins un  groupe 
assez i rnportarit dont on trouvera Pl.  III, fig. 2, une repro- 
duction photographique. 

Voici les principaux caractères de ces valves inférieures : 
- - -- 

(1) J'adresse mes siiicéres remerciements a M .  le Directeur 
E. Lafont et  à M M .  les h g b n i e u r s  J.  Giroux e t  A .  Jourdan, qui 
m'ont donné tous les renseignements concernant l e  gisement d e  
ces précieux fossiles et m'en on t  confié l'ktude. 
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Elles ont une forme cylindro-conique, large. Les lames 
externes du  test sont épaisses, à texture netlement rélicu- 
lée, à rnailles lines ; elles sout orndes de cotes longitudi- 
nales sirnplcs ou groupées par  deux ou par trois, coupees 
par un certain nombre de  lignes d'accroisscrncnt large- 
ment ondulées (Pl. III, fig. 3 et 5). 

Dans la région postérieure de la coquille. on renitirque 
àl 'extérieur deux larges sillons longitudinaux. concaves, 
où l'ornementation est plus fine que  su r  le reste de la 
valve : ce sont les deux bandes siphonales. L'antérieure (Ei 

FIG. 1. - Durania Arnaudi Choffat. 

Coupe transversale d e  la valve inferieure d u  rudiste de V i m y ,  
d'aprhs la photographie de la 1'1. III, fig. 2, individu 1. 
(IiCduit a u x  7,'8 de la grandeur naturelle) .  

est un peu plus étroite et  plus concave que l 'autre (S) 
(fig. 1 dans le texte). A cause de la profondeur de ces 
bandes, l'épaisseur de la coquille aux points E et S 
est consiil4rahlernent rCduite, surtout. dans  l a  r6gion 
sipiionale E oh la valve n'a plus que  1 /6  parfois de son 
épaisseur normale. Aussi, la coquille est-elle presque 
toujr)iirs bri+e en cet endroit  (Pl .  111, fig. 4 et fis. 2, 
individu II) .  Les deux bandes sont oruées de  côtes lorigi- 

IRIS - LILLIAD - Université Lille 1 



tudinales fines et  serrées, toujours très marquées. J e  n'ai 
observé qu'un seul cas (indiv. II ,  fig. 4) où, SUI- l 'une d'elles 
(bande antérieure E), la costulatian fût un  peu obscure. 

L'interbande est saillant, anguleux; il est orné de trois 
ou quatre côtes, de la taille de celles qui  couvrent le reste 
de la coquille. 

L'intérieur de  ces valves porte de trés 1égk-es saillies 
longitudinalw dans  la région postérieure, provoquées par  
les bandes siphonales, et rappelant un peu les piliers des 
Hi ppurites. 

Il n'y a aucune trace dans la région cardinale d'arkte 
ligamentaire. 

A/fin,if&. - La prksence de bandes siphonales, t rès  
fortement marquées et finement costult5es, la texture 
nettement réticulée d u  test, la forme cylindrique haute 
de ces valves, indiquent qu'elles appartiennent A des 
rudistes du groupe des Sauvagésinks de M. H.  Douvillé. 
L'absence d'arête ligamentaire permet de les rapporter  au  
genre lhrania  que  M. II. Douvillé a proposé pour une  série 
de formes désignées autrefois sous le nom d e  Biradiolites 
(= Sauuugcsia pars,  de  A. Toucas). 

Les Duranin sont connus dans les terrains erdtacés 
depuis le sommet du cénomanien. 

Par sa forme e t  son ornementation, le fossile d e  Vimy 
rappelle le U .  ilirortoni hlantell, des marnes turuniennes 
d'Angleterre (l). 

(1) MANTELL, i n  DIXON. Geol .  of Sussex, p. 354, pl. XXVI,  
fig 1 e t  4.  Cette espéce semble assez repandue : on la connaît  a l a  
base du turonicn de Lewcs (Sussex), des Bouches-du-Hhdnc et de 
l 'Algérie ; elle existe aussi en Westphalie, dans les couches ceno- 
mnnienneç et  turonienries de  Dortmund (F .  FRANKE. Zusammen- 
stellung der bisher i n  Nord-Europa bekannten Rudiplen. Zeitsch. 
d.  deuts. geol. CeseEls. Rd. 63, 1911, p. 356 (Monatsberlchte). Cette 
note de M. F ranke  groupe une  série intéressante d e  refërences s u r  
les rudistes de l'Europe septentrionale). 

Dans le Nord de l a  France, D. Mortoni a été signalé, en 1873, par 
M .  Ch. Barrois, en parlieulier dans l a  gaize à Srl i .  inffatadeVouziers. 
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Les seules figures que l'on en ait de  ces rudistes anglais, 
celles de  l'ouvrage de Dixon, sont malheureusement très 
insuffisantes et il faut regretter que  les caractères de  ces 
types n'aient point été précisés depuis. 11 est cependant 
certain que cette espixe possède des bandes très peu 
concaves et un interbaride largr, peu saillarit, arroudi, 
comprenant au  moins six à dix câtes. Aiissi, malgré les 
ressemblances qui frappent à première vue, est-il impos- 
sible de  lui  identifier le rudiste du Pas de-Calais. 

Ce qui caractérise principalement ce dernier. c'est. 
avons~nous  vu, la grande concavitci des handes siphonales 
et  par suite la saillie proéminente de l'interbande, qui est 
particulièrement étroit et ne porte généralement que  trois 
cbtes. Ce fait est précisément le caractère qui définit 
l'espéce 0. A r n ~ u d i  Choffat, du turonien du  Portugal et on 
peut, en toute certitude, placcr notre Duranin dans son 
voisinage. 
I C'na dificulte surgit, si l'on compare attentivement nos 
éçhantilloris aux figures de  M. P. Choffat; on constate 
qu'ils en diffèrent par  la profondeur p lusgrande encore 
des bandes siphonales, en particulier de la bande E, et 
par l'extrême minceur du  test en cet endroit (l). 

Mais je tiens précisément d e  M. Choffat que le II. A r -  
nczudi, espèce particulibremcnt polymorphe, dont il a 

(11 A cet égard, on les rapprocherait plus volontiers d u  Durania 
yarnsis L)acqu6, du  turonien Inférieur d'Egypte (11. IIOUVILLÉ. 
MPrn. Soc. GéoE. Frrince, Paléont., t .  XV111, p. 50, pl. III,  fig. 2-5) ; 
niais, outreqiie cetteespPce est caractCrls~epar ce que l'excavalion 
des bandes siphonalcs est ici poussCe au max imum.  e t  l'épaisseur 
d u  test, dans  la region des bandes, réduiIe a u  niinimum - ce q u i  
n'es1 point l e  cas pou? Io  pudiste de Vimy, - le I l .  (laensis a 
les bandes siphonales complètement lisses, couirrie la varié16 
runuensis d u  D. Arnaudi [P.  C r i o r r ~ ~ .  Faune crblucique d u  
Purtu!lal, vol. 1, sér. 4, p.  142, pl. VLII, Ag. 1-8). Pour l 'une et 
l'autre raison, on ne peut songer lui  identifier le Durania de 
Viin y. 
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étudib plusieurs centaines de représentants, cornpoile 
fr6queniinent des formes à bandes siphonales profondes, 
sans qu'il soit possible de voir dans ces différences autre 
chose que des variations purement individuelles. 
M. Chotfat m'a comni uniqué un échantillon d e  San Miguel 
(régiou de  C U L )  dont 1;1 sectioii au  point de  vue de  la pr-o- 
fondeur des handes, est ahso1unit:nt superposable à celle 
de la figure 1 dans  le texte. Et ces formes se trouvent: en 
Portugal, associées dans le même lit,  à des D .  Arnaudi, à 

bandes plates el  a des types intermédiaires. 
Daus ce w s ,  il ne  peut subsister aucun doute su r  I'attri- 

bution du rudiste de Vimy a u  LI .  Arnaudi, dont il posscde 
le caractère essentiel : la forte saillie de l ' interbande et sa 
largeur très réduite ('). 

M. L. Pervinquiixe dans ses belles " Etudes de  Paléun- 
tologie tunisienne " ( 2 ) ,  attire l'attention s u r  une fornie 
qu'il désigue sous le nom de Il. Hertlioloni, et  qui parait 
niarquer le passage d u  genre Ilurania au genre Lnpei -  
rouwin, par I'appari tion d e  pseudh-piliers. T.es Laprirouseio. 
oril en plus ce caractère, coinrne l'a montre A I .  fI. Douvillé, 
que les bandes sipliouales s'invaginenl constituant une 
cavilé qui est comblée par ilne nkoformation. 

Le rudiste de V i m y  nous montre égalemeut a l ' intérieur 
de  ses valves des i.enflenients correspondant aux bandes 
sipliouales et qui  soritdes pseudo-piliers a u  même titre que  
ceux rie 1). llertholuni, tout aussi accentués. I l  semble bieii 
que la formaiion de ces piliers ait ici une origine méca- 

(1) Chez les indivi3us que  M.. Choffat çorisid&re comme les 
types de  son espece, l ' interbande est trks anguleux et les côtes 
également aigues. Nos Cchantillons ont plutôt les côtes mousses et 
l'iiitei'bande relativement arronZi des individus que l 'auteur 
désigne comme forme internzedia (P. CHOFFAT, loc. c i l . ,  p. 139, 
pl. VI ,  fis. 8 ) .  

(2) L. P E R V I N Q U I ~ R A .  Etudes de Pal .  tunisienne, vol. II, Gastrop. 
et  Ldrneilibr. crétacés, p. 325, pi .  ~ X I I I ,  flg. 6-9, 1912. 
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n i q u e  e t  q u e  les renflements  soient  la conséquence directe  
d e  I 'amincisscment d u  test d a n s  les  rkgions s iphonales .  Tl 
n'en es t  pas  moins  curieux de  cocs ta te r  dès l 'époque tu ro-  
n i e n n e  et chez cer tains  ind iv idus  d1iine espèce typ ique  d u  
g e n r e  Durania. l ' indici~tion d u  dispositif q u i  n e  Fe réalisera 
qu 'au santoiiieri avec le  g e n r e  Lapeirouseia. 

Il convient  d e  r e m a r q u e r  enfin q u e  l a  taille d u  p lus  g rand  
ind iv idu  portugais  d e  O. A m a u d i  ne  dépasse pas 45 nim. 
d e  l a r g e u r .  Celle des  n8tres  est  p resque  double.  

Gisement. - Le U.  A m a u d i  caractér ise  la part ie  
m o y e n n e  d u  tu ron ien .  T I  p résen te  u n e  t rès  g r a n d e  exten-  
s ion  géographique,  puisqu 'on le  conna î t  à ce niveau e n  
Por tuga l ,  e n  Eggpte, e n  Tunisie ,  en Ilalie e t  e n  France 
(Boiiclies-du-Rhûne, Var ,  Maine-et Loire).  

L 'exemplaire  d6crit  ci dessus  provient  aussi  d u  tu roo ien  
moyen ,  d e  la base d e  l'assise ii Inoc~romus Rrnngniart i .  

Il a et6 recueilli  d a n s  l e  pu i t s  n o  1 bis d e  Vimy a la pro-  
f o n d e u r  d e  103 m. environ.  

Durania Arnaudi, v a r .  expansa Choffat 

P l .  II, fig. 1 et 2, pl.  III, Eg. 1 

Fig. 2 dans le texte. 

1891. RTRADTOJ.ITES RUNAENSI', varikt6 firasée. - P. Choffat, 
' Crhturiqiie de  Torres- Vedras,  p.  224. 

1902. D I R A D I O L I T E ~  ARNAUDI, va r .  EXPANSA P. Choffat. - Failne 

crLjtnciqu~ du Portugal, vul. 1, skr. 4, p.  14.4 pl. VIII, 
fig. 9 12. 

1912. DURANIA RUNAENSIS Choffat. - C.-F. Parons, Fossill 
neocretacel della eonca. Anticolana. Boll .  F1. comitato 
Genl. ltalia, vol. XI.111, p. 15 et  pl. II ,  fig 1 & 5. 

L e  r u d i s t e  d e  Valencieriues. signaltr, e n  2878, p a r  
M .  Ch. Barrois  ( l ) ,  es t  u n e  f o r m e  triis vois ine d e  la 
précédente.  

(Il CH. BARROIS, ZOC. c i l . ,  p. 76, 5 4. 
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Je  puis, grâce à l'obligeance de M. Goreau, Conser- 
vateur du Musée d'Histoire iYalurelle de  Valenciennes, 
qui me l'a aimablement communiqué, en donner ici une 
description et des reproductions pliotograpliiques (PI. II, 
fig. 1-2; Pl. III, fig. 1). 

Descrzption. - 11 s'agit d'un groupe de trois valves 
inférieures fort bien conservées, completes, de  forme 
conique, appartenant toutes trois à la même espèce. 1.a 
plus grande (indiv. 1, fig. 1, PI. II) rnesure 6 cm. de largeur 
su r  7 cni. de Iiaiiteur. 

Cornme dans la forme précédemment décrite, les larnes 
externes du test sont épaisses, A structure réticulée, et  
oruées à l 'extérieur de  grosses côtes, plus anguleuses 
toutefois et un pen moins rkgulikres quc  chez le rudiste 
deVirny. Des lignes d'accroissement les coupent ; elle sont 
fortement marquées et ondulées. 

Comme dans le fossile précedent aussi ,  l'interbande est 
trés saillant. 11 se compose d e  deux o u  trois côtes analogues 
à celle de la face cardinale et formant un angle proéminent. 
Les bandes siphonales t rés  visibles s u r  la f g .  2 (Pl. II), 
sont larges et à peine concaves ; elles sont de  plus entière- 
meut lisses. IJn petit sillou longitudinal les liniile, l'une et 
l'autre, de chaque côté. La bande antérieure (E)  c s t  un  peu 
plus large que la postérieure (S). 

Afinités. - La structure réticulée des lames externes du 
test, la présence de deux bandes siphonales, l'absence de 
piliers et d'arête ligarnentaire, sout autant  de  caractères 
qui perriiettent de  placer ce rudiste, comme le premier, 
dans le geure Durania Douvillé. 

Son interbande très étroit et très saillant, réduit 5 deux 
cdles, donne la certitude qu'il appartient, lui aussi, a 
l'espèce LI. A rnautli. 

I)e plus, ses handes sont dépourvues de cBtes et nous 
avons v u  plus tiaul que  c'est là le caractère d'une.variété 
de cette espèce, la variété runaensis Choffat. 
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Mais M. P. Choffat a poussé plus loin encore l'analyse 
de ces formes portugaises. Il  a remarque parmi les indi- 
vidus a bandes lisses, ordinairement cylindriques, cornnie 
c'est la règle chez tous les Uurarzia adultes. des valves, qui, 
bien que d e  grande taille, conservent la forme conique 
évasée d u  jeune âge. Il les a désignées sous le nom de : 
variété expansa. La forme du radiolite d e  Valenciennes est 

FIG. 2. - Durania Arnaudi, var. expansa Chofïat. 

Coupe transversale de la valve iiiferieuie d u  rudiste de Valen- 
ciennes (Individu 1) (&duit  aux 7/81. 

précis&merit trCs 6vasée. II 11r6sentc: d e  plus d'autres carac- 
tères, comme pa r  exemple : le grand développeiiient des 
bandes d'accroissement qui sont débordantes et très 
ondulées (Pl. III, fig. 1) et ce fait se retrouve chez la 
variété eppunsu, ou encore: l'acuité des cdtes, qui sont 
toujours mousses dans la variétb runaensis et souvent 
a~iguleuses, au conttaire, dans la variétd évasée. 

Pour toutes ces raisons, je rapporte ce Durunia Arnaudi 
à bandes lisses et à valves très largement ouvertes, li la 
varitité espansa de RI. Choffat.' 
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Il convient d'ajouter qu'ici, comme pour la forme de 
Vimy, la taille de notre fossile dépasse de plusieurs çenti- 
mbtrrs celle des plus grands spécimens figurds par  
M. P. ChoBat. 

Gisement. - Le U. Amaudi ,  var. expansa, se rencontre 
dans le turoriien moyenà Runa et Coz, en  Portugal. M. C. F. 
Parona a trouvé, en Italie, la mérne variété (l), de grande 
taille comme la nôtre, dans les calcaires du  turonien 
inférieur d u  Mont Pila Kocca (Province d e  Home). 

Le f o s ~ i l e  que  je viens de décrire a été recueilli aux 
environs d e  Valenciennes par feu Farez, Professeur au 
Lycée. On ignore sa provenance exacte, mais les fragments 
de marne verte, qu'il contient encore dans ses anfractuo- 
sités, ne  permettent aucun doute concernant le riiveau où 
il a été trouvé:Il provieul du turonien infërieur, des diéves 
à Inoceramus la6iatus. 

II est conservé au Musée d'Histoire Yaturelle de Valen- 
ciennes. 

La mer crktacée dans le Nord d e  la France fut habitée 
par quelques rares rudistes, dont les défiris sont, la 
plupart du temps, rnéconnaissahles. 

Les marnes turoniennes de Valenciennes et  d e  Lens 
nous on1 livre cependant quelques iudividus niieux 
conservés, qui  appartienneut a une espèce très coirirnune 
dans  le turouien du  Portugal, le Durania Arnnudb; il est 
intéressant d'enregistrer la prksence de  cette espèce dans 
nos régioris Septentrionales. 

Sa pr6sence me parait souligner aussi ce fa i t ,  que  les 
calcaires à D. Arnaudi q u i  terminent le turonien a Lisbonne, 

[il Qu'il a figuree sous le nom de D. runaensis, Choflat. Cette 
forme est associee d'ailleurs dans le gisement d u  Pila Rocca a u  
D . A rnaudi typique. 
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ne représentent pas le sommet de I'élage, mais  s o n t  bien, 
comme l'a dkjà fait remarquer  h l .  P. Choffat (l), contern- 
pora ins  de 110s marnes AInoc. Urongniarti(turonien moyen). 

EXPLICATION DES PLANCHES II ET II I  

(Toutes les figures sont de  grandeur naturelle.  Les chilyres 
romains  sont les numéros d'ordre des différents individus.  Les 
lettres E et  S indiquent  respectivement les barides siphonales 
antérieure et postérieure). 

FIG. i e t  2 .  - D u r a n i a  A r n a u d i ,  var .  e x p a n s a ,  Choffat. 
Groupede trois valves inférieures, provenant des 
marnes à Inoc .  labrutus des environs de  Va len -  
ciennes. 
Echantillon appar tenant  a u  Musée d'Histoire 
Naturelle de Valenciennes. 

1. Vue ù'erisemble des trois iriùividus par  leur 
face supCrieurc. 

2 .  Face ventrale d e  l 'individu 1. L'éclairage de  
l'objet donne u n e  idée médiocre de l a  saillie de  
l 'interbande. 

FIG.  1. - D u r a n i a  A r n a u d i ,  var.  e x p a n s a  ChofIat. Mëme 
échantillon que celui de  l a  planche II ,  vue 
latérale. L'individu II se présente par sa face 
ventrale, l'individu III, par sa face cardinale.  

E'IG. 2 B 5. - D u r a n i a  A r n a u d i  Choffat. Groupe d e  d ix  valves 
inlkrieures plus ou moins compleLes. Gisement 
turonien moyen, base des marnes  & Inoc. 
Rrongniarti. Localité : Vimy (P.-de-C.] ; puits 
n o  1 bis de  l a  Compagnie de  Vimy-Fresnoy, B 
103 ni. de  prolondcur. 
Echantillon appartenant en  partie a u  ,l/IusBe 
Gossclet de Lille (Individu 1) et en  partie au 

.Mus&e de In  Compagnie de  Vimy-Fresnoy, a 
Virn y (Individus II et  I I I ) .  

(1) P.  CHOFFAT. 8C Congrés géol. intern. Paris,  1900, p, 767. 
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2. Ensemble de la colorlie, vue par la face supé- 
rieure. 

3 .  Face ventrale de l 'individu 1. La bande sipho- 
nale S est en partie niasqucle par le fragment 
de valve VII. 

4. Face ventrale de L'individu II. La baiide E est 
brisde en son milieu, et  i'un dcs morceaux s'est 
replie vers 12int6rieur. La bande S est en  partie 
encroûtPe pa r  le test de l 'individu voisin [IV). 

5. Face cardinale des valves II e t  I V  montrant 
l 'ornementation des lames externes. 

Séance du 7 Mai 1913 

Présidence de M. Nourtier. Vice-l'résident 

M .  J .  Gosselet annonce à la Société la mort  de  hl. Olry, 
Ingénieur en chef des Mines, Prksident de la Cornmissiori 
Centrale des Machines a vapeur. 

Albert Olry 
(1847-1913) 

Le Kord vient de perdre, en Alberi Olry, un des savants 
qui lui ont rendu le plus de services. Fixe à Paris, i l  
n'avait pas  quitté Lille tout a fait ; il y revenail encore 
toutes les semaines ; il y avait d e  nombreuses et  solidcs 
aniitiés. Il y a fait des travaux qui le placent parnii les 
principaux géologues d e  la région. 

Arrivé a Valenciennes comme lngériieur ordinaire des 
hlines, il étudia toutes les questions qui se posaieut alors 
dans son bassin houiller. C'est ainsi qu'il fut un des 
inspirateurs des travaux faits par  la Compagnie des hlines 
de Crespin. 

Nomnié ensuite 5 Lille dans  un service qui  comprenait 
essentiellement la surveillance des machines 3. vapeur, il 
acquit rapidement une rare maîtrise s u r  ces moteurs, qui  
sont la base de  la richesse industrielle du  Nord. 
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' L'amCnité de  son caracti.re, sa nature  droite et franche, 
ses qualités administratives, lui valurent d'btre nommé 
Sous-Directeur, puis Directeur de l'Institut Industriel du 
Nord. Il y gagna une popularité qu'il conserva jusqu'k la 
f in  de sa vie parmi ses anciens élkves, el qui .le firent 
plus tard choisir comme DélégutS gtin6ral du Conseil 
d'Administration de  . l'Association des IJropriétaires 
d'Appayeils A Vapeur du  Nord de la France. 

Il avait été chargt': par le Service de's Topographies 
souterraines d e  la partie du bassin houiller comprise dans 
le département du  Nord. C'&ait un travail considtirable, 
piiisqu'il fallait faire l'étude gdologique d'exploitations, 
q i ~ i  avaient plus d'un sikcle d'existence. II fallait retrouver 
les anciens sondages et tracer su r  la carle les veines 
exploitées, les failles et les accidents géologiques dans les 
grandes concessions d'Anzin, dlAniche, de  I'Escarpelle, et 
dans  les concessions voisines de moindre étendue, mais 
non moins difficiles à expliquer, 

M. Olry était un laborieux; en quelques aunées, il eut 
publie un  volume accorripagné de  22 grandes cartes et de 
phnches .  C'est l'ouvrage le plus complet que  nous ayons 
su r  la  géologie d u  Bassin houiller d u  Nord. Il y expose 
nalurellernent les théories et les explications alors admises. 

La science se modifie chaque jour; les théories font 
place k d'autres, inais les faits restent;  le livre et les cartes 
d'0Ii.y servent et  serviront eucore longtemps de  base 
aux études s u r  le houiller du Nord. Les découvertes de 
M. Ch. Barrois et de ses élèves ont modifié complètenient 
1;) maniére de  comprendre la structure géologique du 
Bassin houiller de  Valenciennes. Des couches sont reliées 
entre elles ; plusieurs, que  l'on jugeait distinctes, sont 
reconnues étre sur  le prolongernent stratigrapliique l'une 
de  l ' a i t r e ,  et  coupdes simplement par  de i  accidents tecto- 
niques. Mais la position des veines s u r  le terrain n'a pas 
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c l langé ;  les  ca r ies  d'Olry .peuvent  encore se rv i r ,  avec 
que lques  expl icat ious s u r  l e s  idées nouvelles. 

Toiitcfois. I'exploitiition a rnarch6 depuis  1886. 11 serai t  
à souliaiter q u e  1'.4rliniriistration des  Mines fit ine t t re  au  
couran t  les car tes  dlOlry, e n  y i n d i q u a n t  les t ravaux  faits 
depuis  t ren te  a u s  et  les nouveaux cen t res  d 'exploi t  a 1 '  ion 
ouverts .  

La seconde gi-ande teuvre géologique d'Olry est plus  
impor tan te  encore,  q u o i q u e  s 'appl iquant  à u n e  surfiice 
moins étendue.  Elle concerne  la Topographie sou te r ra ine  
d u  Bassin Iiouiller du  Bouloriuais. 

T.es premières  fouilles exécuthes r1;iris le  Boulonnais  
reinonteut  a la liri du  XVlle siècle. Olry a d û  faire métier  
d'archiviste e n  mêiiie tein ps q u e  de  géologue pour e n  
re t rouver  les t races et  les  i .ésulhts .  Ces reçlierches lui  o n t  
d e m a n d é  plusieurs  années .  

Aprks avoir  placé s u r  la ca r te  le  t racé des veines, i l  a 
mont ré  cornnient les cassures  d u  sol e t  les  venues  d 'eau 
avaient  fait  a b a n d o n n e r  les  t ravaux .  

M.  Olry a e u  l ' idée d e  coiiipidter cet te  topographie 
sou te r ra ine  p a r  u n  exposé  des t ravaux  d'exploitation et  
d e  recherclies exéculés  d a u s  le Kassin Iiouiller d u  Houlon- 
nais  et d a n s  la régiori corilprise en t re  le  Hassiii d u  l'as-de- 
Calais e t  la nier. S a u s  iine a p p a r e n c e  modeste, il nous  a 
d o n n é  un  t ravai l  d e  p remier  o rdre ,  d'auiant plus  précieux,  
q u e  l ' incendie d u  Bureau d e s  .lliues, A Arras,  a a n é a n l i  les 
archives q u i  constitu;rient le  t l r~ssier  d e  ces recherches.  

Olry i n d i q u e  l'eiripl,icernent e t  la coupe  d e s  n o m b r e u x  
soudages  q u i  o u t  percé le Boulonnais e t  l 'Artois. Sa 
brocl iure est  i ine  iiiiiie d e  documents  excessivenient 
précieux pour  la géologie d e  no t re ' r f ig ion .  11 suffirait de  
ce t ravai l  pour  q u e  le  noni ti '0lry res tâ t  d a n s  la science, 
e t  pour  q u e  ce savant  s i  a i m a b l e  fût  toujours  considéré 
coriiriie u n  bieiiiaiteur des  géologues d u  Xord de  la France.  

A m a l e s  de la Socieie g@oioglque du Nord,  T. x ~ i r .  7 
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Les géologues d u  Nord l i ront  aveciriterBt l e  discours  q u e  
M. R. Zeiller a prononcé s u r  lu tombe  d e  l e u r  collègue. 

D i s c o u r s  d e  M .  Zei l l er ,  

Inspecteur Général des Mines, 

Président de la Commissioii Centrale des Machines 2 vapeur. 

Messieurs, 

Eii venant  e x p r i m e r  ici,  au  noni iic la Coniiiiission 
Cenlrale  d e s  hlacliines I I  va p e u r ,  les regre t s  qu'elle éprouve 
d e  la per te  d'un de  ses  nienibues les  plus  anciens,  dont  
elle appréc ia i t  h a u t e m e n t  1;) couipétence e t  les  services, 
je I I I ~  sens  d'autaiit  plus  éiiiu q u e  je d i s  ad ieu  e n  rnériie 
leriips A uii conipritriolc lo r ra iu  e t  à u n  v ieux  carniirade 
d e  I'Ecole Pcllgtechnique, e t  c'est d u  foud d u  coeur q u e  je 
iii 'unis à la douleur  de  tous  les  s iens.  

Originaire  d e s  Vosges, Albert O1i.y é tai t  eritrk e n  3566 
ii I'Ecole Polylecliliique, oii il n 'avai t  pas  t a r d é  :I g a g n e r  
les p remiers  rangs ;  il en étai t  sor t i  éli'vc-irigknieur des 
l l i r ies ,  e t  aprbs  uue  aniitie passée coiiiriie iiigtiiiieur 
o rd ina i re  a u  postede CIi;imbéry.iI éiail. envoyédans le  Nord, 
où  il  a l la i t  acquér i r  p a r  l 'exercice iiienie d e  ses  fonct ions 
ce t te  compétence spéciale eii inatière d ' g p ~ i a r ~ i l a  à vapeur 
qu i  devai t  6ti.e u n e  des  caract6ris t iques d e  s a  ca r r ib re  
adiuinis traI ive e t  tecliriiquc et  d6ciilr:r d e  soli or ientat ion.  

II passai t  d'abord c i n q  a n n é e s  à Valenciennes, o u  i l  s e  
faniiliai.isai1 avec  lesexplo i t ;~ t ions  min iè res  e t  corriinençait, 
p o u r  le  Service d e s  'I'opograpliies sou te r ra ines ,  l 'é tude d e  
la port ion d u  bassiri houi l ler  coiriprise d a n s  le dépar te -  
merii d u  Nord, qu i  rlcvait l 'occuper  p e n d a n t  ries anliees, 
e t  B laquel le  il a d o n u é  p lus  tard pour  pendant  l 'élude 
siriii laire r e l a t i ~ e  a u  bassiii d'1Iardinglien ; - œ u v r e s  
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cbn?idérahItis l ' une  et l ' au t re ,  que  je r i e  [iouvais omet t re  
de  rappeler ,  sachant ,  p o u r  l 'avoir v u .  à l 'œuvre,  quel le  
soiriirie d e  t ravai l  i l  y a consacrée.  Eri 1878, Olry evai t  
61ti tippeld, d e  Iii r i is ider~ce d e  Valencieunes,  a celle d e  
Lille e t  chargé ,  e n  rnérne t e m p s  q u e  d 'un  arronclissernent 
de contrôle  s u r  le Clieiiiin d e  fe r  d u  Nord. d 'un  des  
services d 'apparei ls  A vapeur  les  plus  i i i iportants  d e  la  

F r a n c e :  les  riotes ou rappor t s  qu'il a pub1ié.s d e s  cette 
époque d a u s  les dnnndes d e s  .Wines térnoigneril  d e  I'int6rl.t 
qu'il prenai t  A ce service et d e  In cornp6tence doiii i l  y 
faisait preuve. I I  devenai t ,  e u  o u t r e ,  siicçessiveinent 
s o u s ~ d i r e ç t e u r ,  pu i s  d i rec teur  d e  l ' lristiiut ludus t r ie l  e t  
Agronomique  d u  Nord de In Friince, enlrar i t  d e  p l u s e n  
plus intiriiement e n  contact  a v e c  la grai ide i n d u s t r i e  d u  
dépar tement ,  e t  dép loyaut  d e s  qua l i t és  d ' a d i ~ i i n i a t r a t e u r  
qui  le  firent u n  peu plus tiird, apriis d e u x  ariiit'es d e  
stijour a Nancy e n  qualitri d ' ingt iuieur  en chef, dAsigner p a r  
le  Ministre  d e s  Travaux  I'ublics cornnie Di rec teur  d e  
I'Ecole des Mines d e  Sa in t - i l t i enne  : i l  é ta i t  s c r v e n u  à 
1'Ecole ce r ta ines  difficultés d 'o rdre  politique et  admin is -  
tratif,  qu i  ne  la issaient  p a s  d ' ê t re  prbocçupantes ,  et dont  
son espr i t  coriciliant, sori tiiCt ot sa ferrneth s u r e n t  avo i r  
rap idement  raison.  

Olry n e  restii, d 'a i l leurs ,  q u e  peu d e  lernps à Saii i l -  
Et ienne,  e t  vers  le milieu d e  I'aririée 2588 i l  venai t  p r e n d r e  
a la Cor~imissioii  Ceiilrïile d e s  Jl;icliiries à vapeur  l es  
impor tan tes  fouctioiis d e  r a p p o r t e u r ,  occupées a v a n t  l u i  
p a r  Michel Lkvy, puis ,  quelqi ics  a n n é e s  a p r è s ,  d e  secré -  
t a i re - rappor teur .  On sai t  avec quel le  act ivi té  e t  quel le  
compétence il  s ' en  acqui t la ,  e t  que l le  par t  coiisidtii.abIe 
il p r i t  à la preiiiii:re sé r ie  d e s  i r a v a u s  concernan t  la 
révision d u  décre l  de  1880. M a i s  les  w u v e n i r s  qu'il  avai t  
l a i s s h  à I i l l e ,  l 'appréciat ion qi ic  foisaierit les  iiiiiiisli~it:ls 
d e  sa va leur  t echnique  lui  valaient  hientôt  un appe l  d e  
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l 'Association des  Propr ié ta i res  d 'Apparei ls  à vapeur  d u  
Nord d e  la  France ,  q u i  sollicitait  ses  services  à t i i r e  d'iugé- 
n ieur -conse i l ;  e t  s'il fu t  au tor i sé  à répoi idre a cet appe l  
tout  e u  conservan t  Les fonct ions d ' ingén ieur  e n  chef d u  
cont rb le  des  c h e m i n s  d e  f e r  qu i  lui  ava ien t  été confiées 
par  I 'hdnl inis t rat ion des  ï r a v a u x  publics  e n  s u s  de  cel les  
d e  secré ta i re - rappur teur  à la Coriimissiou Centrale ,  i l  é tai t  
irripossible d e  couci l ier  tiej deruikres  avec cel les  qu'il  allait  
exercer ,  e t  i l  d u t ,  e n  1896, s e  s é p a r e r  de  la Cornniission. 

II n'y devai t  r e n t r e r  qu 'eu 1'308, a p r é s  avo i r  q u i t t é  pen-  
d a n t  que lques  années  le  service d e  I'Etat pour  passer  d a n s  
l ' industr ie ,  e t  a lo rs  qu'il avai t ,  depuis  q u e l q u e s  mois  d é j i ,  
derriaudé et  o b l e n u  sa mise la retrai te .  II revena i t  à la 
Commission au  t i t re  mEme q u i  l 'avait a m e n é  i la q u i t t e r  
seize a n s  auparavant ,  c.omrne reprksentaut  d e  I'Associatiou 
d r s  Propriét:{ires d'.4ppareils à vapeur  d u  Nord d e  la 
France,  ou  il e tai t  devenu  délégué géuera l  d u  Cciuseil 
d 'ddrninis tral ion.  C'est à la fois ?i ce t i t re  e t  a celui  de  
m e m b r e  de la Coiniiiission Cerilrale qu'il f u l  p r o m u ,  il y 
a un peu plus d ' u n  a n ,  a u  grade  d'ofliçier d e  l a  Légiou 
d ' lJonueur ,  q u i  venai t  a ius i  couroriuer la longue  et  
f ructucuse c:ollabar~ition appi~rtkt :  p;rr Iiii A la Coniniission. 

Hien q u e ,  depuis  u n  cer ta iu  utrilibre de  mois ,  sa s a n t é  
fû t  sér ieusement  at te inte ,  son assidui té  a u x  séaiices d e  la 
Commission Ceulrale rie s'est jamais rdleritie, e t  la vivacité 
avec laquelle, i l  y ;I que lques  seniiiines à pe iue ,  il  p rena i t  
encore par1 à nos tliscussioris prouve combien  son  espr i t  
é ~ a i t  rest8 aler le  et jeune e t  combien il  s ' intéressai t  
toujours  i toutes les quesl ions q u e  la Cornniission est  
appelée à t ra i ter ,  et p o u r  l 'é tude desquel les  elle é tai t  
heureuse de  faire appel  B sa  compétence.  

Olry a donné  à la Commission Ccntrale  d e s  Machines à 

Vapeur ses dern ie rs  m o i s  d'activité e t  l'a jusqu'au bout  
aidke de  ses  l u i i i i ~ i e s  : elle n'oubliera pas sou  souvenir ,  
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et  je suis assuré de  me faire l'interprète d e  tous en offrant 
à sa farriille, s i  cruellement irappée, l'fionirnage de notre 
profonde sympathie. 

hl. l 'abbé Carpentier fait la communication suivante : 

Empreintes végétales du Calcaire de Bachant 

par l'ab& A. Carpentier 

On n'a trouvé que rarement des Lraces d e  végétaux dans 
le calcaire carbonifére du  Nord. Des lits schistoitles 
antliraçiteux ont cependant été signalés par MM. Gosselet 
et Cayeux, soit dans Ir! calcaire de  R;icli;int, soit dans  le 
calcaire de l'assise de  Saint-Hilaire. 

En Belgique, en  2863, M. G .  Delwaque rapporte a une 
Lycopodinée une empreinte végétale découverte dans du  
calcaire de  Visé fa i~ar i t  partie d u  rnassii de Theux ('). 
Dans ces dernibrcs annkes, M. A .  Renier a remarqué la 
trace d'un axe de Fougère dans  des schistes a Spiriferina 
nctoplicata,  à Landelies; il a découvert e t  décrit des 
empreintes de  Sphenopteris  et  d'ds terocalamites ,  à un 
niveau plus dev8,  entre Iiouillon et  Anhée (Yvoir) (y. 

Dans le Nord d e  la France, des lits sctiistoïdes di1 

calcaire de  Bachant montrent, à Écldibes, des traces de  
Lycopodinées et de Filicinées ou Cycadofilicinees ( 3 ) .  LOS 
empreintes de  Lycopodinées ont pu ê t re  déterminées : 

[Z) G. DRLWAQUE, ISxcursions faites en Belgique par la Çocl6t.é 
GCologique de France. Bull. Soc.  G&l.  de  France,  Z8 sér., t. XX., 
p. 788, :863. 

(21 A .  RENIER, Siir la présence de vegetaux dans l'assise 
. ~ p r ~ / c r i n a  octoplicntn ('l' 1 b). A nn. Soc. Géo l .  de Belgique, 
t .  XXXIII, R ,  113, 1906. 

A .  RENIER, Note sur quelques végélaux fossiles du  Dinantien 
moyen de Belgique. Ann. ' o c .  Gkol. de  Belgique, t .  I I ,  M ,  86, 1910. 

13) A n n .  Soc.  Gt'ol.  dzc K o r d ,  t .  XXXVIII. p .  30, 1939. 
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Archaeosigillaria V a n u x e n ~ i ,  Gmppert sp. Quant aux restes 
de  Fougéres (lato sensu) trouvés a Éclaibes, ils sont trop 
frustes pour perineltre une déterinination. La décguverte 
récente de quelques lits végétaux dans le calcaire de 
Bachaut, a Bactiarit rrièrrie, arnéue à att irer  I'altention s u r  
les empreintes filicoïdes de ce niveau. 

1)escription des empreintes filicoïdcs. - Kaüliis larges de 
5 2 7 mm. se  ramif ian tsympodiq i iement ;  rachis larges dc  
2 mm. et nioins paraissant dicliotomes ; les ultimes 
divisions sont tres grkles, autant qu'on peut en  juger. Les 
rachis sont stries finement dans le sens de leur  longueur 
et présentent des traces de stries ou granulations trans- 
versales, ce qui rappelle I'ornemcntation des rachis du 
Sphenopteris obtuszloha Brongt. 

Par  son port, cette Fougère ressemble beaucoup au 
.Sphenopteris (Te lang ium)  Dorlodoti que  M. A. Renier a 
découvert ii Yvoir, espkce voisine du Sphenopteris allinis 
Lindley et  llutton et du S p h .  hifidu L. et H. 

Je  rapproche cette empreinte de  celle du Sphenôpteris 
(Te lang ium)  Dorlodoti A. Renier ;  en l'absence de traces 
de  limbe. l'identification ne parait pas possible. 

~ t a t  de consercation. - Les empreintes végt5tales, dont 
il est question, sont jauriitres ferrugineuses, conirrie le 
sont les rachis du Sphewopleris Condr'wsorum Crépin sp. 
des psarnniites femenniens dlEsneiix (Relgiquc) ou de  
l'assise de Sains, A Sénieries et Raniousies (Nord). 

La surface extérieure des rachis est recouverte par une 
niince couche blanclle de  nature calcaire qui revêt les 
siries longitudinales et les etries ou granulations trans- 
versales, de 1 i  vient l'aspect siipsrficiel réticulé des 
rachis. Le dépBt calcaire et  l'oxydation sont dûs  sans 
doute aux eaux d'infiltration, qui exercent d'autant mieux 
leur açtiori que les couches scliistoïdes du calcaire de 
Bacliant sont très fortement inclinées. 
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II n'est cependaut pas sans  iulérét d e  rappeler q u e  dans 
la CalciJerous sanrlstnne s e n e s  dlEcosse ( 1  des frondes de 
fougères sont couvertes d 'un  revèleiiieiit calcaire, coiiiine 
si elles avaient flotté dans  des solutions concentrées avant 
d'&tre eriliséw )) ( ' ) .  

,Yluda du gise_ment. - Les conditions de  gisement sont 
exactement les mêmes que celles des erripreintes végétales 
signalées par G. Delwaqrie ou par  M. A.  Renier. II s'agit 
de lits très riiinçes, schistoïdes, bitumineux; riches en 
cristaux de pyrile et offrant, par suite de l'alt.i.,ration, une 
teinle violacée. Dans le inarbre noir d e  Dinant et le 
calcaire noir de Golzinne, M. Ka is in  a reconnu aussi 
l'existence de norribreux cristaux ou grains cristallins 
de pyrite ( 2 ) .  Les lits B végétaux sont accornp:ignés de  
petits bancs ou zones de pliLariite. La coupe ci-jointe donne 
la situation de  deux lils 2 végétaux. à la base d u  calcaire 
de Bachant. 

Coupa du calcaire de Bachant, base d e  la carribre Adam 

(1) B. N. PEACII et J. HORNE. The geological structure of the  
Canori1)ie coalfield. Trans. R o y  Soc. Grlinbnrgh, vol. X L ,  
par t .  I V ,  p 8i5.  1903. 

( 2 )  F. K ~ i s r r .  Observatinns s u r  le marhre  noir de  G u l z i ~ n e .  
Ann. Soc. Sclent. de BruzeL!es, 36" annee, 1912, p. 420. 
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Dans la carrière Adan] (Bachant-Llioripette), on observe, 
du S. a u  Y. : 

- Calcaire bleu ou gris et  l i ts  schistoides, quelques métres 
- Lits schistoïdes A RI~adinicthrrs fitsiJor~iiis 

Traquai r  i l ) ,  Producfus lun!lispinw' Sow, . Om30 

Lits ou zones de phtanitë noir. 
Calcaire violacé schistoïde iV] : Sphenopteris cf. 

Dorlodoti A .  Renier,  Productus lonGspinus 
Sow., Rhynchonellide, Orthotetcs crwustria 
Dav., Fenestella. - Cciphalopodes, 

. . . . .  - Calcaire bleu 3 ddbris de crinoïdes 3.00 
- Lits schistoïdes violacés, b!tumineux : débris de 

Phgllocarid6s: A c u ~ l ~ o c n r i s  e t  Ditliyrocor3is, 
dc Perirnecturus . . . . . . . . . .  0.50 

p î r  places : Ophiuride, Stelléride (E). 
- Bancs de c:iIcaire bleu Conocardiu~n laerç~tlcum 

d e K o n .  . . . . . . . . . . . . .  1.50 
- Délits irréguliers, schistoïdes a Rhadiniçtl~ys et 

végétaux [V'). 

Hernarques sur la faune 

Une ernpreirite de telson xiphoïde d'Acanthocuris niesure 
1 cm. de longiieiir, est 16gèrement coiirb6 i son extrémité, 
ressern ble a u  telson de  l'Aca?ithoca?.is scorpiaides Peach (=). 

Les coqililles de  Nautilus oii Iioniaiites ne sont pas 
déterniinahles ; ces fossiles sont très altérés et ne sont 
pas recouverts d'une couche blanche de calcite, comme le 
sont les Productus. les Anestella. 

- - - - - - - 
(1) Ce poisson fait  partie des collmtions du miisée Gosselet 

X I .  I'ruvost a recoriiiu l'esptce etahlie par M .  Traqnair (Ganoid 
fishes of Great Britain.  Pal .  Soc . ,  p. 159; p l .  XXXV, fig. 4-9). 
(21 B.-N.  PEACH, On some new Crustaceans frotn the  Lower 

Carl~iiniferous ro-ks of Eskdale and  Liddesdale. Trccns. Ro!/. Soc 
Edlnburgh, vol .  X X X ,  part. 1, pl. \ 'II, fi$. 1 d l  f. 1880. 
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Les Orthotetes sont très petits à Bachant coiiinie à Yvoir. 
Les Rhynctionellides son1 représentés par  la niéme 

forme d e  Camaropharia dans les deux gisements. 
Les Produclus de pelite taille portent encore leurs tubes 

très grêles. 

E C I I I N O D E I ~ ~ ~  

Certain niveau (E, figure daus le texte) a fourni une 
einpreintr: d c  Stelléride et d'Ophiuride. 

On a étudié dans un autre travail l'empreinte de 
Sielléride. 

L'empreinte d 'ophiuride se distingue du Taniuster ('?) 
f"out.aieri décrit par Fraiporit (l), par ses bras plus grhles, 
dont la I~ingueiir niesure 37 mm. Les deux empreintes de 
Bachant et du calcaire noir  de  Dinant sont toutefois très 
voisines. 

l o  On trouve i Bacliant, la base du calcaire de Bacbant, 
des l i t5  à vPgCtaux, a I)iihyroc;irid6s, à poissons, comrne 
on en  connait dans le calcaire de Bacliant, Eclaibes. 

A Bachant, ce niveau est nettement inférieur aux 
calcaires à grands gastéropodes e t  Nautilus, i Uaviesi4ln 
Llunyollerisis ; 

20 Les affinitcis de  flore e t  de  faune sont remarquableu 
enlre le niveau de  Bnchanl e t  celui des calcaires scliis- 
toïdes étudiés a Yvoir par A .  Renier ; 

30 1.à découverte d e  poissons de  la série calcifère 
d3Fi]cosoe dans  le calcaire de Rachaiit, confirme une cont lu-  
sion antérieurenient déduite de l'étude paliontolopique du 

(1) J .  FRAIPONT. F chi no dermes du Marbre noir de Diliant. 
,11em. Soc. Gecil. d e  Bel~iqrte,t9li4, t. JI, Iivr. 1, p .  7 ;  pl 1, f ig .  3 et B. 
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calcaire de Bachant : ce calcaire serait, par certains de  ses 
niveaux, hornotaxique du  Glencartholm üolcanzc group 
d'Écosse ; 

4 .O L'association d'empreintes délicates de Fougbres et 
de Protluctus (1 in si tu))  indique des dép6ts marins eflectués 
non loin d'un rivage. 

Hydrologie souterraine : 

La surface pihzombtrique du ,réseau aquilbre 

au Sutl-Ouest de Cambrai 

par L. Do116 et J. Godon 

Planches IV et V 

Le service des l'onts et Chaussées chargé de la surveil- 
lance des travaux du  carial du 'Jord. A t  exécuter a u  ciiurs 
des années 1909 et 1910 iiri relevé d a  n i v e a u  de  l 'eau daris 
les puits compris dans un secteur liiiiité au Nord par  la 
route nationale n" 29 de  Cambrai i Bapaume, au Sud- 
Ouest par la route nationale no 37 d e  Paris à Arras, et au 
Sud-Est par la voie ferrée de Cambrai Péronne. 

Nous devons la corrimunication de ces documents a 
l'obligeaiice de M. Lebert, conducteur des Ponts et Chaus- 
sées, attaché à la section d'llavrincourt. [,es allitudes 
données sont exprimées en  mètres au-dessus du  niveau 
d e  la mer .  

Illtitiida rnnyanni I l i t i t u d ~  du rPss8ii Alt*tudn nioyanni 
Lxalites d u  sol a q ~ i f a r e  (pu l l r )  d u  r h a u  aqiiifhrs 

- - - 

Mccuvres . . . . . . 58 

53.8 
Inchy-en-Artois.  . . . 54 51.3 51 
Graincourt . . . . . 79 53 .1  

13.3 j S 3  
53.4 
83.0 1 
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Trcscault . . . .  103 

h i g u i e s  (Haperie) . . .  95 

. . . .  Uoignies . lu3 

Beugny. . . . .  

. . . .  Lebucquiére 

. . . . . .  Velu.  

Bertincourt . 
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Frémicoiirl. . . . . .  110 
Haplincourt  . . . . .  115 

Barastre . . . . . .  120 

Uns  . . . . . . . .  129 

Lechelle . . . . . .  110 

~ t r e s  . . . . . . .  121 

Xuuville Bourjolival . . 126 

Etricourt . . . . . .  96 

Fins .  . . . . . . .  118 

Les altitudes du sol sont données par les repères d u  
nivellenient général d u  Pas-de-Calais, effectué sous la 
direction de M. Lallemand. 

Dt: plus;  de s  courbes de  niveau relient tous les points 
de  même altitude moyenne. 
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Quatre coupes paralléles orieutBes Sud Ouest Nord-Est 
et espacées de  3 à 4 kilomètres nous ont facilité l'examen 
d e  la surlace piézoiiiélrique du réseau aqliifere (l) 

Surlace pEzornitrique. - Elle s'incline en  pente douce 
vers le Ford-Est  A partir d'une ligne druite passant par 
Beugny, Bertiucourt, Neuville-Bourjonval; elle ne parait 
pas influencée par la topographie extérieure du sol, qui 
eu certains points, accuse des dénivellations de  30 a 40 
rriétres. 

L'allure de  la surface piézométrique est trks réguliere 
et, sauf 2 Ilibécourt, ou  le réseau aquifère se trouve tout 
près de ses affleurements naturels, ce qui se  manifeste 
par une légère dépression de  sa surface, les courbes de 
niveau sont presque rectilignes. 

A l'Est d u  village de Fins et dans Ia région Sud-Est de  
Bapaume la surface piézoniétrique se niainlienl à des 
cotes voisiues de  95 a 100 et  forme deux plateaux. Ils sou1 
allongés, d e  forme elliptique, 2 grand axe orienté Nord- 
Ouest-Sud. Ils sont séparés par une dépression dont la 
direction générale est perpendiculaire au  grand axe pré- 
cité ; dépression qui se traduit  s u r  la surface piézoink- 
trique par une différence de niveau Ires appréciable 
pouvant atteindre de 10 A 13 rni:tres. 

( l j  L'expression n réseau aquifkre 1) correspond mieux, a notre 
avis, a l 'appellation de la masse d'eau retenue dans  le CanibrCisis 
par  les marnes  à Tei'ebratulina gracilis. Les craies turonienne 
supérieure e t  sbrionienne Inferiei~re sont trés fissurées ; leurs 
diaclases non colmatées par des apporta de l imon ou obLur&s pa r  
des dépôts calcaires d'origine secondaire, dessinent un r.6seau dont 
les mailles soril représe~itBes par  des lames d'eau eiilouranl les 
blocs de craie. Comme Martel l ' a  deilni, rlous préferoris rkserver 
l'appellation de nappe aquifkre, A la masse d'eau qu i  circule dans  
u n  sable ou un sediment dont les differents éléments laissent enti,e 
eux  de nombreux vides. 

Voir : MAHTEL, Le sol et  l 'eau; in. BROUARCEL et MOSNY. T r a ~ t e  
d'IIygiBne, fas II ,  Paris,  1966 
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Une l igne  joignant. G o u z e a u c ~ i i r t  ii Harastre  dé te rmine  
a peu  p r é s  exactement  la liriiite d e s  bassins  d 'a l imentat ion 
d e  la S o m m e  a u  Sud  e t  d e  l 'Escaut a u  Nord. 

La surface piézométr ique est-el le  en relat ion avec la 
sur lace  topographique  d e  la zone iiiiperinéable q u i  retient 
le réseau aqui fè re  ? 

1.e Turonien  s u p é r i e u r  d u  Carribrésis est  caraclér isé  par 
u n e  c ra ie  g r i se  phosphatée oii le  Micmster Leskei est 
abondant .  La craie  d u  s o m m e t  d e  cette assise  est durcie ,  
noduleuse,  t rès  chargée  d e  glauconie ; el le  a m e u r e  d a n s  
les carr ières  d e  Marcoing et d u  four  à c h a u x  Guinet ,  au  
N.-O. d e  la voie fe r rée  d e  M a i m i n g  à Bapaume,  en t re  
J larcoing et  Ribécourt.  

Cetle 'zone présente  le  menie  aspect  q u e  la meule  d e  la 
i4gioii d e  Rkthune-Lens, où d e  no inhreux  t ravaux  l',?nt 
mise a jou'r. Nettenient caracterisée, la c ra ie  g r i se  est 
d o n c  d 'un  précieux secours  d a n s  la s t ra t ig raphie  d u  S u d  
di1 CambrAsis. 

Le Turouien  sup5r ieur  est  for rné d e  g r o s  blocs sépares  
p a r  d e s  diaclases l a rgement  ouvertes ,  auss i  la c irculat ion 
d e  l'eau y est-elle t rès  active ; c'est $ c e  niveau s lrat igra-  
pliique qu 'appart iennent  les n o m b r e u s e s  sources  d e  la 
vallée d e  l'Escaut : Lesdains,  Crèvecœur,  hlarcoing. 
L'épaisseur riioyenne d e  cet te  assise  reposan t  s u r  des  
marnes  impernikables  a Terebratulina gracilis (l) es t  d e  15 
a 20 i i ie t res;  elle cor respond  pour presque toutes  nos 
cibseivations 2 l 'épaisseur moyenne d u  réseau aquifkre ; 
uu peut  donc  avancer  q u e  pour  l e  S u d  d u  Cambrésis  l e  

(1) Sondages d e  Crevecceur, Uois-Lalau, Doignies, Cambrai. 
A I I R .  SOC. Cé01. du N o r d ,  t. XX,  p. 399-401). 

La sondage de Doigriies coupe le sommet d u  'ï'uronien A f 73 
e t  atteint  l'assise A ï'erzbratulina gmci l i s  à + 5 6 .  

Sondage dllIermies. Ann.  Soc. Gdol. L E U  Nord, t. III, p. 22. 
Les marues à Terebratulina yracilis ont été rencontrées B + 50, 
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soininet d u  réseau aquifére  le p lus  i m p o r t a n t  se  t rouve  à 
que lques  mèt res  au-dessous d u  soirirnst d u  Turouieu .  

Cetle r e m a r q u e  nous  permet  d e  t i r e r  des  conclusions 
intéressantes  a u  su je l  d e  l a  surface topographique sou le r  . 
ra ine  d u  Turoriien siiptiriciir. Elle est  p resque  superpo-  
sable  a celle q u e  nous  d o n n o n s  pour  le  réseau aquifere .  

L'allure topographique d u  Turoniexi s u p é r i e u r  d e  la 
région S u d  d e  Cambra i  es t  d o n c  celle d ' u n  ant icl inal  à 
flèche surba i ssée ,  dont  l 'axe est  orierité Kord-Oues t -Sud-  
Est ; il cor respond  rigoureuseriieiit  l 'anticlirial des  
t e t ra ins  anc iens  sous-jacenth ( ' ) .  Ses  d e u x  bras  s ' incl inent  
doucement  vers le Sord-Es t  e t  vers  le  Sud-Ouest.  Le 
soiiirriet d e  I'ariticlinal liniite les bassins  IiydrograpIiiques 
de  la  Soiiiine e t  d e  l 'Escaut.  

La d6pression de  la sur face  piézoinétr ique jalonnée par  
la l igne  Ypres,  Havr incour t ,  Soyel les ,  Cambrai  corres- 
pond à urie iiillexiori syncl inale  de  la surface tu rou ienne ,  
inflexiou uiilisée p a r  les  c o u r s  d'eau : Tortille,  ruisseau 
d'iiavriricourt,  puis  Escaut.  

L'exarneri d e  la surface piézoniétrique de cetle r i g i o n  
nous  condui t  donc ,  e u  nous  aidarit  des  doiinées s t ra t ig ra -  
pliiques ii d e s  conclusions iden t iques  a u  point  d e  vue 
tectonique ii cellcs qu i  f u r e n t  (1i:vc:loppées par  Cayeux ' 

e n  18'30 ( a ) .  

M. L. Dollb fait  u n e  corumunicat iun s u r  le gollilaudien 
infér ieur  d u  Sud-Orana is .  

( 4 )  Sondage du Bois-Lalau. Dévonien à + 10 ; sondage de  
Crkveccciir (Revelon]. Cdrbonifkre a - 28;  sondage de Camhrai 
(Ça in t~ l loch )  Dévonien à -80 A nn Soc Geol .  du ~Vor t l ,  t. XX, 1892, 
p. 399, 400, 403 

(2)  L CAYEUX,  Ondulalion de la craie de la feuille de Cambrai  
e t  rapports d e  la structure ondulée avec le syst&rne hydrogra- 
phique de calte car.10. Ann. Soc.  GdoL. du A70rd, t. XVII, 1890, p. il, 
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Sondages pour recherche d'eau 

exécutés par .Il! M .  Pagniez et L . Brdgi 
l o  A Guisnes (Pus-de-Culais) 

pour l e  compte de la Sociéti  des Eaux d e  Calais 

Forage no 1 
All i tr ide  I'rofd . Epaiss . 

. . . . .  + 8 Sable  jaune aveu cailloux 1 'm'>O 

lmJO Argile jaune avec cailloux . . . . .  1.80 
+ 5 3.00 Cailloux roules avec marrie . . . . .  2.W 
f 2.50 5.50 Marne tiés tendre avec silex . . . . .  5.50 

11 . 00 Maine compacte avec silex . . . . .  29.UU 
- X2 40.00 Fin d u  forage . 

Forage no 2 

. . . . . . . . . .  + 10 Terre  vbgétale ln'20 
im20 Cailloiix avec sable jaune . . . . .  2.30 
5.50 Argile jaune avec cailloux . . . . .  2.50 

+ 4 6.00 Marne blanche avec argile et  cailluux . 1 .W 
7.00 Marne tr2s tendre . . . . . . . .  5 . t 0  

- 2.30 12.50 Marne p lus  compacte avec silex, epais- 
. . . . . . . . .  seur traversee 20.50 

- 32 42.00 Fin d u  forage 

20 A Wasquehal 
pour le compte de . I l l l e  Librc'ch 

All i lude Prord . Epdiss . 
+ 25 Argile . . . . . . . . . . . . .  4"50 

4"50 Sable  roux . . . . . . . . . . .  2.50 
7.00 Sable gras . . . . . .  . 1 .5u 
8.50 Sable argileux . . . . . . . . .  1.00 

. . . . . . . . . .  + 15.53 9.50 Gres diestiens 1.70 
. . . . . . . . . . .  11.20 Sable gras 2.20 

13.40 Sable roux avec grdvier crayeux . . .  2.30 
. . . . . . . . . . . .  + 9.30 15.ïU TufIeau 5 3 0  

21.00 Sable vert . . . . . .  . . .  1.00 
. . . . . .  22.00 Sable vert  avec plaquettes 2.10 

. . . . . . . . . . . .  21.10 Tuffeau 2.40 
. . . . . .  - 1.50 2G.50 Glaise ou aiagile de Loiivil 8 UO 

. . . . . . . . . . .  34.50 'I'iiffeau : 1 0 0  
. . . . . . . . .  35.50 TutTeau tues dot- 5.00 

- 15.90 40.50 Craie blanche . . . . . . . .  12.W 
. . . . . . . .  52.b0 Craie grise et silex 8.50 

- 36 61.0U Fin d u  forage . 
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Les F r u c t i f i c a t i o n s  de Nhroptéridées  

recueillzes duns le t e r r a i n  h o u i l l e r  

du N o r d  de la F r a n c e  ('), 

par P a u l  Bertrand 

Planches V I  et  VI1 

Les N6vroptérid6es ( 2 ) ,  si  abundantes dans nrilre Bassiil 
houiller appartiennent a u  groupe des Ptéridosperrnées ou 
Fougères A graines. Les cai,act&res tres sirriples de  leur 
appareil végétatif les ont pendant longtenips fait regarder 
cornnie de vraies Fougères. En  rkalité, ce sont des Phané- 
rogames priinilives; elles se sont reproduites au  moyen 
de grairies, représentant les organes femelles, et  de  sacs 

polliniques ou ocgaiies mâles. Graines et sacs polliuiques 
étaient fixés s u r  des feu il les^ de tous points semblables 
aux feuilles norniales. Malheureusemerit les feuilles de  
Ntivropt6ridées se rencontrent presque toujours dans un 
6tat tr&s fragmentaire. Elles sont détachées de  l a  tige, 
q u i  les portaient ; eiles sont elles~ni&rnes dissociées en  
tuutes leurs parlies; pennes, pinnules et rachis giserit 
isolés. Les organes reproductebrç, quand il y en avait, 
o ~ t  été arrachks et  i l  faut beaucoup a'attention pour 
retrouver, de  loin en loin, leurs débris niélangés aux  
autres parties de  la feuille. C'est pourquoi la découverte 
de ces organes a demandé plusieurs années d e  patientes 
recherches. 

(1) Communicatiori pr6scntCe 3 la séance d u  5 Mars 1913. 
Des modifications importantes ont  et6 apportées pcndant l'im-. 

pression àcetart icle,  quidoit  recevoir. comme date de publicatiou : 
Novembre 1913. 

(2) Nous défiiiissons la faiiiille des Néviopteritlées ù 'ui ie  f a ~ o n  
plus etroite que M .  Grand 'Eurg;  noiis laissons e n  dehors les 
Alcithoptéridées. 

Aii i ra las de la SociCte ~ e o l o g ~ q u e  d u  N o r d ,  T. x ~ r i  8 
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Il est exceptionnel de trouver des fructifications encore 
attachées aux feuilles qui  les on1 portées. On n'eu connaît 
actuellement que  trois exeinplcs : 

10 Les graines dc Neoropseris heterophylla, fixées A l 'ex- 
trémité de  pennes semblaides aux pennes norrriales de 
cette espece, décrites par  M. Kidston en i903. 

20 L'influrescence mâle du même nievropteris, portant à 
sa base des pinnules caractéristiques, décrite par M. Kids- 
ton en 1887, niais dont la véritable nature fu t  reconnue 
par  lui  en  1903 seulement. 

30 Les graines de  Neur.  obliqua, fixies à l 'extré~ii i té de 
pennes semblables aux pennes norriiales, décrites en 1911 
pa r  MM. Kidston et Jorigmans. 

En gl,nérül, les fructifications des Névroptéridées sout 
complktenient séparées des feuilles correspondantes (l) ; 
il est alors tres délicat de  decider à quelle espèce elles ont 
appartenu ; on y arrive cependarit en se basant, d'une 
part sur  les feuilles, auxquelles elles sont presque cons- 
tamment associées ( 2 ) ,  et  d'autre part s u r  la struclurc des 

A - - -  

i l )  Cette observation s'applique a Luutes les autres Ptéridos- 
permees, AlCthopléridées, Sphénopt6ridees. 

( 2 )  Lorsque des graines e t  des i e u i ~ l e s  déteririindes se ren- 
coutrenl frequeriirriciit associées a u  toit des veines de houille, i l  
y a en effet tout lieu de  supposer qu'elles appartierineiit à une 
rnéme espece; cette conclusiou est justitiee pa r  I'observatiun sui- 
vante duc a M .  Grdnd'Eury : cr Les dkbris des végétaux fossiles 
les mieux conniis dans  toutes leurs parties sont tres souvent 
rassemblés pour ainsi dire sans  mélange. .  . . . C'est a ins i  que 
nombre de bancs de schiste ou même de  houille, sont exelusive- 
ment  remplis ou form6s des d i \ e r s  organes, soit de  I.epidopnytes, 
soit de Calamarizes, soit d e  Pt!coptéridées, soit. de Nevropteridbes, 
soit de Cordaites.. . n. Il en rc:sulte qiie l'on trouve tres frtiqiieni- 
ment  toutes les parties d 'une meme  espèce i3éuriics a u  même 
point ou d i s s h i n è e s  a peu de distarice les unes des aulres. Tous 
ceux qui  ont btudié les toits dcs veines de  houille ont  p u  faire l a  
meme observation. 

Voir : C. GRAND'EURY, S u r  les graines des Névroptcridécs 
C. N .  Acud. c l .  Sciences, Par is ,  t. 139, 1904, p. 24. 
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pédicelles fruct i fères  et des  ii.ucliGc;ilions elles-niêmes, 
qui  peu t  rappe le r  plus  ou nioins celle d e s  rachis  stériles. 
Vais  il es t  nécessaire  de  suppléer  p a r  le g rand  n o m b r e  
d e s  observat ions à l 'absence de  preuves posi l ives. 

Malgré les  difficultés d e  cel le  e t u d r ,  rious coninieriçoiis 
pour tan t  à avoir  des  idées assez précises  s u r  la const i -  
tu t ion-  des  o rganes  reproduc teurs  d e s  Kévroptér idées.  
Ce résuIlal  eht d û  s u r t o u t  a u x  b e a u x  t r a v a u x  d e  MM. 
R. Kidsion,  R. Zei l ler ,  C.  Grand'Eury et  A .  Carpent ie r  (l). 
Dans le  p résen t  ar t ic le ,  n o u s  n o u s  proposons d e  décr i re  
que lques  échant i l lons,  q u i  n o u s  pcrmt:ttent d e  conf i rmer  
e t  s u r  ce r ta ins  po in t s  de  c.)rnpléter les découvertes  d e  ces 
érninerits savants .  Nous profiterons d e  la c irconstance pour  
résuiriar hrièveirienl l 'état de  n o s  conriaissauces s u r  les  
fructifications des  Névroptéritlées d ' a p r r s  les e i i i p r e i n t ~ s  
recueillies d a n s  n o t r e  région.  

Les Kévroptér idées d u  Bassin liouiller d u  Nord d e  la 
France  appar t iennent  toutes a u x  deux g e n r e s  Nevropteris 
e t  Linopt~ris .  Les espkces d u  genre  Nevropteris peuvent  
Btre divisées e n  deux  g r a n d s  g r o u p e s , '  celui  d e  I'hetero- 
phylln e t  celui  d u  giqanzea, qu i  se  d i s t inguent  l ' un  d e  
l 'autre p a r  les  caractères  d e  l e u r  appare i l  végétatif.  

I'arrni les  espèces a p p a r t e n a n t  au g r o u p e d e l ' h ~ t r r o p h f l a ,  
on peu t  c i t e r  : N. Schletiuni, N. utdiqua, iV. heterophylla, 
fl. z[,nvi/olia, iV. ra r iner i~ i s ,  etc. Chez ces  espèces, c h a q u e  
peune est  t e rminée  p a r  u n e  seule  p i n n u l e  a l l n n g é e ;  les  
pinnules  la térales  son t  g é n é r a l e m e n t  ovales .  Le rach is  
pr imaire  est b i fu rque  e t  porte  au-dessous d e  la bifirrcation 
d e  grandes  p innules  cycloptéroïdes. 

Le groupe  d u  R'e~vropleris gigunlea comprend  : N. gigan- 

(1) Qu'i l  nous soit permis de signaler ici tout specialement le 
travail de M. l'abbé A .  C A R P E X I I E R  : S u r  quelques fructifiçatlons 
et inflorescences du westphalien du Nord de l a  France Kco. Gén. 
de Bot., vol. XXIII, 1911, Pl. 12 a 17, ou l'auteur décrit plusieurs 
Iructifications de Ptéridospermées. 
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tea Sternb. et N .  psoutlo-yiyanteu Potonié, espéces très voi- 
sines l'une de  l'autre. Les fraudes de ces iveoropteris sont 
caractérisées : l u  par la présence de  deux pinnules ter- 
minales a l'extrémité de cliaque penne ; -10 par  la ramifica- 
tion dichotome ou subdichotoine des différents rachis; 
30 par la présence de petites pinnules orbiculaires qui 
s'insèrent régulicrernent s u r  les rachis primaires et 
secondaires eutre les pennes normales;  40 par leur nerva- 
tion très fine et très serrée (l). 

Le genre Linopteris se distingue du genre iYe.i;ropteris 
parce que les nervures, au lieu d'ktre sirnplerrierit bilur- 
quées une ou d e u x  fois, foriiierit un réseau anastomotique 
(voir lig. 5 ,  Pl. VI). Or, chez la plupart des Lir~opteris, on 
constate, que,  à part la nervation, tous les autres carac- 
tbres de  la Iroude sont couior~rnes à ceux que nous venons 
d'indiquer pour le groupe du A'eoropteris giyantea. Cette 
remarque s'apl.ilique en particulier aux Linopteris obliqua, 
L. nevropteroidrs, L. Hronyninrti. On est conduit par consé- 
queni a les rapprocher du Nevropteris gigantea (7). 

Nous allons voir que  les çaraçtkres loiiruis par les 
fructifications confiririent pleinement les distinctioris et 
les rapproçtieirients que l'on avait bas65 su r  l'appareil 
végétatif. 

Nous étudierons successivement : 

1. et II. - Organes mâles et  graines des iç'earoyteris 
du groupe de l'twterophylla. 

III et  1V.  - Organes miles et graines des Nevropteris 
du groupe du gigantea. 

V et  VI. - Organes mi les  et  graines des Linopteris. 
-. - / 

(1) M. W. Golhan appelle Iniparipcnnés les Necroptevis d u  
premier groupe e t  Par,Lpcnncs ceux d u  second groupe. 
(2) L m .  Munsteri rappelle a u  contraire beaucoup le N e o r .  

obiiqua et devrait par conséquenl être rapproche du groupe du 
fi. l i e t e r ~ o ~ ~ J t g l l a  ; mais ses fructifications n '&tant pas eiicore çon- 
nues, nous ne nous occuperons pas ici de cette espece. 
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Nous proposons de  désigner ces organes sous le nom 
générique de A'evrothecn,. 

L'infloresceiice mâle de  .Veuropteris heteroph!llla décrite 
par 81. R .  Kidston en 1887 (l), était constituée par un axe 

portant un certain 
nombre de  pennes en  
disposition alterne;  
les ramifications ter- 
rriinales de  toutes 
les pennes étaient 
transforméesen hou- 
quets d'étamines ; la 
base des pennes était 
garnie de  pinnules 
stériles. Chaque éta- 
mine ( 2 )  corn prenait 
un long pédicelle 
grêle, renflé à son 
extrt5mité et parais- 
sant  porter quatre 
ou rinq sacs polli- 
niques; la conçerva- 

FLG. 1. - InJlorescence mnlc  dc N e o r o p t .  [ i o n  de  17échantillon 
I ~ e t e r o p l ~ ~ ~ l l a .  D'aprea M .  Kidston.  

était toutefois insuf- 
fisante et ne permettait pas de voir nettement la forme des 
sacs. La figure ci-dessus (fig. 1) est une  reproduction d u  
dessin original de  hl.  Kidston. IYaprks les indications de  

(1) R. KIDSTON. O n  the  fructification of some ferris frorn the 
carburiifei~ous fo rma t io~ i .  Truns. R. Soc. Edinbnrgli .  Vol. 33, 
p 150. Pl. VIII, fig. 7 .  

(2) P a r  dél ini t ion,  nous appelons étamine toute pièce portant  
des sacs polliniques. 
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l 'auteur  ('), on pour ra i t  d i s t inguer  s u r  l'éch:~nt'illon, 
4 pennes  la térales  b i furquées  chacune  urie ou d e u x  fois. 
Le lecteur  pour ra  juger  p a r  ce dass iu  d e  l ' incert i tude qu i  
s u b ~ i s t e i i u  sujet  de  la n a t u r c d e s  fructifications terrriin;iles. 

M.l 'ahbé Carpent ier  a décri t  sous  le  noir] d e  .Sorocludzts(?) 
des  sacs, g roupés  p a r  4, 5 ou  6, consl i tuant  des  rosaces 
souvent  i r régul ières  c t  u n  peu allongées. II a t rouvé ces 
ornaries e n  plusieurs  points d u  Bassiri houi l ler  d u  Nord de 
la Friince, associés a u x  pinriiilrs s t i r i l e s  d u  Neclopteris 
heteropii yllu (2) .  

.Il les a compares  a u  So i~oc ladus  strl1ntu.s Lesquereux  ( 3 )  ; 

mais  d ' après  u n  échantillori, recueilli  a la fosse l'Arche- 
vhque des  niines dlAriiclie, nous  esliii ions q u e  le  S o m  
cladus stel latus de  Lesquereux est  t rès  d i n é r e n t .  

Nous avons  t rouvé des  fructifications iden t iques  aux 
rosaces d e  Soroc ladus (?) découvertes  p a r  J I  Carpent ier  
s u r  u n  échant i l lou provenaiit  d e  Bruay,  veine ri0 10, Iosse 
nn 1. L e u r  conservat ion btarit particiilièreriicnt honnc,  il 
nous a paru  in té ressan t  d e  les  décr i re  e t  d e  les figurer à 
nouveau.  Ce son t  d e  petites rosaces de  f o r m e  t rès  régu-  
lière, m e s u r a n t  en rnoyeiine 1.5 2 2 n l m  d e  d i a m è t r e  (fig. 
9, pl. VII) .  Chaque roselte est  consl i tuée p a r  4 sacs 
fixés s u r  u n  mBme réceptacle  ( 4 ) .  Les 4 sacs son t  ouverts  
e t  é talés  e n  croix (fig. 10 et  i f ,  pl. VLI) ; la l igne d e  
déhiscence était  s i tuée s u r  l e u r  bord i n l e r n e  ; u n  s inus  

(1) R .  KIDSTON.  Les v6g6tau.u houillcrç d u  H a i n a u t  belge Mérii. 
Musée H.  d'Hist. na t .  de Belgiqiie, t .  IV, 19119, paru  en 1911, 
pp. 73-74. 

:2]  A .  CARPENTIER.  Yruclifications et iritloi'escenccs d u  West- 
phalien du Nord de l a  France, loc. çit., pp.  10-11. Pl. XIV, fig. 6 
et 7 .  

(3)  L .  L e s Q u ~ n ~ u x .  Coal Flora, vol. I,IF80, p. 328. P l .  XLVIII, 
fig. 8, 8 a  et 8 b .  

(4)  I.es rosettes allongees e t  montrant  plus de  4 sacs, que 
M .  Carpentier n observ&?s s u r  ses 6ehantillons, nous paraissent 
pwlu i i e s  par la superposition partielle de deux rosettes voisines. 
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peu profond sépare  l es  d e u x  moit iés  d 'un  m ê m e  sac.  Les 
sacs s o n t  vus  p a r  l e u r  face i n t e r n e  ; i l s  s o n t  coiiverts d e  
fines s t r i es  rad ia i res ,  qu i  son t  d u e s  Bvidemment a u x  files 
d e  c e l l u l ~ s  cons t i tuan t  la paroi .  La face i n t e r n e  d u  récep- 
tacle es t  couverte  d e  ponctuat ions.  Nous n'avons p a s  
observé de  pédicelles. 

M. Carpent ie r  avai t  pensé à identifier les  roset tes  
décri tes  ci dessus a u x  organes  q u e  l'on entrevoi t  s u r  
I'inflorescerice mâle d e  Nevropteris heterophylla décri te  p a r  
hl .  Kidston.  11 assura i t  l e s  avoir  vues  fixees l 'extrémité  
d e  longs  p6dicelles c h a r h o n n c u x ,  ce q u i  semblai t  confir- 
m e r  son hypothèse.  

La découverte  d e  M .  Carpent ie r  oous  avai t  pa ru  c o m -  
pléter d 'une maniQre  Ires  heureuse  celle d u  savant  ang la i s ,  
et noiis aviorls tout d 'abord adrriis sans  réserve s o n  in te r -  
prétation. P l u s  t a rd .  noiis avons  e u  l'idée de  c o m p a r e r  les 
petites rosettes quadr i lobées  a u x  fructifications d e s  Cala- 
mar iées  e t  des  Sph6nophyllées .  Dkins ces  d e u x  classes d e  
Cryptogames vascul;iires, i0 les  sporanges  sont  f r é q u e m -  
meri tgroupés p a r  4,à I 'extrémitb d 'un  pédicelle ou sporun-  
gi,oph,ore ; 20 d a n s  Ics deux  groupes ,  l es  sporanges  peuvent  
é t re  raba t tus  le  long  d u  sporangiophore  ; 30 d a n s  les  d e u x  
groupes  encore,  le  sporangiophore  peu t  ê t r e  t e r m i n é  p a r  
u n  écusson ou réceptacle  ; S0 les  sporanges  peuvent  
a d h é r e r  p a r  l e u r  face in te rne  a u  sporangiophore .  Ce fait  
a é t é s i g n a l é  chez cert;iines Sphénophyllées  ( C h e i r o s t r o h s ) ;  
il n 'a pas  é té  s igna lé  exp l ic i t ement  chez les  Calarnarir',es, 
mais  il doi t  3e p rodui re  Agalement. I l  y a d o n c  de  g r a n d e s  
analogies  en t re  les Sphknophyllées  e t  les Calamariées  a u  
point de  vue d e s  fructifications e t  il peut parfois &t re  dif- 
ficile d e  déc ider  s i  l 'on a affaire i u n  groupe  ou  l 'autre .  

Or,  oous  avons  récolté cet te  a n n é e  e n  des  points  t rès  
d ivers  d u  bassin hoiiiller plusieurs  échant i l lons des  r o -  
set tes  d u  Sorocladus (?) décri tes  par  M.  Carpent ier .  
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NOUS avons  cons ta té , '  q u e  tou jours  ces  roset tes  etaient 
associées à des  rame;) ux de  Sphenapl~yllum ( l ) .  

En o u t r e  n o u s  avons été frappBs d e  l e u r  ressemblance 
avec les  sporanges  d u  Sphenophyllurnmajus Rronri. Mai.; ne 
possédant  pas encore a u  Musée houi l l e r  la fruc:tification 
d e  cette espèce, nous  avons  pr6iéré p r e n d r e  l 'avis d e  
M. R.  Kidston,  qu i  a dkcri t  e t  figuré 15s 6çh;intillons f ruo-  
t i fères  d e  Sph. mujus d u  Musée d e  Bruxel lee ( 2 ) .  

M. Kidston avec son obligeance habi tuel le  a bien voulu 
nous  d n n n e r  les r e n ~ e i g n e i n e n t s  su ivan ts ,  c e  dont  nous  lui 
suriirries t rks  reconnaissar i t :  I l  a t rouvé  exacterrient les 
mêmes  rosettes quadri lobées d a n s  l e  westphal ien d u  
Yorksliire, il les regarde  cornnie des  sporanges  de .Spheno- 
phyllum ; il les considere c o m m e  spécif iquement  distiiictes 
des  sporanges  du  S. mopus : l e s  sporanges  d u  S. mojiis ne  
son t  pas échancr8s a u  sonirriet, i ls s o n t  en forrrie d e  p i r e s ;  
au  con t ra i re ,  les sporanges  q u i  nous  occupent. son t  net ic-  
m e n t  d é p r i m é s  ou échancrés  au sommet .  Il  s e  p i ~ u r r a i t  
q u e  cet te  différence d 'aspect  soit due ,  e n  par t i e  d u  moins,  
à l'état d e  niatur i t8  des  sporariges. 

Les r a  rrieaux d e  Sphenophyllum. q u e  nous  avons t rouves 
associés aux  roset tes  quadri lobées,  ressemblen t  a u  Sph. 
cuneifoliumSternb. Les feuilles son t  p lus  pet i ter ,  quecel les  
d u  S. majus ;  mais  n o u s  n 'avons pas réussi  jusqu'ici à 
carac té r i se r  cet te  espèce.  

Qiioiqu'il e n  soit,  uous  pouvons d i r e  qu'il exis te  une  
espéce d e  .Sph~noph?/llvm bien définie p a r  ses  fructifie, d t '  ions 
e t  qiii possède u n e  ex tens ion  verticale assez considérable. 
Noiis avons  e n  effet constaté  la présence des  rosetles 
q~iadri loht ies  : l o  d a n s  la zone A1ethopieri.s lonç/ii~ica,ç't.st- 

(1) 'IL y avai t  aussi des fragments de Ptéridosperiiiées ; mais  ces 
fragirients appartenaient tantôt h des Splicnof~teris, tant5t  a des 
A:eorupler-is, des Aletliopteris ou à des  Maiiopttiris. 

( 2 )  H I\rosro.ÿ. VPgétaux houillers d u  Hairiaut belge, lac. ci l . ,  
<p.  222-226. 
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A-dire dans les veines inlérieures au niveau marin de  
Poissonnière (= partie supérieure de  la zone A2).  - 20 
dans la zone niogenne à Lonchopteris Rricei et Alcthopteris 
l luvrez~xi  (zone R = veines supérieures à Poissonnièrr).  -- 
30 dans  la zone supérieure (== zone C) .  

Nous noterons enfin que  la dkcouverte de  ces minus-  
cilles fructifications soulevrnt plusieurs questions tliko- 
riques que  nous ne  pouvons pris aborder ici. Ces ques- 
tions sont relatives : 1 0  l'existence possible d'un spo- 
rangiophore chez Sphenoph!i / lum m a j u s  et  i la classifi- 
cation des Sphénophyllées ; 20 à leurs affinités avec les 
Calamariées ; 30 3 leurs affinités avec les Trnésiptéridées;. 
40 a la valeur morphologique du sporangiophore. 

En ce qui  coricerue les organes mâles du Nevropteris 
heterophylla,  nous sornnies de nouveau reduits A des 
conjectures. II se  pourrait que  l'inflorescence mâle décrite 
par M. Kidslou soit incomplète et  que  les pédicelles aient 
porté des pinnules fertiles, analogues aux étamines du 
IV. gigantea, que nous décrirons plus loin. Mais il est 
nécessaire d'attendre pour se  prononcer la découverte d e  
nouveaux échantillons. 

II.  - GRAINES I)ES NEVROPTERIS 

Nous proposons de  d6signer ces graines sous le nom 
générique de  Nel;rosperrnum. 

10 t iraines Se N .  heterophylla.  - Les graines que M. R. 
Kidston a trouvées attachées à I'extrkmité d e  pennes 
fertiles de ilr. h ~ t e r o p h y l l u  (') sout génkralernent renflbes ; 
i:lles ont une forme ovale, souvent cylindriques ; quand 
elles sont complètes, elles se prolongent à leur sommet 

- - - -- - - - - - - - - 

(1) R. KIDSTON. On the fructiilcation o f  Neuropteris hetcro- 
ptuglla Brongn.  Phil. Trans. o f  the R. Soc. London. S6r.  B, vol. 
197, 1904, pp. 1-5. Pl. 1 .  
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p a r  u n  bec rriicrnpylaire (11, 
fig. 2 d u  texte),  p lus  court. 
et p lus  grFle q u e  celui tlcs 
7'rigonnçurpw~. Elles sont 
constituées essent iel lement  
p a r  u n e  enveloppe f ibreuse;  
les fibres sou t  for tes  et rioiii 
hreuses, rnoius nombreuses  
q u e  d a n s  les grairies d e  
X.  ohliqua. L'enveloppe es t  
habituellcinerit  plissée en 
lorig, parfois  creusé<: d e  

sillons larges e t  s inueux .  
I I  y a v a i t  probableinent  i 

I ' i i i térieur de  l 'enveloppe 
fibreuse, u n e  arriaride li 
g n e u s c  ; mais cette amaucl?  
n'a pas 6 i é  observée ( l ) .  

Les g r a i n e s  étudiées  par  
111. Hidstoii,  Glaient, e n  efTel, 
rempl ies  par d u  schis te  (III 

d o  l a  siddrose.clest d'ailleurs 
it cet te  circoiistauce qu'elles 
doivent  d 'avoir  parfai tement  
cousel-v6 l e u r  fornie  or igi-  

exécutée d'aprbs les documents base des  g r a i n e s  d e  il'. M e -  
publies par hl .  Kidston. X 1,s 

M .  bec microvvlaire. roptrlylla u n  o r g a u e  fuliqcé, 
. .. 

C, dcmi-ciipiile. seniblable  à ilne ciipiilt: 
-- - -- - - - - - - 

(1) Nous avons recueilli en 19U7 dans la veine np 15,  fosse n o  .5 
de I'Escnrpell~, des  S e o r o s ~ ~ i ~ r r r ~ u r ~ ~  pourvus d'uric ainaridc 
ligneuse trigorie. Hien que ces graine3 a i e n t  été trou7 ées en asso- 
ciation avec des leuilles de iV. l te ter~uj~icyl ia ,  ciles oiircnt des 
dil'férences très rietics par  rapport  aux graines dkcrites p î r  
hl .  Kidstori. Nous réserverons leur descriptiuu j iisqu'3 nouvel 
ordre 
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(C, fig. 2 du  texte), dont une  des nioitiés manquerait  (1). 

Cette demi-cupule enveloppait la base de la graine et 
jouait sans doute un  rôle protecteur. 

20 Graines de Nevropteris obliqua. M. W. .Jongmans a 
trouvé dans  une  carotte de  sondage, provenant du  Lim- 
bourg hollandais, une penne bifurquée de N. obliquu, 
portant deux graines attachées aux extrdmités de la bifur- 
cation ( 2 ) .  Ces graines sont arialojiues celles de  8.  hetero- 
phglla.  Elles sont 1 fois I / 2  à 2 fois plus g randes ;  elles 
offrent les caractères suivants : 

Ce sont des graines oblongues, elles sont rétrécies gra- 
duellement et acurniriées & la base et au sommet ; le bec 
rnicropylaire n'est pas visible toutefois, il a étfi coupé par 
le bord da  la carotte. Les graines sont pourvues d'une 
enveloppe fibreuse, épaisse, qui ne paraît ni costulée, n i  
plissé,e. Les fibres sont épaisses et serrées, plus épaisses 
et plus serrées q u e  chez N.  het~rophyl la .  MM. Jongmans 
et  Kiriston n'ont pas observé d'amande ligneuse. hlais il 
convient de  remarquer que les graines, que  nous trouvons 
rtigulièi~enient associ6es au Neuropt. obliqua dans  le Nord 
de la France sont pourvues d'une amande ligneuse mince 
h trois valves. 

30 Graines de Nevropteris Sctilehani. - Les graines de  
N .  Schlehani ont é t é  décrites par M. A .  Renier ("). A plu- 
sieurs reprises, notamment au toit de  la veine Dix-Paumes 
du puits no  22 des ch;irbonnages de  Marcinelle-Nord 
(Belgique), M. Renier a trouvé un très grand nombre de 
graines, analogues au  Hhabdocarpus tunicatus de Gœppert 

(1) R.' KIDSTON, E O C .  cit. : a ,  fig. 4 ;  b,  fig. 8.  Pl. 1.  
(2)  I l .  KIDSTON et W.  JONGMANS, Sur la Iructilication de 

Nersropterrs obliqua Hron~ri . A rch. Ilrkerland. d .  Sciences ex. el 
nnl. Ski.. I I I  B. vol 1. p. 25. 1911. 

(3i A .  I ~ E Y I E X ,  Sur une graine qui parait devoir etre rapportee 
à Nruropteris  Sckle l~ani  Stur. 4 nn. Soc. Scient. Hruxelles, 
27 oct. 1910. 
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et Berger ; ces graines étaient. mtilangties B des déhris de  
feuilles de Newopt .  Schlehani. La nature du  gisemeut essen- 
tiellement autochtone, parait établir que graiueset feuilles 
out ddappai tenir 5 la iiiêriie plante. M. Renier. i l  est vrai, 
malgré tous ses efforts, n'a pas rtliisçi A t ronrer  les graines 
en  connexion avec les pennes stériles. hiais nous soninies 
convaincu, que cette connexion sera observée u n  jour bu 
I'iiutre ; seule la inalchaiice et le manque de  temps ont 
enipéché M. Renier de coriipléter sa  découverte. 

M .  Renier a figur8 les X e w m p c r m ~ ~ r n . ,  qu'il at tr ibue ail 
.V. Sch lehan i ,  sous le nom de Hhnhri'ocarpus cf. tunirot i ls 

dans  sa l'uléontolo!qie du  terrain houillcr ( P I .  1 1 1 ,  19 10). 
Anterieurernenl, M. Kidston a v a i t  figuré une graine 

analogue sous le nom de I I .  m u l t i s t ~ i a t u s  (l). Cette graine 
est plus grosse et a des cdtcs plus Bpaisses qiic Ir:  II. cf. 
tz~nict i tus. 

Nous avons trouve a u  toit d e  Isetite I 'eine A la fosse 
Saiute-hïarie des Mines d'Aniclie des ~Teçrospermum iden- 
tiques a u  lltrahrlocarpus cf. Iwrticatus d6crit par M .  Renier 
et  associés égalenient aüx peniies stériles d u  .A'. Scl i l~haj l i .  
Nous figurons l 'un de ces A'ci~rospermurn. 1'1. VI, fig. 1 a en 
grandeur naturelle et fig. 1 b ,  grossi deux fois. La graine 
est ovale, rétrécie au sorrirnet et élargie i la base, qui est 
un peii incompli.te. Les fihres sont ici excessivement fines 
et treq serrées ;  il en résulte que I'eriveloppe, vue à la 
loupe, se iiiontre fiuernent striée. En outre, l'enveloppe 
est nettement costulée. Les cotes sont nombreuses, arrnn- 
dies, peii saillantes, sbparées par des sillons peu profonds 
el ondulSs; on peut cornptcrde 12 a 45 cAtcs su r  une seule 
face de la graine. Ces différeiits caractfres, permettent de 
distinguer ais6rrient le iVearosp~rrnum Schkhanz du S.  

fi) H. KIDSTON,  Flora of t he  Radstock Series. Trans.  R. Soc. 
B d ~ n b .  Vol.  XXXIII ,  part II. Pl. X S I I I ,  fig. 4, 1886-87. 
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Le sommet de la graine est fortement eorlornmagt;, s u r  
le spécimen figur6 Pl. VI .  Il es1 mieux conservé s u r  le 
spécimen figuré Far M. Renier, fig. a,  PI. 111 de la 
l'nleonto~ogie du  terrain houiller. On voit s u r  cette figure 
toute l a  base du bec niicropylaire. 

Oimruation sur  la nomenclature des graines de ,Vevropteris 
heterophylla: etc. - Les graines de  IV. heterophylla, N. 
obliqua et  N. Scldehani offrent entre elles des analogies 
frappantes, qui ont été déjà signalées par MM. Renier, 
Kidston et Jongnians. Elles devraient Otre classées 
toutes les trois dans le genre lllialidocai.pus, créé par 
Gœpperl et Berger. Mais ce genre renferme encore des 
graines très diiiérentes, et  il a été cornpris d e  façon tres 
variable suivarit les auteurs.  Brorigriiart a restreint l'appel - 
la lion de  llhabdocarpus & une catégorie déterininée de 
graines de Cordaïles. 

Dans ces conditions, nous croyons devoir cesser d'ein- 
ployer le nom de Htiabdocarpus pour diisigner les graines 
des ~'Vevropteris du groupe de I'heterophyllu. Nous proposons 
d e  le remplacer par celui de ~\'curospermum; il suffira dans  
chaque cas de conserver la désignation spécifique corres- 
pondant aux feuilles stériles, mais en la nieltant a i l  

génitif. Nous iwnarquerons qu'il y a tout intérêt A sirn- 
plifier la nomenclature des graiues, en eriiplogant, toutes 
les fois que  cela est possible, un  norii rappelant.celui  de  
la plante, qui les a portées. 

111. - ORGANES MALES DE NEVROPTERIS GIGANTEA 

ET D E  N. PSEUDOGIGANTEA 

M. K .  Zeiller a décrit en  1899, sous le uom de  Potoiiieu 
adiantzformau, une curieuse fructilicatiori provenant du 
bassin huuiller d'Héraclée (l). Ce Potoniea comprend uii 

(1) K. ZEILLER, Etude s ü r  la flore fossile du bassin houiller 
d'llbraclbe. M é m .  Soc. Geol. France. Vol .  V I I I ,  fasc. IV, p. 52. 
PI. I V ,  fig. 19 et 19 A 
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rachis rami%, qui purle ~1uaieui.s  pinnules fertiles à 
contour orbiculaire, rétrécies en forme de  coin à la base ; 
les pinnules sont pourvues de  pétioles cour ts  et epais 
Ifig. 3 du  texte). S u r  le bord des pinnules, on peul aperçe- 
voir une multitude d e  petits sacs allongés, po in tus  ir leur 

extrémité. M. Zeiller a 
montré que  ces sacs 
é t a i e n t  p robab le rnen t  
disposés a la face infk- 

,rietire d e  la pinnule sui- 
vant plusieurs rangées 
concentriques et  peut- 
6tre partiellement en. 
foricés dans le limbe. 
M. Zeiller regardait les 
sacs comme des spo- 
ranges et supposait que 
les Potonieu étaient des 
fruclilications de Fou- 
gères mara ttierines. 

M. l'abbé Carpentier a 
truuvé I .plusieurs re- 
prises dans le Nord de la 
France des frucliiica- 
tions analogues aux Poto- 

nien, assoçi6es aux piri- 
nules stériles el  aux 

h'ic 3 .  - Potoniea adiantiformis 
Zeiiier. - Les ùeritalui.es dcs piii- r a c h i s  d u  N e ~ r o p  leris 
nuies fertiles Sont  c ~ n ~ t i t u é e ~  par  yiganleh. 11 a montré 
une multitudedesacs polliniques. qiic Ics pinnules fertiles 

iivaient la fornie de cupules (l) ; il les a comparées aux 

(1) A. CARPENTIER, F r ~ c t i f i ~ a t i ~ r i s  e t  irilloresceuces d u  w est- 
plialien du Nord de la France, loc. cit. p.  12, pl. XVI, Dg, 1 et 
pl. XVII, dg. i A 3.  

IRIS - LILLIAD - Université Lille 1 



pinnules cyolopt8roïdes du N. !ljgui~icu. Le liiiibe des p in -  
nules fertiles devait être très épais coinriie l'indique leur 
consistance charbonneuse. Il était parcouru par des fibres 
ou nervures, plusieurs fuis fiburquées ( f i 5  4 du  texte) ; 
les sacs Iructifi!res étaient fixés à l'ex tr6rniLé des nervures, 
ils étaieut probableiueut groupés par deux. M. Carpentier 
a conclu que ces organes ne  pouvaient étre que  les étarni- 
nes du  iyeoropter-2s gzgantea; il les corisidere cornnie iden- 
tiques au Potoniea a d i a n t i / o r m ~ s  citicrit par M .  Leiller. 

Nous avons trouve 
également 1 plusieurs 
reprises des Poloilira 
dans leterrainliouiller 
du Nord de  la France; 
nouS avons pu cons- 
tater, comme M.  Car- 
pentier, que ces orgâ- 
nes élaient toujours 
associés à des Nevrop- 
teris,  du type du  gi- 
gantea. 

Les étamines de  ni. 
FIG. 4. - Pinnule ferlzle de Neoroptr.ris 

grgantea Sterrib. (Dessin schéma- gignntea 'Ont peuliiffé- 
tique). - Le bord d u  lirribe est sup- rentes de  celles de 
posé enlevé en partie pour laisservoir y p s e u d o .  . l ignntca. 
les sacs polliniques 

Faute d e  matériaux 
suffisants, i l  n e  nous est pas encore possible d e  préciser la  
dislirictiori des deux sortes d'organes. Nous possédons de 
beaux échantilluus d'titarnines de  N. psruda-yigantea et. 
nous croyons que c'est A celle espcce qu'il f a u t  rapporter 
les étarniiies ligurkes par hl. Carpentier, Pl. XVI, fig. Z de 
son travail, auquel nous renvoyons. 

Les Linopteris,  cornriie uous le vzrroiis plus loin, ont 
aussi porté des étamirws du type Potoniea. 
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Nous représentons, Pl. VI ,  fig. 8 el 9, un Polo?~ieu de 
grande taille, dont nous ne pouvons malheureusement 
pas préciser l 'attribution; ce l'otoniea plovient de Bruay, 
1 6 ~  veine, fosse no 1. L'organe est incomplet, il manque 
tout le bord externe de la pinnule ferlile ; on peut néan- 
moins se reudre compte de  la fornie générale d e  l'objet ; 
on voit en O le poiut d'attache, d'où rayonnent des fibres 
bilurquées; en L), les fibres sont plissées accidenlellenieut 
et siiiililent des anastoriioses. 

11 est possible que ce f'otonicu appartienne a u  Neoropler i s  
pscudo-gigantea. A titre de cornparaisou, nous avons repré- 
senté, Pl. VI, fig. 6,  une pinnule cycloptéroïde de ,'Y. 
pssudo-giganteu. On vuit que la pinnule ferlile eu différe 
siriipleinent parce que  ses bords postérieurs sont soudés 
en arrière du point d'attactie, d'ou la disposition peltée, 
caractéristique du disque fertile. Eu outre,  la pinuule 
fertile a urie çorisislance plus charbonneuse, due 2 I'épais- 
seur du limbe. 

Les bords d u  disque fertile paraissent laciniés et non 

FIG. 5 - Sacs pollini- 
yues situes a La f a c e  
inprleurr:  &un Pot+ 
nien  (v .  fig. 9,  1'1. V I ) .  

ligne de déhiscence 

pas entiers. A la partie poslkrieure, 
on rernarque quelques sacs polli- 
niques a1lou;és et  açurniiiés, que 
iious représentons grossis 18 A 20 
fois, PI. VI . ,  fig. 9 (voir aussi fig. 5 
du texte) ; ces sacs paraissent ici 
isoles les uns des autres et  non 
group@s ( l ) .  Les sacs A,  A ,  sont 
encore fermés; ils montrent une 

longitudinale. Le sac B est ouvert. 
-- -- - - 

(1) Dans un t ravai l  receut, M. l'Abbé Cai-penliei' décrit un . . 
Potonteo., saris attributioii d'esptce, qui pi Psente des sacs polli- 
niques nettrmerit groupes par deux h L'extreiriilCt des nervures. 

A .  CAKPERTIER, C ~ n t r i u u t ~ o n  a l'ktude d u  carbonifbre d u  Nord 
d e  la France. Mém. >OC. GQoL. du N o r d ,  t .  V U ,  no 2, juillet 1913, 
p .  387. 
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Enfin le sac C parait rédui lh  une valve? probablement à 
cause de  sou orientation particulière. 

V. - GRAINES ET CUIBULES FEMELLES, T K O I I V ~ ~ E S  E N  ASSOCIATION 

AVEC NEVROPTERIS GIGANTEA 

hl. Virely, Ingkiiieur en chef des riiines d'Aniche a 1.e- 
cueilli, eu 1906: a u  toit d e  la veirie .Iladeste i la lusse 
St-René, un i.,c)iaiililloii s u r  lequel plusieurs gi,aines, 0, 
et plusieurs cupules, C ,  se Lrouveut associées à des p in -  
nules d e  iTeoropterzs g lguntca  Sternberg. Une petite parlie 
de l'écliaillillon, grossie d fois, est représentée, fig. 1. 
Pl. VII. 

Les graines appartiennent au  type l l e x a p t e r a s p e r m u m  
(lig. I ,  2 et7,  Pl. VI[) ; elles possèdent une amande ligneuhe 
i 6 faces et  une eiiveloppe charnue et fibreuse. Cliacuiie 
des 6 arêtes d e  la coque ligneuse élait prolongée par uiie 
aile rriincr, plongée tuute entière daus la partie diari iue.  
Sur  les faces, on ape i~o i t .  des str ies lorigitudinales, qui 
paraisseul dues à des fibres di: l'enveloppe exterue (il, 
tig. 7, PI. VIL). La graine est élargie à la base;  elle e3t 
rktrécie au sommet (S, fig. 2 et 7 )  qui  était probable- 
iiient prolougé par un bec inicropylaire non üonservd. 

Les fig. 2 e l  2, Pl. Vll (voir aussi fig. 6 du  texte), repré- 
seiiient une  graine à peu près cornpl&te, grossie 2 fois e t  4 
lois; s u r  ce1 exemplaire la coque ligueuse est masquée 
presque toule entière par Urie croûte cliarbonueuse, pro- 
duite par l'enveloppe charnue. Les deux ailes placées à 
plat daus  le feuillet schisteux sorit bien visibles. L'enve- 
loppe est fortetneut plissée, d'où deux cdtes arrondies, 
a l ternant  avec trois dépressions. Les deux côtes saillantes, 
correspondent à deux ailes. Il  y avait évidetnriierit encor? 
deux ailes s u r  la face opposée d e  l 'empreinte, soit en 
tout : 6 ailes. 
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On remarquera que  la graine n'est pas éclairée de  la 
m@me façon su r  les fig. 1 et 2 .  S u r  la fig. 1 ,  la lumière 
vient de  droite ; elle vient d e  gauche s u r  la fig. 2. Cette 
fig. 2 semble présenter une  inversion d e  relief, que  l'on 
fera disparaftre en  l 'examinant à la  loupe. 

La fig. 7, Pl. VII,  reprksente 
une  autre gra ine  tres incom- 
plète ; toute la partie inférieure 
manque.  La gra ine  est couchée 
s u r  une piniiule d e  N e v r o p l ~ r i s  
gigan~ca,  F. La coque ligneuse 
est vue par l ' intérieur;  on dis- 
tingue deux faces, ainsi que 
deux ailes, l'une à droite, l'autre 
à gauclie. La naissance d u  tube 
micropylaire, S, est tres nette. 
On peut apercevoirsous la partie 
ligneuse de  miiices fibres longi- 
tudinales, q u i  appartiennent 
vraiseni blableuientàl'enveloppe 

O charnue, très peu visible s u r  cet 
FIG. 6. - Graine attribuée exern~la i re .  

S .  soinmet de lamaine .  on voit que  la base de  la graine - 
O,  base et  point d'attache. avait la foririe d'un hexagone à 

et '9 dans coins arrondis, avec 6 sommets 
le plan d u  feuillet schis- 
teux. saillants correspondarit aux 

2 et 3, cretes arrondies, prolorigemenlsiiiférieursdessix 
representant la base de ailes ligueuses. Le centre de la de  deux autres  ailes. 

base O, était kgalement saillant. 
Or, la cupule representée fig. 6, Pl. VII, parait corres- 

p m d r e  exactement coinme forriie et comme dimensions a 
la base de la graine de  la fig. 2. (Les deux objets sont 
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grossis tous d e u x  4 fois).  Il  e n  est de  niême d 'a i l leurs  d e s  
au l res  cupules  q u e  l 'on t rouve dissérniuées s u r  l'écliau- 
tillon (tig. 3, 4 el  5 ,  Pl. V i l ) .  II ~ i o i i s  paraî t  c t l r ta in qiie 
ces cupules  o n t  servi  d c  s u p p o r t  a u x  graines,  qu i  l es  
accompagnent .  Les cupules  d e s  fig. 3, 4 et 5 son t  vues d e  
profil ; elles son t  pourvues  d ' u n  pédicelle recourbé  e t  a l lon-  
gé, A ; s u r  la  fig. 5,  le pédicelle es t  riiasqué e u  part ie  p a r  
uiie p innule  d e  N. gigantea. Chaque cupule  a la fo rme d'un 
eutonuoii.  évase, d o n t  Ics bords  laci i i i i :~ s o n t  proloiigés p a r  
des  émergences  piliformes (B, fig. Li). Les poils s ' o b s e r ~ e i i t  
m ê m e  s u r  tou te  la sur face  d e  la  cupule ,  jusqu'au po in t  
d'attache d u  pédicelle ( B ,  fig. 3). 

La cupule  d e  la fig. 6, Pl .  VI1 est  la p lus  iiitéresaarite, 
parce qu 'el le  es t  vue d e  face ou  plutbt  d e  [rois  q u a r t s .  Elle 
mont re  bien e n  s u n  mil ieu la dépression e n  f o r m e  d 'en-  
tonnoir  des t inée  à recevoir la base O d e  la g r a i n e  (fig. 2); 
Les expans ions  pi l i formes q u i  çous i i tuen t  l e  bord d e  la 
cupule  s o n t  égalernent  t rés  net tes .  

Les g r a i n e s  e t  les cupules  q u e  n o u s  venons de  decr i re  
appar t i ennent  p robablement  au iYevropteris gigantea. Ce 
qui d o n n e  q u e l q u e  vraisemblance à cel te  hypothèse,  
c'est q u e  les  c u p u l e s  femelles p résen ten t  une  cer ldine 
arialogje avec  les  é tamines  o u  d i sques  a i i l e s  (l'ulonieu) d u  
;V. gigalztea, décr i t s  p a r  M. l 'abbé Carpent ier  ; les  d e u x  
sortes  d 'organes : cupule femelle e t  disque mdle s o n t  évi- 
deinnient  Iiomologues. 

Xéanmoins ,  e n  ce q u i  concerne  l 'a t t r ibut ion des  g r a i n e s  
et  d e s  cupules  femelles  2 N .  yiynntcu, il  e s t  iridispensable 
d 'a t tendre p o u r  s e  p rononcer  d'unrt i i ianikrc citifinilive 
q u e  L'association des iiiénies o rganes  e t  d e s  feuilles s tér i les  
a i t  kté observée u n  g r a n d  n o m b r e  d e  fois.  Nous désigne- 
rons  les g r a i n e s  provisoirement  sous  le  n o m  d'Heaapreros- 
perrnurn Nodestœ. 

Les Hexapterospermum, semblables  A ceux q u e  nous  
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venons de  ddcrire, sont assez fréquents dans  le terrain 
houiller du  Nord de la France. Kous en possédons un très 
bel exemplaire provenant de Lens, veine Ornerine, 
fosse nOl5; il montre parfaitement les six ailes de l'amande 
ligneuse, qui foiment des saillies enfoncées dans la 
roche. 

l i e x a p t e w s p e r m u m  des ,tîi?ies d ' 0 s t r i cour t .  -- Nous rappe- 
lons que  dans la brèclie de la Losse no 6 des Mines d'Os- 
tricourt rious avoris signalé la présence de plusieurs llezup- 
t c r o s p e r m u w  il). Nous représentons l'un d'eux, vu d c  prulil, 
fig. 8 a et vu par la base fig. 8 b Pl. V11; la graine est 
réduite a .un noyau en grès, représentant le moule interrie 
de  la coqutr ligneuse. Ce rrioule a été un peu aplati ; c'est 
pourquoi, vu par la hase, i l  a un contour hexagonal, non 
régulier. Ce moule aidera a mieux comprendre la struc- 
ture  de I ' / ~ e x a p ~ e r ~ o . s p e r m u m  :Modest,e de la fig. 2, Pl. VII ,  
chez lequel l 'amande ligneuse est encore revetue de  son 
enveloppe charnue. 

Dans la zone, ou ont été recueillis les H e m p t e r o -  
pe rn ium d'Ustricourt, l e  ~Vevrop te r i s  yiganleu est trés a h n -  
dant  et  nous avons été tenté de  1,apporter ces moules 
internes B la irieriie espéce que I ' H e ~ a p r e r n s p e r m ~ m  
M o d ~ s t r ~ .  hlallieureusenient nous apercevons de petiles 
différences dans la foriiie d e  l'arnaude ligneuse, surtout 
daus  la lorriie de sa partie iiiltirieure. C'est pourquoi rious 
croyons devoir donner uu noin différent auxdeux graines. 
Nous proposons le nom d ' H e x a p ~ e r o s p e r m u m  Ostr icour tcns is  
pour  la seconde. 

10 Etamiries d e  Linopler is  Germar i .  - Les premières 
étamines d e  Linopter is ,  qui aieut é té  signalées, sont celles 

- 

11) P. BERTRAND. Note suia lcs  graines recueillies dans la breclie 
houillere de la fosse ri- 6 des Mines d'Ostricourt. A m .  Soc. GBol.  
Nord,  Vol. XXXVII,  1908, p. 4 8 .  
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du Lin. (ierrnari Giebel, décrites par  M. Zeiller en 1890 (l). 
Ces Btamines sont constituées pa r  des pinnules fertiles 
épaisses, rappelant beaucoup les Crossotheca, c'est-à-dire 
les étamines dus Sphenvpteris Boulayi et Crepini Zeiller (9;  
elles en diflèrent d 'une façon générale par leur taille plus 
grande. Les pinnules fertiles sont fixées s u r  des rachis, d e  
manière a constituer des pennes, semblables aux pennes 
stériles. Jusqu'en 1900, M. Zeiller regardait les pinnules 
fertiles d e  L. Germuri, comme des fructirications analogues 
h celles des Marattiées ; on ignorait alors que les Linopteris 
elaient des Phanérogames, et non des Fougères. Bien 
qu'aucune connexion n'ait été  observée entre les pinnules 
fertiles et les feuilles normales, l'attribution d e  ces 
organes au  Linopt. Germari n'est guère douteuse, les pennes 
fertiles ayant et6 trouvées plusieurs fois associées aux 
pennes stériles su r  les mêmes plaques de schiste (y. 

Le Musée houiller de Lille possbde deux spécimens de 
pinnules iiiiles de L i n o p l .  (iermnri, proveriünt des Télots, 
près Autun. Nous devons ct:s sp6cimens à 11cxtre9me obli- 
geance d e  M. Cambrai, Ingénieur,  Directeur de  la Société 
Lyonnaise des schistes bituinineux. Kous prions M. Carn- 
brai d'agrher ici nos sincères remercierneuts. La fig. 7, 
Pl. VI,  représente l'un des deux spéciriieiis ; la pinnule 
fertile est vue de  profil ; sa consistance charbonneuse 
montre qu'elle était t rès épaisse. I.e limbe présente de  
faibles ondulations tranversales ou cdtes arquées, peu 
saillantes. Ces côtes paraissent indiquer qu'il y avait des 
faisceaux dans l'épaisseur du limbe. La face inft5rieure de 

il) R .  ZEILI.ER, Terrtiin houiller di? Commen t ry .  Flore fossile. 
ir* partie, p.  273. Pl. X X X t ,  f in .  2 et 4, 1888. - Linopteris Ger- 
mari Giebel = Dictyoptci,is Scl~Ctuei Komer. 

(2)  H .  ZEILLER, Bassin houiller de Blanxy et du Creusot, 
PP. 108-109, 1906. 

(3) K. ZEILLER, Terrain houiller de Commentry,  p .  276. 
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la p i n n u l e  porte  des  f ranges   pendante^, q u i  représente-  
ra ien t  d 'après  M .  Zeiller les microsporançes ,  c'est à-dire 
les sacs  polliniques. Si cet te  in te rpré ta t ion  es t  exacte ,  les 
sacs  pol l iniques d e  L. (ierrnari a u r a i e n t  u n e  f o r m e  trés  
dif iérente  d e  celle d e s  sacs  d e  Nrvropt. giqnntpa et N .  
pwudo-gigontea (corn parer  les figures '7 e t  9, Pl.  V I )  ; l eur  
fo rme al longée r;ippellerait  beaucoup plus les  sacs  polli- 
riiq ues des  Crossotheca. i ïous  n o u s  s o m m e s  demaud6,  s'il 
n e  vaudra i t  pas  mieux  cons idére r  les f r a n g e s  conirne dc 
s imples  e x p a i i ~ i o n s  d u  l i m b e ;  d a n s  ce cas les sacs  polli- 
niqi ies  se ra ien t  cachés à l ' in tér ieur  d e  la pirinule r a t  pro 
tégés p a r  les f ranges.  C'eat I b  u n e  p u r e  hypotliese q u e  
nou? n'avons pas pu vérifier j u ~ q u ' i  p résen t .  

20 Iltnminm (le Linopteris Hrongniarzi. - En 1904 
M. Crand'Eui-y a a n n o n r é  e n  que lques  l ignes l a  découverle  
d e  pinnules  fertiles associées au  Linopteris Rrongnirirli 
Gutbier  (') : LI Crie g r a n d e  f ronde  r igide d e  L. Hrongniarti 
)1 à pennes t rés  décur ren tes  et  p innules  corriiices, s'est 
)I t rouvée prolongée p a r  u n  axe  n u ,  ramifié ,  nialhei i reu-  
i) sernent  incomplet .  Les disques floraux, t rouvés avec ces 
1) fossiles, e n  représen ten t  p robablement  l 'apparei l  mâle,  
)I lequel,~.triéd'uncdté,aurait,del'auti~e,portédesanthbres 

tombées.  Les fleurs mâles  ( 2 )  les mieux ~ O I I S C ~ V ~ B S  sont 
1, composées d ' u n  g r a n d  n o m b r e  d'unités, forrnPes cha- 
,I cune  d e  3 à 5 sacs pendants ,  accolks, h paroi  coniplexe. )i 

1)'après la descr ipt ion d e  M .  Grantl 'Eury, les disques 
in i les  d e  Lin. Hrongniarti ofir i raient  u n e  g r a n d e  ressem- 
blance avec ceux de Lin. obliqua, qut! nous  figiirous P l .  V1: 
fig. 2, 3 et 8 .  II faut no te r  d'silleiirs q u e  1t.s p i n n u l m  
stér i les  d e  L. obliqua ressen-i blent  beaucoup à Celles de  
L. nrongniarti. 

(1) C .  GRAND'EURY, Sur les  graines des Névroplc!ridées, C.-R. 
Acad.  d. Sc. Paris, t .  CXXXIX. 1904, p .  785. 

13) L'auteur appelle  a ins i  les pinnules fer t i les  ou disques 
floraux. 

IRIS - LILLIAD - Université Lille 1 



30 Etamines de Linopteris obliqua.- Les pinnules males 
de Lin.obliyuu Bunbury (= Lin. sub Rro,ngnarti Grand'Eury) 
ont étt': déjà tl6crites et figurées sous le nom de Potoniea 
aff. adianliforrnis, par M .  l'abbé A .  Carpentier ('). 

Çes organes, provenant de  la fosse no 6 des Mines de  
BBttiune, avaient été trouvés associés 5 des feuilles de  
/,in. obliquu. l'evropt. tenuifalia et Mariopt. muricata; dans 
ces conditions, i l  n'était pas possible de  décider a quelle 
espèce ils appartenaient. M. Carpentier s'est contenlé de 
les compnrer aux pinnules cycloptéroides de  .Vevropteris 
rarinervis et de  .Y. tenuilolia ( 2 ) .  11 a publie deux bonnes 
Hgures des organes en question: s u r  In preiniére (fig. 2, 
Pl. XVI, /oc .  cit . ) ,  des pinnules males encore contractées 
 ont vues de profil ; elles ont une forme rectangulaire; 
elles ont l'aspect de pinnules stériles courtes, dont les 
bords seraient repliés de part e t  d'autre de  la nervure 
médiane ; elles sont encore fixées s u r  un  rachis commun. 
Sur la seconilc figure (fig. 3, Pl.  XVI ,  du travail de  M.  
Carpentier), l'étamine est cornplétement déployée e t  se 
présente sous la forme d'une cloche ou d'un parasol ( 3 ) .  

D'après M. Carpenlier, les m61r;es orgaoes ont été 
trouvés, il y a plus de  trente ans,  daus le westphalien 
d'Angleterre, par M. R. Kidston, qui se proposait de  les 
décrire sous le nom d e  Cupulina fiLicoides; mallieureuse- 
ment cette découverte ne fut pas publiée ( 4 )  

(1) A .  CARPENTIER, Sur  quelques fructitïcatlons et  inflores. 
cences du westphalien. Reo. gen .  d. Bot., t .  XXIII, 1911, p.  13. 
Pl .  XVI, fig. 2 et 3. 

(21 Tout recernrnent M .  l'abh6 Carpentier a signal6 egalement 
i'association frequente de ces Potoniea ar, adiantiJornzis avec le 
Linopleris obliqua. 

A .  CARPENTIER, Çontribut~on A l'étude du carbonifere d u  Nord 
de la France, 1913, p .  389. 

( 3 )  M .  Carpentier m'a iait observer que sur cette figure il y a en 
réalité une seconde Btamine partiellement superposre a la pre- 
mière. 

(4) A .  CARPENTIER, Fructification et inflorescences du westpha- 
lien, loc. cit., p. 13. 
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Parini  les no inbreux  écliantillons récoltés a u x  Mines de  
Lens, n o u s  avons  t rouvé,  e n  fevrier  1913, d e s  pinnules 
mâles  d e  Linoptc~.is ohliqua (l). Qu'il nous  soit pe rmis ,  à cette 
ncrasion, d 'adresser  nos s incères  rxmerciements  à M.Villet, 
Chef d u  service des  é tudes  d u  fond a u x  hline.; de  T.ens, e t  
h ses dévoués colfaborateurs ,  MM. les géoiiiètres Montaigne 
et  Célisse, p o u r  l'aide précieuse qu'ils n u u s  o u t  apportPt: 
d a n s  nos recherches. 

L a  decouverte  des  pinnules  fertiles a é té  faite d a n s  des 
condit ions,  qui  ne n o u s  laissent a u c u n  doute  s u r  la plante  
à laquel le  elles appar l i ennent .  El les  etaient  disséiiiinées 
a u  n o m b r e  d e  25 2 30 d a n s  u n  bloc de  schistc? provenant  
de  la veine Théodore (fosse no 5).  Le bloc, q u i  fut  entikre- 
m e n t  débi té ,  renfe rmai t  u n i q u e m e n t  l e s  objets  su ivan ts  : 

l o  Des pinnules  détachées d e  Linopteris obliqua ; 

20 Des rachis de  Lin. obliqua, bien reconnaissables  aux  
épines,  dont  i ls  sont  pourvus ; 

3" Des inflorescences m$lcs e t  des  pinnules  fertiles 
détachées d e  ces  inflorescences ; 

4" Une aile d'insecte. 

Les p inuules  rnrîles d e  Linopteris obliqua se  prtkenteiit  
sous  des  aspects  t rès  variables ,  c o m m e  on e n  peut  juger  
e n  comparan t  e n t r e  elles les  f igures  2, 3 e t  4, 1'1. VI ; les 
figures publ iées  antér ieureinei i t  p a r  hl. l 'abbé Carpent ier  
représen teu t  encore d ' au t res  aspects  d e s  rriênies objels .  
l>our tan l  i l  suffit de d i s t inguer  deux  cas! suivaril  q u e  la 
p innule  est vue à plat o u  d e  profil. 

A )  Pinn~i l e s  fertiles vues a p l a t  el par dessus (hg. 3 e t  4, 
PI. V I  ; lig. 7 du  texte).  - C'est l 'état le p lus  inlrjressaul,  
parce qu'il  pe rmet  d e  bien cornlirenrlre la f o r m e  des  objets.  

(1) Ces échantillons ont et& préserites A l n  Sociélé dans la séance 
d u  5 Mars 1913. 
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Les pinnules fertiles ont une forme ovale, rappelant celle 
des pinnules stériles de  Lin. 06liqüu, mais elles sont 
environ deux fois plus petites ('). Leur point d'attache 
(O,  fig. 4, Pl. VI )  était siiué excentriquement, plus rap- 
proché du burd postérieur. Le limbe, très épais, était 
parcouru par  t l ~  fibres rayonnant à partir  du point 
d'attache; les fibres paraisseut simplemeut bifiirquBeç; en 
D, D, Gg. 4, il semble y avoir des anastomo.es comme s u r  

Frn. 7.  - Pinnule mâle de Linop- 
tcr is  obliqua, oue aplat [d'apres 
la fig, 4 ,  PI .  VI). 

les pinnules stériles, mais 
ce n'es1 peut-&trelà qu'une 
apparence. 

La pinnule de  la fig. 4, 
Pl. VI ,  est la plus grande 
que nous ayons trouvée. 
Elle rappelle tout àfait  par 
sa forme la pinnule stérile 
de la fig. 5. Cette dernière 
est probablement une des 
pinnules courtes, que l'on 
trouve fixées directement 
su r  le rachis principal 
entre les pennes latérales. 
On voit que  la pinnule 
fertile en diffère siiiiple- 
ment parce que  ses bords 

postéricors sont soudés en  arrière du point d'attache. 
La pinnule fertile de la fig. 3 est une étamine de petite 

taille, plus contractée que  celle de la fig. 4.  Elle n un 
contour plus circulaire. 

La forme de ces étamines justifie l'appellation de d i squ~s  
Jlorauz proposée par M. Grand'Eury. 

B) Pinnules fertiles vues de profil (fig. 2, pl. VI).  - C'est 

(1) Les piunules fertiles de Lin. obliqua mesurent de iOh 13--, 
de longueur. 
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Très fréquemment les pinnules fertiles sont encore 
fixées à l'extrémité de petits pedicelles charbonneux, et  
groupées eu  infloresceuces. 

Sacs polliniqu~s. - Nous n'avons pas pu étudier la lace 
inférieure des pinnules. Mais, d'après ce que  l'on connait 
des fructifications analogues, décrites par  ~ M . ' ~ e i l l e r  e t  
Carpentier (Plinthiotheca anatolica et I'otoniea aliianti- 
formis) (l), il est certain que  les pinnules fertiles de Lin. 
obliqua portaien1 a leur face infërieure pliisieurs rangees 
conceutriques de  sacs polliniques. Nous avons trouvé à 
cdté d'une pinnule fertile une petite rosace, constitué par  
deux sacs ouverts, détacliée évidemment de cette pin- 
nule. Les sacs polliniques étaient donc groupés par 
deux;  ils sont courts et  non pas lancéolés comme ceux 
du l'otoniea adiantiformis. 

Les pinnules fertiles du  Nevropt. pseudogigantea offrent 
une resserriblance trés grande-avec celles du Linopt. obliqua. 
Elles préstmtent de petites différences de forme et d'aspect. 
Les fibres paraissent plus fines et plus serrées s u r  les 
pinnules fertiles de iV. pceudogigantea. 

Au point de  vue morphologique, les Potoniea sont tout 
h fait corriparables aux Crossotlma (= pinnules mâles d e  
certains Sphenopteris) et aux disques miîles des Dole- 
ropteris ( e ) .  

Lcs inflorescences rndles, ddcrites ci-dessus, appartiennent 
certainement au Linopteris obliqua. Les raisons qui justifient 
cette affirmation sont les suivantes : 

l o  A première vue, les pinnules fertiles font l'irnpres- 
sion d e  pinnules stériles d e  Lin. obliqua, qui auraient  été 
macérées. Ce n'est qu'en les examinant de plus près, que  
l'ou s'aperçoit que  cet aspect est dû  leur consistance 

i l ]  R .  ZEILLEH, Bassin houiller d'Héraclée, pp. 52-55. Pl. I V .  
fig. i8-19. 

(21 R .  ZEILLER, ibid, pp. 52-55. 
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charbonneuse ,  r8sriltiint d e  l 'épaisseur  di] l imbe  e t  des  
orKanes renfe rmés  son i n t é r i e u r  ; 

20 Les pinnules  fertiles vues a p la t  oiit u n e  forme 
analogue à celle d e  ce r ta ines  p innules  s16riles d e  Lin. 
obliq~ra ; 

30 Les i iiflorescences iiiâles son t  étroiternerit  rnélaiigées 
a u x  rachis  ép ineux  du Lin.  ohiiqua ; i l  s 'en faut  de  bien 
peu q u e  1;i connexion e n t r e  les d e u x  sor tes  d 'organes ai l  
pu ê t re  observée ; 

40 Les pirinules fertiles son t  constamment et pn,rtout 
associées à d c s  freqrnents  de  f ronde  d e  Linopteris oblîqua. 
Celte associ;ition a et6 observée déjà e n  u n e  foule de  
pointe : Lens,  veine Théodore, veine Arago (fosse no YI), 
veine Céline (fosse no 1 )  ; Liiiviri veine Ami, veine Ciline 
(fosse no 4) ; Rriiay, veine na 10 (fossr: no Y )  ; Courrières ,  
veine Cécile, etc. Dans le bloc d e  schis te ,  p rovenant  d e  la 
veine Thiodore, I ' a s s ~ c i a t i o n  d e s  iiiflorescences mâles  
avec les débr i s  d e  Linopteris était  d e s  p lus  étroi tes  ; il n'y 
avai t  pas  d 'autre  plante  rriélarigee à ces or,ganes q u e  le 
Linopteris ohliqua. 

11 y a d e u x  a n s ,  M. l 'abbb Carpent ie r  a décr i t  d a n s  nos 
Annales ,  sous  le  nom d'flexnptcrosperrnum Iloulayi, des 
gra ines  po lyp tbrcsqui  appart ienneri t  selon t o i ~ t e  proba- 
bilit6 au  Lin. obliqua ( l ) .  Ces gra ines  son t  plus  petites q u e  

-- 

(1) Les graines de  Lznol~teris obliqua ont ét6 sigiialées pour la 
prerniere fois e n  1904 par .M. Grand'Eury,  q u i  les avai l  trouvées a 
Liévin ; M. Carpentier a confirme plus ta rd  la déoouverte de 
M. Grand'Eury.  

C.  GRAND'EURY,  5111' les graines des Nevropttkidées. C -R. 
Acatl .  d .  Scienccs, Paris. t. 139, p. 26, 4 juillet 1904.  

A .  C A R P E N T I E R ,  Hemarmqucs su r  lc terrain houiller des Mines d e  
Béthune. Ann Soc Gdol. d u  N o r d ,  t .  XXXVII,  19\18, p. 69. 
' A .  CARPENTIER, Rote su r  les graines trouvées avec le Ltnopleris 

sub-Brongr~iurli Grarid'Eury dans le liouiller d u  Pas-de-Calais. 
Ann. Soc. Géol .  d u  Nord, t .  X L ,  1911, p. 291, p l .  VI .  
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celles du F;europt. g igantèa  ; elles sont coniques, larges à 
la base et pourvues d'ailes supplémentaires, de  sorte 
qu'elles ~riéri teraient  plutdt le nom d e  l J o l y p ~ e r o s y e r r n u m .  
On n'a pas trouvé de  cupules avec ces graiues. 

L'association de ces graines avec les frondes de Linopte- 
r i s  obliqua est tout aussi fréquente que  celle des disques 
mâles avec les méines frondes. Ainsi uous pouvons affir- 
nier ,que uous connaissons iiiainlei~aiil les fruclilications 
miles e,t feinelies d u  L i ~ r o p ~ e r i s  ob l i yuu .  I I  est à reniar. 
quer qu'on ne Irniive jamais simiiltanénieiit les graiiies 
et les etamines. Les deux sortes d'organes étaient donc 
fixées pi,obablernent sur  des plantes ou tout au  iiioins s u r  
des feuilles dilISrentes ( l ) .  

Nos conuaissances sur  les fructifications des Sévrop- 
téridées out progressé beaucoup au cours de ces deruiéies 
années. Les échantillons recueillis dans le Bassin 
houiller du Nord de la France ont coutribué pour une  
large part à ces progres. 

On connait bien les êtamines des ,Teoropteris du  groupe 
du yiyunleu  et celles des lin op le ri^. O n  couiiait bien éga- 
lemeut les graines de plusieurs Nei,ropteris du groupe de 
l 'helerop/iylla et celles du  Lirlopteris obliqua. Par contre, il 
subsiste u n  certain doute s u r  la uature des étariiiues du 
Neoropteris heterophylla et s u r  les graines e t  cupules 
femelles attribuées au  'Y.  y iganlea .  

La famille des Kévroptiridées peut &tre divisée en  deux 
grands  groupes : 

Les Neoropteris du  premier groupe out  des graines d u  
type LVeurospermum ( R l ~ a b d o c a r p u s  d e  Greppert e l  Berger), 
avecenveloppe fibreuse trks développtk e lamande ligneuse 

(1) Chez les Cycadees actuelles, les sexes son1 toujourà séparés. 
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a riaroi probablement très mince. Les étamines sorit dd 
type Nez:ro~heca(infloresceoce mi le  dtkrite par h l .  Kidstan), 
elles sont pourvues rie longs pédicelles et n'auraient pas 
de  disques floraux (?). 

Les Yevroptoris du secorid groupe ont des  graioes-du 
t i p e  Hezaplerouperrnurn avec arnaude ligueuse allurigée 

pourvue d e  sixailes a u  rnoins. [,es étni~iines sont du type 
I'otoniea ; selles ont constituées essenlielleinent par un 
disque seinblable à une pinnule cycloptéiwïde et porlant 
a s a  idce irilérieure p lus ieursr~r igées  çouceiitriques de sacs 
polliiiiques. Les graines étaient probablenieni portdes par 
des cupules homologues des disques niàles. 

Cette division de  la fainille des Névroptéridées corres- 
pond exacleinerit a la division baséesui. les caraclères de 
l'appareil végétalii. Leu Linopter i s  par les caractbres de 
leur appareil fi-iicliférc, coriiiiie par ceux de leur appareil 
v6géla t i f  se placeut dans le secoud groupe, c'est-à-dire a 
d t é  du  lveuropteris giyantea. 

EXPLICATION DES PLANClIES 

Fruc t i f l ca t iona  de NBvrop té r idées  

PLANCIIE V1 

FIG. 1. - N e v r o p t e r i s  S c h l e h a n i  Stur .  Graine.  
1 a, Graine grandeur naturelle. 
1 b, La meme graine grdssie deux lois. , 

Origine : Aniche, Peti te Veine, fosse Ste-Marie.  
FIG. 2. - L i n o p t e r i s  obliqua Bunburg.  P innu le  mâle vue  de 

profil. - La substance charbonneuse est presque 
partout enlevee, sauf su r  le bord supérieur et sur 
l e  côté droit. - Gr. = 6. 

En O,  point d'attache. 
Origine : Lens, veine T l ~ e o d o ~ , e ,  fosse no 5 .  
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FIG. 3. - L i n o p t e r i s  o b l i q u a  Bunbury.  Peti te pinnule male,  
vue  & plat et  pa r  dessus. - Gr. - 6 .  

O ,  point  d'attache. 
Origine:  Lens, veine Théodore, fosse n* 5. 

FIG. 4. - L i n o p t e r i s  o b l i q u a  Bunbury.  Grande pinnule mâle, 
vue  plat et  par  dessus. - Gr. - 6. 

D, D, régions bll l'on croit voir'des anastomoses ent re  
les fibres. 

E, region ou l a  substance charbonneuse constituarit 
l e  l imbe est en  grande partie enlevée ; on trouve 
a l a  place u n  a m a s  confus représentant l a  partie 
inférieure d u  l imbe e t  les fructifications qu'elle 
renfermait. 

O,  point d'attache, 
Origine : Lens, veine T l ~ é o d o r e ,  fosse n o  5.  

Fiü.  5. - L i n o p t e r i s  o b l i q u a  Bunbury.  Pii inule stérile, xue A 
plat et par drssus. - Gr. - 4. 

O, point d'attache. ' 

FIG. 6. - N e v r o p t e r i s  p s e u d o g i g a n t e a  Potonié. Piiipule 
cyclopteroïde stéraile, montrant  la nervalion. - 
Gr. = 4. 

O, point d'attache. 

FIG.  7, - L i n o p t e r i s  G e r m a r i  Giebel. P innule  male  attribuke 
a L .  Gerrnari ,  vue d e  profil. - Gr. - 3 .  

O r i g i n e :  Aulun, Les Télots. 

FIG. 8. - P o t o n i e a ,  sp. Grande pinnule m i l e  appartenant 
peul-Btre à Neor.  pseudo-g iga i~ lea  Potonié, vue A 
plat  e t  pa r  dessus. Toute la partie extérieure de l a  

pinnule,  opposée au  point- d'attache, manque. - 
Gr.  - 4. 

il, fibres plissees, mais  non anastniiiosées. 
O ,  point d'attacha. 
Origine : Bruay, 16mC veine, fosse n u  1. 

FIG. 9.  - P o t o n i e a  sp .  Sacs pol l in iqu~s ,  provenant de 1.1 
p innule  de la î ig .  8. - Gr. - 20 (environ). 

A ,  A ,  sacs polliniques lerrn6s, montrant  leurs deux 
valves e t  leur l igne de déhiscence. 

B, sac pollinique ouvert ,  montrant  ses deux valves. 
C, sac pollinique dont une seule valve est visible. 
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FIG.  1. - Fragrnentd'unegr~andeplaque,monlrant: despinnules 
de Necropteris gzgnnlea Steriib., des graines et des 
cupules. - t i r .  = 2 .  

O, 'graine. 
C, cupule. 
Origine : Aniclie, veine Modesle, fosse St-Ren6. 

FlG. 2. - H e x a p t e r o s p e r m u m  M o d e s t e .  Graine associée a u  
Ncor. givantea. - Gr. = 4. 

0, base de  la graine et  poirit d'attache. 
5, sommet de la gralne. 

Fiti .  3 A 5 .  Cupules ayan t  probablement porté des graines de 
N. gigantea, vues de profil. - Gr. = 4. 

A ,  pédicelle de  la cupule. 
B, poils couvrant l 'extérieur e t  les bords de l a  cupule. 
La cupule de l a  fig. 5 est vue u n  peu par  dessous ; son 

pédicelle recourbe A ,  passe sous u n e  pinnule de  
Neoropt. gigantea.  

- Cupule de  menie nature qne celles des fig. 3 a 5, mais 
vue par dessus et toute garnie de  poils sur  les bords. 
- Gr. = 4 .  I 

- H e x a p t e r o s p e r m u m  Modestae.  Graine associée a u  
hecrupt  yiganleu Sternb. - Gr. = 3.  

L), fibres. 
1.'. feuille de N. giyuntea.  
S, sonimet de la grs ine .  

- H e x a p t e r o s p e r m u m  O s t r i c o u r t e n s i s .  Noyau gré- 
' seux repr8seri1ant l e  moule in terne  d 'une  gi-aine 

analogue à celles des fig. 2 et 7. - Gr. na t .  
8 a,  Id graine vue de profil. 
8 b, la graine vue  par l a  base. 
Or~yrne  : Ostricourt, fiisie no 6. 

- S p h e n o p h y i i u m  sp. Sporanges groupes en rosettes. 
- Gr. = 4 .  
G,  graine A testa ridé. 

Origine: Bruay,  veine r io  10, fosse n o  1. 

F i G .  10 et i l .  S p h e n o p h y l l u m  sp. Rosettes composées de  quatre 
sacs ouverls et étales e n  croix, vu;: par leur Lace 
iuterne (Details de la fig. 9, grossis). - Gr. - 9. 
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Séance du 4 Juin !9!3 

Présidence de JI. Nourtier, Vice-l'résirleiit 

Le Présidenl proclanle Membre d e  la Société : 

hi.  G .  Hamel, 1,icencié-6s-Scierices nalurelles, 2 1.i lle. 

h l .  Gosselet [ait la couirnunication suivante : 

Les Palbocreux 

vu cuuités lu surfme du lcrruin iruuillcr 

pnr J. Gosselet 

II y a dix ans,  j'ai signalé (l) dans les environs de  
Douai, à la surface des terrains priniaires, ou ,  pour e t re  
plus précis, la surface du terrain Iiouiller, des cavités 
considérables reinplios, par les assises crétacées et  ter- 
tiaires. 

Des cavilés de même nature existent, plus nombreuses 
encore et  plus importautes, dans  la région de Valericienues, 
dont je viens de  terminer l 'étude ( 2 ) .  

J'ai désigné ces cavités sous le nom de Paldocreux, et je 
les ai  caraclérisées par  leur creusemeut postérieur aux  
plissements du  terrain houiller et antérieur a la formatinn 
des assises crétaciques, qui  s'y sont déposkes eu  stratifi- 
cation normale. 

Les paléocreux se distinguent donc nettement par leur  
niode de  formation des cavités d'eflondrement, des syucli- 
naux teütoriiques et des puits naturels de Briarl et Cornet. 

Dans le cas des cavités d'eflondrement par  dissolution 

I l )  J .  GOSSELET, Les Assises cretaciqucs et tertiaires dans les 
fosses et les sondages du l o r d  do la France. FASCICULE 1, R ~ G I O N  
DE DOUAI, Etude des  tiites n i inèraur  tlr lu. France (Sercicc des 
Topographies souterruines) in-40, 1904. 

(2)  Idem, E'ASClCLJ1.R IV,  K ~ G I O N  DE VAT.ENCIRNNRS, ln-&, 1913. 

Annales d e  la Societe g e o l o g r q u e  d u  f iord,  T. Lxrl  10 
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de la roche sous-jaceute, les couclies qui  ceniplissent la 
cavité, obligées de se mouler s u r  une  surface plus grande 
que la surfiice de  sédimentation, se sont  amincies, cjuel- 
quefois laminées, ou, elles se sont rompues, quand elles 
étaient trop dures pour se modifier par la corriprewioii. 

Rien de cela n'existe dans les paléocreux. Les couclies 
qui les reiriplissenl sont coritiuues et généralemeut plus 
épaisses dans la cavité qu'en dehors. 

Du reste, i l  ne peut pas &tre questiori de dissolution pour 
les paléocreux que j'ai obseivks. puisque les roches dans 
lesquvlles ils ont été creusés sou1 des grcs e l  des schistes 
insolubles. 

Les synclinaux tectoniques montrent aussi des couches 
presque toujours ariiincies e t  généralenient brisées. De 
plus, le siibstratiirii, constituarit l c  fond el  lcs parois de la 
cavité, a dû &Ire irifluencé par le mouvement tectonique; 
il présente des plissenients et des failles en  rapport  avec 
ce mouverneut. 

Lorsque j'ai étuditi les fosses et les sondages de  l 'O.  du 
bassin houiller (l), j'y ai constaté aussi des dénivellations 
iinportautes dans  les couclies crétacées et  tertiaires. J 'ai 
reconnu qu'elles sont d uea a des failles : lailles épicrétacées, 
qui afIecteut nou seuleriierit les couches crétacées, niais 
ericore leur substratum prin1;iire. 

Or, daus le cas des paléocreux, les travaux profonds des 
houillères n'ont reconnu aucune faille s u r  leur empla- 
cement. 

Dans u n  seul point, A la fosse Soult de Tliivencelles, il 
y a daus le teiraiu liouiller une faille correspondant au 
plongerrient des couches cr6tacées dans  le paléocreux. ' 

La surface houillbre de  1;i fosse Soult est à l'altitude 7k 
Elle s'&lève au Y. vers le paléopIateau d e  Fresnes avec 

(1) O p .  cit. FASCICULE 111, REGION D E  B ~ T H U K E ,  in-40, 1911 
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une pente  d e  60. Elle s 'abaisse a u  contraire vers  le  S.-(). 
avec u n e  pente d e  141*3'r, d e  s o r t e  q i i ' une  bowette  2i l 'alii- 
tude  151 l'a rencont rée  à u n e  d i s tance  d e  300 m.  d e  la 
fosse. -4irisi les  couches  crétacées s 'enfoncent  rapideiiieiit 
au  S.-E. O r  précisénieut ,  i l  y ;i d e  c e  c8ié  u n e  faille s i tuée 
;i une faible dislarice. S i  cette faille titait la cause  de  I'afiais- 
sernent d u  crétacé,  les couches houi l lères  seraient  abais-  
sées p a r  la faille. Au cont ra i re  elles son t  relevées coiiiine 
le m o n t r e  Ici fig. no i Le paleocreux est  doiic indkpe i i~ lan t  
de la iaille. Celle ci d a l e  d u  r idenient  Iiercyuien coniirie 
toutes les au t res  failles d u  bassin houi l ler  d e  Viilenciennes ; 
elle es t  a n t é r i e u r e  a u  c r e u s e m e n t  d u  paléocreux. 

FIG. 1. - Faille de Soult 

Soult 

ev, tertiaire ceb, turonien moyen 
c7, sénonien C G C ,  turonien iofërieur (diCves) 
ofia, turonien supkrieur c?,  sables verts (vraconienl 

Les pu i t s  na ture l s  d e  Briar t  et Cornet  s o n t  auss i  diflé- 
r e n l s  d e s  paléocreux.  Ils s o n t  renipl isnuri  p a r  des  cuiiclies 
r6gul ièrement  stratifikes, mais  p a r  u n  ariias confus d e  
f ragments  de  roches crétacées. Leur  mode d e  forn-iatiori 
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Constitue u n  problkrrie q u i  n'est pas  encore résolu. Cornrne 
ils son1 en gén6ral  d a n s  le  voisinage d e  pliléocreux, il 
s e  pour ra i t  q u e  les de;x fai ts  s e  l i en t  e n t r e  eux  et  q u e  
les  pui ts  na ture l s  s e  soient  fo rmés  sous  l ' influence des 
paléocreux. 

Les paléocreux é tan t  d e s  cavi tés  c reusées  avan t  le dépbt  
des  couches crétacées, il es t  t rès  in té ressan t  d ' examiner  

c o m m e n t  la stidirrienlatinn s'y est  faite. 
On aura i t  pu  croire  q u e  l e s  pieriiiers sédiriieuts o n t  

coIni l lencé par  combler  les cavi tés ,  p o u r  s 'é tendre ensui te  

plus  ou  nioins horizontaleinerit .  II n ' en  es t  r i e n .  Les pre. 
miers  séd iments  o u t  tapissé les  poches, e n  s e  deposan t  s u r  
l eurs  parois  inclinées. Tantût  les assises  d a n s  I ' int6r ieur  
des paléocreux prdsenteiit  les  riiéiiies épa i sseurs  qu 'au 
dehors  d e  cette cavité. Souvent  elles y s o n t  plus  épaisses  ; 

le P l é o c r e u x  se  comble peu à peu e t  l 'iriçlinaison d e s  s t rates  
va e n  d i m i n u a n t .  

Fosse 

krtialre 
c:, cm, tui'onien moyen 

s 6 n ~ 1 i i e n  turonien inlerieur (dikves)  
C h  

1 t ~ r o n i c n  c;, cenomanien 
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Lcs paléocreux d e  Stf:-Marie e t  d o  Frtnelon d a n s  la  
région d e  Ihiiiai  son t  u11 exemple  de  ce d e r n i e r  mode  d e  
reniplissage. 

[,a fosse Maurice Saba t ie r ,  d e  la Coinp;ignie d1,4nzin, 
est uu rxe inp le  d e  la preiiiikre disposi t ion.  I,ris couches 
infér ieures  d u  terrai i i  (;rétac& traversées p a r  la fosse a u  
forid d u  paléocreux o n t  l a  rriênie épa i sseur  q u e  s u r  les  
bords .  L e  paléocreux a été cornblé et uivelé p a r  la craie  
sérionieiinr, qu i  a u n e  épa i sseur  d e  12% ni. C'est la p lus  
g rande  épa isseur  q u i  l u i  soit  connuci d a n s  le  Nord e t  le  
Piis-de C;il;iis. Malheureusenierit  l e  fonçage n'a pas  é té  
s u i v i  p a r  un géologue. P e u t - ê t r e y  eut-i l  reconnu  les craies  
a Rélernnite.~ q u a d ~ x t u s  e t  BClemnites mucrona tus  q u i  ont 
échappé à l 'a t tent ion des irighuieurs. 

FIG. 3. - ÇOILPE du Paléocïeuz d e  Maurice Sabatier. 

e,, tert iaire csb, tu~onien  moyen 
c7, sénonien CG", turonien Irif6rieiir (dikves) 
c';a, turonien supérieur ci, c6nonianien 
p, houiller 
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Les paléocreux se t rouvent  p resque  tous  g roup6s  au  
cen t re  de  la zone houil lère  fo rmant ,  u n e  &r ie  de  dépres -  
s ions,  séparées  l 'une d e  l 'autre  p a r  uri seui l  p lus  ou moins 
large.  

Le paléocreux p lus  occidental ,  celui d e  I'Escarpelle, 
prCs d e  Douai, a t te int  la p rofondeur  d e  - 223 ni. tandis  
q u e  la sur face  p r i m a i r e  voisine 1'E. e l  à 1'0. es t  a I'alti- 
t u d e  - 140.  

L e  paléocreux d e  Sa in le  Marie (fig. 2),  concession 
d'hnictie, a u n e  forme el l ipt ique dir igée d e  l'O. vers  I'E , 
depuis  Cuesnain jusqu 'à  la fosse Sainte-Marie .  II a été 
r e c o n n u ,  lors  d u  c reusement  d e  la fosse, q u i  a recoupé  la 
sur face  houi l lère  l a  cote - 204. Aux erivirons, cet te  rriêrrie 
sur face  est  à la cote - 70. Le paltSocreiix d e  Sainte-Marici 
a d o n c  u n e  profondeur d'au inoins 131 111. Uri seui l  a I'alti- 
t u d e  - 86 le sépare  d u  paléocreux d e  Fénelon,  p r è s  de 
S o m a i n .  

Celui-ci jfig. 2)  a la lorrrie d ' u u  c a n e  el l ipt ique d o n t  le 
g r a n d  a x e  est dir igé d u  S. a u  N.  Sa pliis g r a n d e  profondeur  
c o n n u e  es t  a - 1 2 3 m  a Fé i ie lon ,daus  u n e  pénépla ine  p r i -  
m a i r e  d o n t  le  niveau varie d e  - 80 a - 40 .  

FIG. 4. - Silhouette du Paleocreux de d ' A  renbery. 

Plus  a l'est, s e  t rouve  le paldocreux d e  d 'Arenberg ,  
d a n s  la concession d'Anzin (fig. 4 ) .  Il n'est connu  q u e  par  
u n e  part ie  d e  s o n  fond ; le tourt ia  ayan t  été rencont ré  à 

plus ieurs  endro i t s  p a r  des  bovettes q u i  par ten t  d e  la 
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fosse d e  d 'Arenberg.  Le point l e  plus  profond reconnu est  h 
- 170 et  Ir: p lus  h a u t  i - 66. On n e  sait  pas c o m m e n t  s o n t  
disposdes les couches q u i  le  remplissent ,  puisqu'elles n'ont 
été percées qu 'en u n  seu l  point ,  à la fosse. 

Le paléocreux d e  Vicoigue d é b u t e  au sondage  d u  Pont-  
d u  Roy, à 3 Itm. à 1'E. d u  pal6ocrciix d e  d'Arenberg. La 
surface houi l lere  y est  à - ,108, t a n d i s  qu 'el le  a - 78 à la 
fosse no 2 d e  Vicoigne, q u i  est à 500 m .  d u  sondage.  

A 2 k m .  112 d u  Pont -du-Roy,  la Compagnie d'Anzin a 
ouvert  les fosses Sabat ier ,  q u i  o n t  a t t e in t  l a  sur face  pr i -  
ni:iire a l 'a l t i tude - 178. Une bowette  ail niveau - 196 a 
recoupé le  tourt ia  à 200 m .  au  S. d e  la fosse, et ce  n'est pas  
le point  l e  p lus  bas d u  p a 1 é o c r e . u ~ ~  car  la couche crétacée 
y plonge d e  60 vers  l e  S.-O. (fig 3). 

1.e paléocreiix d o  Saba t ie r ,  profond de  p r è s  di: 100 in., 

w r a i t  t r è s  in té ressan t  à conna î t re  d a n s  sa  f o r m e  et  sa 
s t ruc ture .  Mais il e s t  complè tement  isolé, e t ,  c o m m e  il a 
été d i t  p lus  h a u t ,  on  n e  conna î t  pas complè tement  la 
n a t u r e  d e  la c ra ie  q u i  l e  rempl i t .  

Peut-&tre s 'uni t - i l ,  vers  I'E., à u n e  p la ine  p r i m a i r e  
souterraine.  q u i  a été reconnue ,  p r è s  de  Vicq, p a r  plusieurs  
bowettes, s u r  u n e  l a r g e u r  d e  3 k m .  112 d u  N. a n  S . , e t  d o n t  
l 'altitude varie  d e  - 170 - 180 in. Elle s 'élargit e n c o r e  
et  s 'approfondit  vers  1'E. 

Avnc la l i g n e  paléorologique - 200, c o m m e n c e  u n e  
dépression beaucoup  p lus  consid6rable1 q u e  j'ai appe lée  
la cuve d e  Saint-Aybert .  C'est u n e  g r a n d e  pénéplaine 
p r i m a i r e  a y a n t  u n e  l a r g e u r  de  6 km.  e n t r e  Bernissar t  et 
Crespin. Elle s e  p ro longe  vers  l'E., e n  s e  rétrécissant  un 
peu p o u r  cons t i tuer  c e  q u e  l'on es t  convenu  d 'appeler  l e  
bassin d e  Mons. Son  a l t i tude  m o y e n n e  var ie  e n t r e  - 200 
e t  - 300 m . ,  mais  elle p résen te  des  dépress ions  q u i  
dépassen t  - 300 m .  et  u n e  saillie supkr ieure  à - 200 m. 

Uu d e  ces  paléocreux s rconda i res  se t rouve  a u  sondage 
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de la Canarderie, qui a atteint le  primaire à l'altitude 
- 291. Il se relie avec le paléocreux de Beroissari qui 
descend à -307 ( l ) .  I I  est h remarquer que  legisement d c s  

Iguanodons est en dehors de ces paléocreux. 11 serait situé, 
d'apres hl. J u l ~ s  Cornet, dans un puits n;iluixA à la cute 
- 335, dans un houvea u ,  3 l'étage 356 rri. d e  la fosse no 3. 
Peut &ire découvrira-t-on plus tard des relations entre ce 
puils naturel et le paléocreux. 

Lorsque la rrier crétacée est venue envahir cette partit: 
du continent hercynien, elle n'y a pas créé une plairie 
d'abrasion 11orizout;rle ou faiblement inclinée: cornme 
l'enseignent certaines t h h r i e s .  Elle a con~rnencé par 
occuper les parties basses de la cuve de Saint-Ayhert et 
elle s'est ensuite éIevCe peu à peu, en  respt:ct:int l'orogra- 
phie d e  la ré,' r ~ o ~ ~ .  

I,e t .~ r ra in  crétacé coinnience dans la cuve de  Saint- 
Aybert par  une assise de  sables glaucoriieux et de grès que 
les ingénieurs français appellent sables verts et que  les 
ingénieurs belges désignent sous le nom de meûle ( 2 ) .  

La partiesupérieure de cescouches est cénornauienrie ( 3 )  ; 
la partie infdrien rc correspond à une assisc intermtidiaire 
entre le cénornanien et l'albien, assise nornmée araconzen 
par  quelques géologues français. J e  lui laisse provisoire- 
nieul ce nom. Mais comme il est encore irripcissible daris 
l m  coupes de sondage de skparr!r la partie siipérieure de  
la partie inferieure des sables verts, j'ai d û  étendre le 
noin de  v r a c o n i ~ n  à tous les sables. J 'y  rapporte aussi les 

(1) Cette rote - 307 est celle o u  le solidage no 2 1  a rencontr6 la 
siiimface hoiiillkre, mais i l  est trés possible, je dirai  ri16rne piohable, 
qiie le paléocreux a une  plus grande profondeur. 

(2) M. Cayenx a eludié cette meiile ilans sori heari mémoire sur 
les rochcs siliceusesdu Nord ( M i i ~ i .  Soc.Géol. Arort l , lV,  p. 81, 1997).  

(3 )  A nn.  Soc. GCol. Nord ,  XIII, p .  325 - JULES CORNET, Ann.  
Soc. G e o l .  Belgque, XXVIII,  p.  B. 53. 
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argiles infkrieures au sable et que l'on a souvent appelé 
Wealdiennes. 

Ce vraconien n'affleure pas en territoire [rançais. 11 )l'y 
est corinu que par les sondages et par if? crciisemen t d e s  
fosses. II se  prolonge a I'Oiiest don? la cuve de St iijrbert 
et le paléocreus de  Vicq jusqu'au méridien de  Brua~ . .  

Sa sédimentation dans  la cuve de  St-Aybert est in1ére.i- 
s a n t e à  étudier. G6néralenien1, i l  couvre s u r  une grande 
épaisseur le fond d e  la cuve et il s'amincit en grimpant 
su r  les parois. Grie coupe prise prks d'Harchies, conces- 
sion de Bernissart le dénionire nettement. 

FIG. 5. - Coupe de Eu Cuce d e  S t - A ~ l b e r t  aux  fosse.^ d ' H a r ç l ~ i e s  

Solidage Fosses d Harcliies 

c3 

ev, sable lariddnien csv,, turonien infkrieur (dibves) 

i 
c7, craie : sénonien c?, grks vert 
cbb turonien moyen p, priuiaire : houiller 

Daris cette coupe l'inclinaison d e  la surface primaire 
est plus forte s u r  le bord de  la cuve que dans le [orid, 
parce que ce f o n d  appartient à la  pénéplaine d e  la 
cuve. 

Le dépcit du s;ible vracnriien a été si intense d e  ce coté 
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de  Ir i  cuve ,  q u e  la sur iaee  séd imenta i re  s 'est trouv6e 

pr'esque nivelée. Cepeudant  o u  constate  encore  d a n s  les 
assises  q u i  les s u r m o n t e n t  I 'accroissenient d'épaisseiir 
des séd imeuts  vers  le cen t re  d u  bassin,  e t ,  comme 
c;ons6quence, la  d iminut ion  d e  la pente  d a n s  les dépots  
successifs.  

11 est  t rks  probable q u e  les prerriiers s é d i m e n t s  ç r é t ~ ç k s  
s e  son t  déposés en stratilication tiïirisgressivc s u r  Ics 
parois incliiiees de  la cuve,  d e  sor te  q u e  les  couclies d u  

forid saut plus aiiciennes que celles q u i  recouvrei i t  les 
p;irois à un  niveau plus élevé. Les s t ra tes  du  vraçonien 
n'ont donc  pas riécessnirerne~it l ' incl iuaison d e s  parois.  

I 

sable landénien c ï ,  grés vert  
craie : sénonieri el .  argile d'Hautraga 
turonien moyen p, primaire : houiller 
turonien inferieur (diéves) 
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Cette r e m a r q u e  a son  impor iance ,  c a r  la pen te  d e s  parois  
a t te int  parfois 190, et  l'on es t  e n  dro i t  d e  s e  d e m a n d e r  si 
des pe i ive~i t  se main ten i r  s u r  d e s  pen tes  auss i  

fortes. 

FIG. 7. -  COU^ scl~&natique du P a l e o c r e u z  d e  Vicr l ,  

er, landenien CGC, turonien inférieur et 

c7, sénonien cénomanien (dieves, 
ces, turonien supérieur c3, grés vert 
cbb, turonien moyen 

Touteluis une  a u t r e  coupe,  p r i se  à Hernissnrt (fig. 6,, 
prouve q u e  les  m a r n e s  argi leuses d e s  dièves se 
déposer  s u r  des pentes d e  23 degrés .  

F ~ G  8 .  - Schéma de lm. Cuoe de Sa in t -Ayber t  
le long d e  Ln. cfrontière . franco.belge.  

N Bernis~art  H e n s i e s  
S 

ev, landenien C60, turonien inlerieur et  

~ 7 ,  senonien &nomanien (dieves) 

CM, turonien supérieur c3, gres vert 
CM", turonien moyen 
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Le vraconien occupe les par t i es  profondes des  p;iIéor,reux. 
Ainsi on  le  voit t i zversan t  tout  le fond d u  paléocreux de  
Vicq (fig. 7), mais  il n e  s'étend pas d 'une  m a n i è r e  régu-  
l i è re ;  i l  est  pliis épais  d a n s  ce r ta ins  points  qui: d a n s  
d ' au t res ;  il n ianque  nit?nie parfois cornplklenient,  soit  d'un 
coté, soit d 'un  a u t r e  ; il m;inqu.e aussi  a u  c e n t r e  d e  la cuve 
lorsque c e  fond correspond à u n e  pa léo~col l ine ,  ce  q u i  a 
lieu l e  long d e  la f ront icre  franco belge (fig. 8).  

La disposi l ion des  p;tléocreux, l e u r  f o r m e  et l eur  reni- 
plissage é t a n t  c o n n u s ,  i l  res te  a exp l iquer  l eur  origine. 11 
faut  avouer  q u e  c'est un prob lème encore  h ien  mysté- 
r i eux .  

On a vu qu'ils ne sont  p a s  d 'ordre  tectonique,  q u e  ce n e  
son t  pas  des cavit6s de  dissolut ion et d'effondrernérit. II 
f a u t  d o n c  qu ' i l s  soient  diis fi u n e  érosion qu i  s e  serai t  
produite  avan t  l'dpoque d e  1;i craie, pendant  l a  période où  
la rég-inn était  6nierg6c et  faisait  par t ie  d'un cont inent .  

P a r m i  les  causes d'érosion cont inentale ,  il n 'y e n  a 
guère  que  d e u x  q u i  puisserit exp l iquer  la formation des  
paléooreiix : 1'6rosion fluviatile e t  l 'érosion glaciaire .  

L'Brosiou fluviatile est  la prerriibre q u i  se  présente  à. 
l 'esprit .  Elle est en relat inn avec: la f o r m e  génkrale  de  la 
surface p r i m a i r e  d e s  environs de Valenciennes,  q u i  s e  
présente  cornnie u n e  la rge  vallée, dont  la sé r ie  des  paléo- 
c reux  const i tuerai t  le  tha lweg .  Mais l ' inclinaison considé- 
ralile des  parois  d e s  paléocreux i n d i q u e  u n e  brosion t rès  
intense,  q u e  pourrai t  seul  p r o d u i r e  u n  fleuve pu issau t .  
Or, la vallke pr imai re ,  qu i  cont ient  les p r inc ipaux  paléo-  
c reux  d e  la région d e  Valencieones n'a q u a  que lques  
kilorriètres d e  luugueur .  Elle coirirrierice tou t  a u  p lus  2 
\VaIlers; ca r  e n t r e  Wal le rs  ot Soiriain, o n  n'en voit aiiciine 
t race.  La sur face  p r i m a i r e  y incl ine d ' u n e  manikre  régu-  
l ière  vers  le N.-O. 
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Les paléocreux d e  la région d e  h u a i ,  ceux de  I;ériélon, 
de Sainte-Marie, d e  I'Escarpelle, devraient avoir pour 
origine un autrefleuve, dont on  n e  voit aussi aucune trace. 

De plus si  les paléocreux étaient dûs à une action 
fluviale, ou devrait trouver dans  leur intérieur des dépôts 
fluviatiles. On n 'en  colinait pas. Les sables et cailloux du  
torrent, ln seule assise des environs de Valenciennes, dont 
on pourrait rapporter  l'origine à un cours d'eau, sont 
tout a fait eu dehors des paléocreux. 

L'érosio~i glaciaire explique peut-être iriieux Li furiiie 
abrupte et la profondeur des paldocreux, riiais elle ii'a 
pour elle aucuiie aut re  preuve. Cependani clIo a (il6 ;idiriise 
par M. Jules Cornet pour rendre compte ~ i e  la formation 
du bassin de  Mons et je l'ai tenu en considération a u  ssjet  
des paléocreux de la régiou de Lhuai. Alais les doutes que  
j'avais alors s u r  la possibililé d'appliquer les théories 
glaciaires i l'explication d e  l'origine iles palthcreux se 
sont augiiieutés, depuis que j'ai lu le savant mémoire de 
M. de Martonne s u r  les lits glaciaires. 

Pour le moment,  on est réduit  à attendre d'otiservalions 
ultérieures la solution d u  problkrrie. 

M. P. Bertrand fait la communication suivante : 

s o l e  préliminaire 

sur les Psilophytons des grés de Matringhem 

par Paul Bertrand 

La présence de l'silopliytons daris les grès tauiiusiens de 
hlatriiiglierri (P.-de-C.) a 6té sigrlalé? par M M .  J. Gosselet 
et L .  Dollé, en 1910 (l). Ces auteurs oiit doriiié une  coupe 
d e  la carrikre orientée Nord-Est-Sud~Ouest, s u r  laquelle 
ils ont indiqué l'eriiplacemeut du baiic 2 végétaux ; ce banc 

' ( I I  Je GOSSELET et L. D n r . ~ &  Pays d e  blutrlnglieni, Ann.  Soc. 
Géo l .  Nol-d, t. XXXIX, p. il. 
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est lenticulaire et  constitué par d u  grès blanc peu cohé- 
rent. Im-s de I'excursiou, que Id Société a faite à Ilatrin- 
gliem, le 25 Mai 1913, sous la direction de  M.  C h .  Barrois, 
le niveau à t'siloph!yton n été retrouvé ; nous avons çons- 
taté que le grès i enipreiutes végétales renfermait une 
certaine proportion d'argile et était imprégné d 'humidité;  
il seclie facilement à l 'air et est très tendre. 

(;rice à l'aide obligeanle de M. Ch. Hilrrois, de MM. P. 
Pruvost, Havet, etc., nous avons pu recueillir plusieurs 
écliantilloris, qui jiiinls i c e u x  que M. Ilollé nous avait d é j i  
ieiiiis en 1910, nous ont permis de  faire quelques obser- 
vations inléressantes. 

On sait  que le genre fJsilophyton a 816 cr& en 1859 par 
Dawson (l) pour des veghtaux trouvés dalis le dévonien 
de Gaspé (Canada). L'espèce type du genre est le Psilophy- 
turi lwznceps. D'après la restauration du  I'sil. princeps 
publiée par Diiwsoii ( 2 ) ,  le corps de la plarile corripreu- 
drait  : 2" des rliizomes horizontaux couverts de  radicelles 
nombreuses ; $2" des pousses aériennes, ramifiées le plus 
souvent par dicliotornie, et couvertes d'appendices spini- 
forriies, que l'auteur supposait êlre des feuilles. Les pousses 
aériennes prenaient iiaissance s u r  les rhizomes; 30 des 
ramilications grêles, bifurquées deux ou trois Lois. Ces 
rarniiications sont parfois enroulées eu crosse ou en 
spirale;  souvent elles portent à leur extrkinitir des spo- 
ranges, de fornie oblongue, qui  senihlerit groupés par 
paires. 

Toutefois, il n'est pas absolument demontré que tous 
ces orgaues appartienneut réellement A la meme plante, 
coiiiriie l'a admis Dawson. Plusieürs auteurs se sont 

(1) J.-W. DAWSON, On fossil plants from the Devonian rocks of 
Canada. Quart. Jour.  Geol. Soc. London,  vo l .  XV,  pp. 478-483. 

(21 J. W. DAWSON, loc. cit. p. 479, fia. 1. - Voir aiissi : Quart.  
Journ. Geol .  Soc. 01 London, 1862, vol. XVIII,  p .  315 et  1863, vol .  
XIX, p. 465. 
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deniandé,  s i  les  tiges épiiieuses r i 'appart iendraienl  pas  à 
une  Lycopodinke,  t and is  q u e  les sporanges  représente-  
raient  les  f ruct i f icat ions d 'une  Foiigère ou d ' u n e  Ptér idos-  
perrnke (l). P o u r  rép:,ridre R cet le  quest ion,  il  f audra i t  
avoir  des  malé r iaux  plus cornplcts q u e  c e u x  d e  D a w s o n .  

Les écharitil lons recueillis A Matringlieni d é m o n t r e n t  
inconlesta blement  la présence d u  Psiloph yron princeps 
Dawson d a n s  cette localité.  

Ils pt:rmettent de  reconuai tre  les o rganes  su ivau ts  : 

20 Des ares ( t iges  o u  rachis  fo l ia i res? ) ,  parfois t rès  
longs, a t t e ignant  a u  moins  2OCm 

Q-&i 
d e  longueur  e t  4"'" d e  d iamèt re ,  @2pF couverls d'épines, recouro6s vers yf le haul .  Ces axes  s e  ramifient  d e  
d i s tance  eri dis tance,  le  plus  
souvent  p a r  dicliotornie infgiile ; ,,y l i t  il y a alors  d e s  rarneaux la té raux  

I 1 11',,1\\ p lus  grêles  q u e  l 'axe pr incipal  ; 

j!$( d e u x  parfois l 'axe par t i es  pr incipal  égales. se  Il divise est  pus- e n  

i y\\',\ 1, 
sible q u e  les épines a ien t  la va leur  

FIG, -PSilDphgl onPr ,  in. d e  feuilles. c o m m e  Dawson l'a 
ceps, Dawson. supposé  ; s i  l 'hypothèse d e  

'Ornmet d'un 'pi- 1)awson étai t  exacle ,  ces  ranieaiix 
neux. X 1,s. 

devra ien t  & t r e  rapprochés  des  
Lycopodinkes;  i ls  rappe l le ra ien t  l es  r a m e a u x  d e s  L'ydos- 
tigma (ou I ' inakodend,~~~n)  . Nous ~ i ' a v o n s  r ien  t rouvé 
jiisqu'ici p o u r  couf i rmer  cet te  hypothèse.  Nous possédons 
le s o m m e t  d 'un  d e  ces  axes  ép iueux ,  q u i  est  recourbé  
à son  extréni i ié  e t  s e m b l e  présen te r  u n  début  d ' eurou-  
l e m e n t  (fig. 1). 

Tous  ces  o rganes  rappel lent  s u r t o u t  la variété ornalum 

(1) K. ZEILLER. Éléments de PalBobotariiqiie, 19CO. p .  203. 
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d u  Psilophyton princeps f igurée p a r  Dawson e n  1871 (l), 
niais les  épines son t  u n  peu riioinsépaisses e t  nioins longues. 

20 Des rachis  présentant  p lus ieurs  dicliotornies succes- 
s i r e s  (2 o u  3 e t  souvent  davantage,  qriaud o n  a la chance 
de  tomber  s u r  des fragments te rminaux) .  II y a égalité 
des  d e u x  branches de  c h a q u e  bifurcat ion.  Ces rachis 
paraissent  glahres, niais f inement  s t r i és  e n  long. Il n'a pas 

618 possible d'ktablir l e u r  c o n ~ i e x i o u  avec les rarneaux 
Epioeux. 

s0 Des sporanges offrani u n  aspect  iden t ique  à celui 
des  sporanges  figurés par  Dawson ('). II es t  ce r ta in  que  

ces  sporanges  étaient  portés  p a r  les d e r n i e r e s  ramifica- 
t ions d e s  rach is  glabres .  L 'un d e  nos  écl iant i l lons mont re  
u n  rachis ,  q u i  subi t  deux  dicliotornies successives (fig. 2); 
la dern iè re  bifurcal ion d o u n e  naissance à deux  pédicelles 
courls ,  q u i  sont  or ientés  P peu prés  P a n g l e  droi t  s u r  la 
b ranche  mère. Chaque pédicelle porte  5 son  extrémité  

(11 J.-W. D A W ~ O N .  The Iossil plarits of the devoniari and upper  
s i lurian formations of Canada. Geol.  Suro.  uf Canadu. Pl IX, 
fig. 97, 98, 99, l u i  

121 Fossll plants of the devon. and  upper si1 ... loc. cit. PI. IX, 
llg. 101 et 103. 
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deux ou trois sporanges ovoides, allongés. II est possible, 
qu'il n'y ait que  deux sporanges, riiais que  l 'un d'eux soit 
ouvert en deus  valves (l). 

Comme Dawson l'avait remarqué pour les échantillons 
canadiens, les sporanges aplalis ressemblent souvent à 

des écailles ou à des piunules bi- ou trilobées de  Splrenop- 
teris. Nous n'avons pas réussi à voir des épines su r  les 
rachis fructifères. 

40 Des ram9aux grêles enroulés en spirale et paraissant 
couverts d e  saillies verruqueuses. Ce sont des tiges 
jeuues ou des frondes en vernatiori. 

5 0  Des racines et peut-étre des rhzsornes lisses, souvent 
dichotoines, mais qui diffèrent de la description de  
Dawson, en ce qu'ils ne sont pas couverts de radicelles. 

Les sporanges, avec les rachis dicholornes, qui les 
portent, d'une part ,  les rameaux épineux d'autre part, sont 
évidemment les objets les niieux caractérisés et  les seuls 
qui soient susceptibles d'une définition précise. Il serait 
très irnportaiit d ' i tablir  s'ils appartiennent à une mérne 
espèce. On peut se demander s i  les racliis glabres, de  
m8me que les pédicelles des sporanges n e  s e  trouvent pas 
dans un état de  conservation tel, que  les épines de  la 
surface soient invisibles. Ce:a nous parait douteux. 

Pour le moment on doit considérer les racliis glabres 
comme des fragments d e  frondes de Fougère ou d e  Ptéri- 
dosperni8e, et les sacs fructifc'res comme dessporaiiges ou 
des sacs polliniques, appartenant i la ni&me plantequeles 
racliis glabres. Quant aux rameaux épineux, s'ils n 'appar-  
tiennent pas à une Lycopodinée, ils pourraient appartenir  
aussi a une Fougère ou une Ptéridosperniée. 

(1) La ménie incertitude sur  le nombre des sporanges se relrouve 
sur les figures publiées paP Dawson, loc. cd. ,  fig. 102 et  103. Le 
made d'insertiun des sporanges est  aussi le meme  de  par1 e t  
d'autre. 

Ani ia i e r  de l a  Socie te  géologique d u  N o r d ,  T. ~ x i i  I l  
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En tout cas, que le Psilciphyton princeps de Dawson 
représente une ou deux especes distinctes. nous pouvons 
a f i rmer  que cette espèce ou ces deus  espbces ont existé à 

Matrinçhern comme A Gaspé. Nous espéroiii: recueillir 
ultérieurement des échantillons plus complets et en  
donner des reproductions pliototypiques. 

l lemarques  sur l e  genre l J s i l ophy ton .  - Dawson a réuni 
au Ps i lophy lon  prznceps des en1 preintes provenant du 
bassiri de  Perry (Maine) ; RI. 1). White y) a inontré qu'il 
s'agissait on  réalité tl'urie esprcc distincte. llawson a 
encore rapporté aux L'siloplrytori un certain nombre de 
plantes dévoniennes pour lesquelles il a créé de nouvelles 
espèces : 1'. rol~ustius, P .  eleyum,  P. g labrum.  Les deux 
dernières semblent déjü s'éloigner du type du genre par 
des caractères importants. 

La prksence du genre l ' s i l ophy lo~ t  a été signalée en 
Ecosse, en Hohêrne, en Delgique et plus récemment dans 
la Loire~Iiiférieure (y).  Les auteurs de  ces découvertes out 
tantOt identifié leurs éçhautillons aux  types de  Dawson, 
tantdt créé de nniivelles espèces. Malheureusement 1;i 

plupart des espèces de  Psi loph! l ton  sont mal définies. 11 
est prouvé que l'on a rang6 dans ce genre des fragments 
d'organes appartenant à des plantes très diflérentes : 

Lyçopodinées, Fougères, Algues peut-étre. On peut dire 
que  l'on a appliqud le noin de Psilophyton à toutes sortes 
de  plautes dévoniennes (tiges, rachis ou racines), rami- 
fiées par dichotoriiie. 

- ~ -p.-p- ~ 

(1) G. 0. Si\rri.rr et 1). W H I ~ E ,  The geology of the Perry basin 
i n  Southeaslern blaine. Ci. S .  G e o l .  S I L I X .  l > ~ ~ o J e s ~ i ~ n u L  Paper 
na 58, 1905, pp. 58-63. 

(2) E. et  1.. H r r ~ s ~ u .  Livret-guide de  la reunion exti.aolZd. de la 
Soc. 6 ~ 0 1 .  de France h Nantes et n ( 'hti tcaul~riant (lu 1- a u  9 
sep t .  1908. 
- ED.  13unmu, Sur la flore ùevooienne d u  bassin de la Basse- 

Loire. B d l  S O C .  (1. Su(>nces  nat. (18 L'O. de  la Fruncc. 1911. 
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M. D. Wliite estime qu'il est  indispensable d e  reprendre 
i'titude de tous les spécimens publiés, de les décrire et de  
les figurer à nouveau ('). Pour M. A .  C. Seward (Y), tiint que 
les échantillons de Dawson n'auront pas 6té soumis une 
révision sévkre, il est inutile d'employer le ternie de 
Psilophyton pour désigner des végétaux précarboiiifères, 
qui sont la plupart d u  temps lrop incomplets pour être 
classes dans u n  groupe déterminé. 

Nous nous rallions volontiers aux conclusions de 
hlM.Wliite et Seward,  relativcrnent. à l'emploi injustifié 
du terme de  Psilophyton. En ce  qui concerne le Psilophyton 
princeps, nous sommes persuadés qu'on arrivera à définir 
exactement une  ou peut-Gtre deux espèces aux dApens 
des organes figurés par Dawson sous ce noin. Il y a lieu 
d'espdrer que  le gisement de  Matringhem nous aidera 
à fournir la solution du  problème. 

Note ajoutde pendant l'impression. - Nous avons reçu en 
février 1914, une note de I l .  Nathorst s u r  la flore dévo- 
nienne d e  Horagen (Norvège) i3). 

Les fig. 3, Pl. 111, 12 et  13, Pl. V, publiées par M. Na- 
thnrst, montrent qu'il a rencontre la nieme espece de 
Psilophyton qu'à Matringhem et que les sporanges et  les 
rachis lisses, bifurqués, sont en  connexion avec les rachis 
épineux. La fig. 3, Pl. 111, notamment représente un rachis 
Bpiueux ramifié; un ranieau I ~ t é r a l  se continue par uu 
rachis lisse, qui subit  4 dichotomies successives su r  une 
faible longueur. Le Psilophy~on princeps original de 
Dawson serait donc bien une espece homogène. 

(1) G. O .  SMITH et D. WHITH, loc .  cit.  p. 6 3 .  
( 2 )  A. C. ÇEWARD, Fassil plants,  vol. II, 1910, p. 29. 
(3)  A.  G .  NATIIORST. Die F'llarnze.mzste der Rürngeii-aùla- 

gerung in V .  M.  GOLDSCHMIDI'. Das Devongebiet a m  Hijragen bei 
KOros. Videnskapsselskapets SkriIter  1. Mat. N a t .  KI .  1913, i i o 9 .  
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RBunion Extraordinaire annuelle 

de la Sociétè Géologique du Nord à Mons-en-PevBle 

le 22 Juin 49JS. 

La Sociélé Géologique d u  Nord a tenu  sa réunion 
ex t raord ina i re  cet te  a n n é e  2 Mons-en Pevi.le, oii d'impor- 
t an t s  t ravaux  d e  te r rassement  p o u r  l 'é tabl issement  d'un 
réservoir  d'eau poiable permettaient  d ' examiner  les 
couches supér ieures  d e  !a colline ter t ia i re .  

L'excursion elai t  conduite  p a r  M .  E. Nour t ie r ,  Présidenl  
d e  la  Socikté, Directeur d u  Servicc d e s  Eaux d c  Roubaix 
Tourcoing,  q u i  avai t  a t t i ré  l 'attention d e  la Société s u r  
l 'opportuni té  d 'une é tude  d e  ces traucliées. 

Ont p r i s  p a r t  i cetle exciirsion : 

MN. P. Bardou,  
Ch .  Barrois,  
P. Bertrand,  
A .  Briquet ,  
V. Conirnont, 
C. Crasquin,  
1'AbbB G. I)cldpiiie, 
F. Dewatines,  
Didier,  
L. Dollé, 
G. Dubois, 
1,. Flipo, 
P. Forest,  

Meiiihres d e  la Societé ; 

hl. e t  M m e  Collin, 
M!d. Cordonnier ,  

l e  D r  Havet. 
Klayelé, 

31. et \Imc Ledun ,  

AlIl. l 'Abbé J .  Godoo, 
1.. Cosselet, 
Lay Crespel,  
.4. Meyer, 
P. Meyer, 
E. Nourt ier ,  

J .  Orieulx d e  I n  Porte ,  
P lane ,  
P. Pruvost ,  
A .  S i x ,  
R .  S i x ,  
V. Vaillant,  

M J f .  J .  Morel,  
P. Morival.  

J 1 i l . h  C. Gosselet. 
fi. Bardou,  
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et les étudiants en  Ghologie, Minéralogie, Gtlographie 
pt~ysique et P. C. N .  supérieur de  la Faculté des Sciences 
de Lille. 

L'excursion commença i Libercourt par l'examen de la 
flore di] terrain houiller. su r  le terris de  la Fosse rto fi de 
la Compagnie d'0stricoiirt. Sous la conduite d e  A I .  P. 
Bertrand et de M. Digeon, Ingénieur aux niines d '0str i-  
çciurl, o n  recueillit un certain nombre de  plantes de la 
partie intérieure du westplialieii. 

L'examen des sables d'0stricourt dans les carrikres de  
Wahagnies et  de l'argile des Flandres qui les surmonte 
prit le reste de la matinée. Dans les nouvelles carriéres 
ouvertes dans ces terrains à la lisière d u  bois de Pha -  
lempin par la SociGté des (1 Tuilerios et  SabliGres de  
Libercourt n, M. Petit, agent cornniercial de la Cotnpngriie 
des iriiries de Bruajr, recut et guida obligeamnient les 
excursionnistes. 

'M. Ch. Barrois assurua la lourde tàclie d'olfrir le 
dbjeîiner, en sa propriéth de la Tdnarderie, aux ciuquaute 
particip:ints de l'excursion. M .  E. Nourtier, au  dessert, 
lui dit, en quelques mots, toute la reconnaissance de la 
Société Géologique pour snn accueil si cordial et  envoya, 
au nom des Membres présents, un souvenir respectueux 
au Directeur de  la Socioté, M .  J. Cosselet, qui  2 son grand 
regre t ,  n'avait pu se joindre aux excursionnistes. 

L'aprcs-midi fut consacré à l'examen des tranchhes 
ouvertes a u  soriiniet de la  colline de  Mons-en-Pevèle, par 
la Société des Eaux d e  la banlieue de Lille. Elles mon- 
traient de belles coupes dans le lirnon quaternaire et les 
échantillons d 'un sondage pratiqué A cet endroit  furent 
soumis aux membres de  la Société. Les terrains traversés 
étaient les couches de  sable a A7ummulites plunulatus- 
elegans, dont M. Nourtier montra un  affleurement au pied 
di] réservoir d'e;iu de  Roubaix-Tourcoing, 
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Séance du 5 iVovembre 1913 

Présidence de M.  E. Nourtier, Vice-président 

Le Président annonce la mort  d e  : 

MM. E d o u a r d  Holzapfe l ,  Professeur de Géologie à l 'Uni- 
versité dc Strasbourg. 

H e n r i  Po ton ib ,  Géologue, Directciir d e  la section 
de Paléontologie à l'Institut Royal de Géologie 
de Berlin. 

Jules P d r o c h e ,  Directeur honoraire des Contri- 
biitions iudirectes du Départerrient du Nord, 
ancien Président d c  la Sociét6 Géologiquc du 
Nord, Chevalier de  la Légion d 'Honneur.  

hl. Ed. H o l z a p f e l  fut pendant trks longtemps Pro- 
fesseur à 1'Ecole supérieure technique d'Aix-la-Chapelle; 
i l  a consacré ses principaux travaux aux terrains paléo- 
zoiques des massifs ardennais et rhénans. La Société 
Géologique du  Nord a visité B plusieurs reprises les 
i:nvirons d'Aix-la-Chapelle, sous sa direction ticlairk. 

M. H. P o t o n i d  a publie de nombreux travaux sur  les 
végétaux fossiles ; il est célèbre par ses belles recherches 
su r  les conibustibles fossiles et récents. Les observations, 
qu ' i l  a faites sur les tourbikres actuelles, ont  coritribué 
pour une large part à expliquer l a  formation de  la houille; 
elles ont fourni des arguments decisifs en faveur d e  la 
formation su r  place. 

h l .  J. Gossele t  lit l a  notice nécrologique suivante : 

J u l e s  P A r o c h e  
(1820-2913) 

La mort de M. l'éroche, survenue pendant les vacances, 
est un  véritable deuil pour notre Société. 

M. Péroche, né à Sorrnonne (Ardennes) le Fi octobre 1880, 
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était venu Lille comme Directeur des Contributions 
indirectes. Il s'était, dbs ses premibres fonctions, signal6 
a son administration par  un labeur incessant et  une 
intelligence hors ligne. 

Il publia plusieurs voluines s u r  le Kéginle des Sucree, 
sur  le régime des Alcool5 (Manuel des Distilleries); s u r  une 
nouvelle méthode d e  déterniination de la richesse saccha- 
rine de la betterave, ainsi que  des notes su r  la réforme de 
l'Impôt et su r  la suppression des Octrois. 

Pour se distraire d e  ses préoccupations administratives, 
il fr6qiient;i le cours de  Géologie, se fit iuscrire la SociétB 
Géologique et  en f u t  é l u  Prdsident pour  I'annCe 1886. 

Il aimait à s'occuper des questions générales, q u i  se 
relient à la Cosmologie. 11 étudia particulièrement la 
précession des équinoxes et ses effets, taut  s u r  le change- 
tirent de position de  l 'axe  d e  la Terre, que  s u r  les nintlifi- 
wtions du climat pendant les périodes géologiques. 

II nous comniuniqiia aussi ses réflexions s u r  plusieurs 
théories d 'un  haut intérét : su r  celle de  Faye, concernant 
le systerne du nionde, s u r  celles de 1,;isne et dJHepnite 
touchant le froid et  les pluies de  l'époque qualernaire. 

Il discuta aussi l'influence de la rotation de  la Terre su r  
l'action érosive des cours d'eau et  celle des marées pour 
la formation du relief des continents. 

On le voit, M.  Péroclie était un esprit t rès curieux qui 
s'attachait aux problérries les plus difficiles de  la Géologie 
générale. Je  ne  dis pas qu'il Ics résolvait, car  ces grandes 
questions ont le privilège de susciter les études des savants 
les plus instruits et  les plus chercheurs, sans janiais 
arriver à une solution certaine, parce qu'elles manquent 
d'une base ex ptkirnentale. 

hl.  Ptiroche ne fut pas seulement un savant;  a ses heures, 
il élait poete. [I  a publié plusieurs volumes dc pnksies 
empreintes d'une grande délicatesse de  sentiment et d'uu 
véritable amour de la uature. 
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hlJI. E. Nourtier et  P. de Parades son t  n o m m é s  
I'iirianiriiité délégués de  la Société Géologique d u  Nord 
pour  faire part ie  d e  ia Comniiszion chargée  d e  d i c e r n e r  le 
Pr ix  (;osselet e n  1913. 

Le Président  procl;ime XIeriibres de  la Socitité : 

MM. L e c o m t e .  Secrétaire  généra l  des  Mines de  hlarles. 
Jacques de L a p p a r e n t ,  Maître d e  ConlBrenccs de 

Rlinrirnlogie à la Facul té  des  Sciences. 
Dulau, Libraire  à Londres. 

L'Institut A m S r k a i n  des Ingénieurs des Mines 
i n r i t e  la Société il prendre  p a r t  ail Congres Internat ional  
d e s  Ingéuieurs  q u i  a u r a  l ieu :I S a n  Françisco d u  "4 a u  
25 Septembre  4913 pendant  I'Eupositinn In te rna t iona le  d e  
Panania et d u  Pacifique. 

M.  V. Commont présen te  à la Socit5ii: u n e  ('arte des 
gisements paléolithiques e t  des ci~ciens cours d'euu de la rallie 
de In S o m m e  et fait les r e m a r q u e s  su ivan tes  : 

S u r  cette c a r t e  n u  1/120.0001)e q u e n o u s  venons tie dresser ,  
n o u s  avons noté tous les g i sements  paléol i thiques q u e  
nous  avoris exploiiis depuis  I O  a n s  et t racé  les cours  d'eau 
actiicls el. les valldcs sèches,  beaucoup  plus nombreuses ,  q u i  
s i l lonnent  la  plaine picarde. 

On peu t  observer  q u e  tous  ces  gisenlents  s e  t r o u v e n t :  
20  s u r  les  r ives  des c o u r s  d'eau actuels  ; 20 le l o n g  des  
anc iennes  vallées séclies ; 30 s u r  les but tes  ter t ia i res  de  la 
rtrgion. 

D'autre part ,  toutes les vallées p r e n n e n t  n;iissance a u  
pourtoi i r  de  ces îlots ter t ia i res  couronnant  les plateaux d e  
la région e t  dont  les uriç son t  encore  visibles (Lilions, 
L ihus) ,  t a n d i s  q u e  d ' au t res  (Beauquesue) ,  s o n t  caches sous 
les  l imons .  La presence d e s  s tat ions mous té r iennes  s u r  
ces hau teurs  éloignées des soiirces actuel les  prouve,  qu'à 
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l 'époque d u  -2'lanimoutli e t  d u  f lh inoceros  t i r h o r h i n i ~ s ,  
(derniere  glaciat ion wi i rmienne] ,  les couches d 'argi le  
plastique et d e  sables  l andénicns  étaient  beaiicniip plils 
étendues qu'elles ne  le son t  aujnurd ' t i i i i ,  e t  rtinferniaient 
un niveau d'eau al i rnentaut  d e s  sources a u p r b s  desquel les  
étaient s ta t ionuées les  populatiocis paléol i thiques e t  q u i  
donuaieut  naissance a u x  riviitres q u a t e r n a i r e s  cou lan t  
alors d a n s  toiiies les val l iks  assi:cliées actuelleriicnt,  
coinmc nous  l'ont prouvé l ' é lude  de  leurs  al luvions a y a n t  
fourni,  suit  d e s  ossemerils ou rnolaires de  .\I;iiiirnoutli o u  
de  t lh inoceros  ~ i c h o r t r i n u s ,  soit des  silex tailles n ious t i r i ens .  

I I  Depuis, I'érosioii poursu ivan t  incessaiiirneiit sori aeuvre 
destruclive a e n t a m é  d e  plus  en pliis les co1lint:s ter t ia i res  : 
sablesetarf i i les  en t ra înés  par  le riiissellenientontcontribué 
à la form;ilion d e  nouveaux  l imons  qiiatei.naires (ergeron 
ou IOss récent) .  Les sur faces  occupées p a r  les  sables  e t  
argiles ter t ia i res  se  rétrécissant  a ins i  con t inue l lement ,  o n  
comprend q u e  le  bassin d e  récept ion a l imentan t  nos cours  
d'eau soit devenu  t rop  r i c iu i t  pour  les main ten i r  e u  
activite ; peu à peu ,  i ls  dev inren t ,  ve rs l ' amont :  d e  riiaigres 
filelsd'eau interni i t lents .  Puis ,  sous  l'iriflueriçe d e s  agen ts  
at inospt ier iques et  du  ruisel lement ,  la  craie  fiit dénud6e  
s u r  tout  le  pour tour  de  ces  bassins  et les eaux  pluviales ,  
au  lieu d'étre arrktées  par  d e s  couclies impern iéab les ,  
fureut  absorbees par  les  çoucties calcaires  perriiéatiles 
sous-jacenlrs.  Les nappos d'eau qiii donna ien t  naissance 
aux r iv ic res  q u a t e r n a i r e s  descendi ren t  plus  bas d a n s  la 
c r a i e ;  les  sources  s i tuées a u  coulnct des  îlots ter t i .  ~ i i r e s  ' 

t a r i ren t  et d e  nouvelles émergences  a p p a r u r e n t  a u x  bas 
des cù teaus  w l c a i r e s  dériudées par  l 'érosion ; des  vallées 
si,c:lic:s siliitiea e n  a m o n t  11iarqiii:rent seules  1'einpl;iceiiient 
des  anc ieus  cours  d'eau o. (') 

- 

(1) Y .  LOMMONT, Les Hommes contemporains d u  Renne dans  
la va l lk  de  la Siirnine. M é m .  de la Soc. des Antiqua~res ee 
Plcardie, 19 t 3 .  
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M. J. Gosselet fait la corrirriunication suivante:  

Noie sur l e  Torrent d'Anzin 

par J.  Gosselet 

On ;i désigné vulgairenient sous le norri de Torrent un 
dépbt de sable et de cailloux que L'on rencontre B la base 
du terrain crétacé aux environs d'Anzin et  de Denain. 

1.e nom de torrent vient de  ce que ces sables reiiiplis 
d'eau ont créé peudant longtemps de grosses ditficultés 
pour le creusement des losses l charburi. L'une de celles-ci 
entreprise à Oisy a été ;it)aiidonnée avant d'atteindre la 
Iiouille, parce qiie l'on u';i pas pu se rendre niaitre de 
l'eau. I I  est vrai que cela se passait avant le cimenttige et la 
congélation. 

L'eau du torrent est sal& ; elle provient d u  terrain 
Iioiiiller et n'est point en r:oiiiniiinication avec lc dehors 
Savoye l'a déniontré en 1873. J e  tiens 2 r ~ p p e l e r  le nom de 
ce géologue, enlevé jeune encore I la Science, parce qu'il 
fut un de nies preriiiers éleves et l'un des fondateurs de 
notre Société. 

Le Torrent a été é t u d i é  par tous les géologues qui se sont 
occupés de  la région. Olry e n  parle longuement dans sa 
description du Bassin houiller deValenciennes (Service des 
Topograpliies souterraines). 11 estirrie qu'il occupait prinii- 
tiverncnt une surface dc  2.GX hectiircs ; niais, comme il 
constituait une menace pour les galeries sous-jacentes, la  
Compagnie d'Amin a cherché à l'épuiser : I l  n'occupe plus 
actuellement que  1.300 hectares. 

Le Torrent ressemble 5 uil diluvium. Ses sables soiit 
grossiers, ses c;iilloux sont des silex phtanitrs  brises, pré-  
jentant des traces d'usure, niais non transformés en  galets. 
On y trouve de nombreux fragriients d'arhres silicifiés. 

Son épaisseur est au riiaxiriiuiri d e  8 A Y ni. Ceperidaiit I 
la  fosse Blignières, il attcint 15 23. 
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Il pénètre  d a n s  les poches et  les anfractuosi tés  d e s  roches 
I~ouil lères ,  de  sorte  qu 'un  m ê m e  sondage  t raverse  parfois  
plusieurs l a m b e a u x  d e  sable  separ6s par  d e s  roches 
1iouilli:res. 

FIGUKE 2 
FI(i1JRE 1 

Pic;. 1 - Coupe du sondcigc 128 c i  Denain. 

1. Schistes houillers, Rocs .  
2. Sables d u  Torrent.  
5 .  Tourtia. 

FIG. 2 .  - Coupe d u  sondugc 129 Ù Denain. 

1 .  Gr& houillers : Cuérelles. 
2 .  Sable fin, l iquide,  avec cailloux A la base. Im20  
3. Salile avec grands blocs de R o c .  . . . .  1.80 

. . . . . . . . . . . . .  4. Sable .  0.40 
. . . . . . .  5. Schistes houillers : 1Zoc.s 0.40 

6 .  Sable  avec fragment3 de  bois silicifi6. . .  1.45 
. . . . . . . . . . . . . .  7. Roc 0.50 

8 .  Tourtia contenant bcaucoup de  galets. . .  2.50 

Le T o r r e n t  n e  coristitue pas u n e  n a p p e  cont inue 2 la 
surface d e s  roches )Iiouilli..res. 

Cette sur face  houi1lAi.e sous  les mér id iens  d'Anzin et d e  
Denain a la f o r m e  d 'une  l a r g ~  cuvet te  dont  le  bord N .  s e  
relPve vers  Tourna i  et d o n t  le  bord  S. est f o r m é  par la 
paléocolline de Valenciennes,  q u i  est p rès  d e  cette ville 2 
l 'alti tude - 20. 
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Le Tor ren t  n 'occupe p a s  l e  fond d e  la cuvet te  ; on  ne  le 
t rouve  pas n o n  plus d a n s  les  g r a n d s  paléocreux d e  d 'h ren-  
berg,  d e  Vicoigne e t  d e  Sabat ier .  

La masse,  d e  beaucoup la plus  considérable  d u  Torreut ,  
e s t  app l iquée  cont re  la palléocolliue d e  Valeuçiennes,  
depuis  la cale  - ,IS jusqu'à la cBte - 30. 

Une  a u l r e  masse se  rencont re  Vicoigne d a n s  le paléo- 
c reux  des Zémiards,  a u x  al t i tudes - 68 à - 79. Elle est 
s i tuée presque  en face de  la précédente s u r  le bord N.  de  la 
cuvet te  p r imai re ,  mais  à un  niveau bien in fé r ieur .  

Les fosses e t  les sondages on t  encore rencont ré  par  ci, 
p a r  II, d e s  dépbts  d e  s a ~ l e  avec bois fossiles. Ainsi la fosse 
St-Mark a recoupé ces dépbts  à I 'allilude - 31 ; la fosse 
Aiiiaury p r è s  d e  Vieux-Condé 2 l 'alti tude - 16 ; d'autres 
sondages se  bornen t  à signaler ,  s u r  la sur face  pr imai re ,  d u  
bois fossile avec u n  peu d e  sable .  

L'absence de  fossiles a u t r e s  q u e  les bois reud  ex t rême-  
ment  dif'ficile d e  dé te rminer  l'âge d u  Torrent .  J e  l'ai 
placé ( l )  d a n s  le  systériie Aaç l i in ien  de  Dumont  o u  dans  le 
Wealdien,  quand  j'ai d ù  a b a n d o n n e r  le n o m  d'iiach5nien. 

II es t  a n t é r i e u r  a u  Cénornanien puisqu'il  e s t  recouvert  
p a r  l e  Tourt ia ,  m a i s  sa disposi t ion sporad ique  montre  
qu 'entre  son  dép8t  e t  celui d u  Tourt ia ,  i l  y a eu u n  ravi- 
n e m e n t ,  qui l'a fait d i spara î t re  s u r  iine g r a n d e  part ie  dc 
la surface pr imai re .  

Toutefois, on  pour ra i t  s u p p o s e r  q u e  le  t o r r e n t  n e  s'est 
pas  fo rmé d 'une  maniè re  générale ,  qu'il s'est déposé p a r  
place corrirrie le di luvium et qu ' i l  r eprésen te  les al luvions 
d 'un anc ien  fleuve. 

Dans  cet te  hypothèse,  il  g a u r a i t  l ieu d e  rechercher  q u e l  
a é té  l e  c o u r s  d e  c e  fleuve, q u i  devra i t  avo i r  laissé d e s  
t races  à 1'0. et  à I'E. 

(1) Esquissc GBoloyique du niorcl de la France, Terrains secon- 
da i res  p.  Y24  et 230. 
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A 1%. d'Anzin d a n s  le  paléocreux d e  Vicq (l) la surface 
p r i m a i r e  est  recouverte  p a r  des  sables  glauconifères, 
con tenant  avec d e s  fossiles ct inomaniens e t  vraconieus, 
a u s s i  d e  nornbreux cai l loux au;ilogues ceux  d u  lo r ren t .  
On pour ra i t  l e s  considérer  c o m m e  formés  il I'ernbou- 
c h u r e  d u  fleuve q u i  roulait  les sab les  d u  to r ren t ,  don1 
l 'âge se  t rouvera i t  a ins i  date. 

FIÜ. 4. - Profil d e  la sui;faca I z o ~ i i l l é r ~  
a m c  la  position d u  Towcnt. 

Paléocreux 
Zémisrds du Pont du Roy Anzin 

A l'O. d e  Denain les  dern iè res  t races  d e  t c ~ r r e n t  ressent  
à St-Mark,  p rés  d 'hbscon.  La cuvet te  el le-même de  la 
surface pr imai re  disparaî t .  A par t i r  d e  Soinain cette 
~ui . f i ice  présente  u n  p lan  incl iné plorigeant d 'uue rrianiére 
rAgiiliére vers  l c  N.  O. 

Le cours  d u  fleuve n ' aura i t  donc  pu avoi r  plus  d e  15 k m .  
d e  longueur  en a m o n t  d e  Denain. 

S'il  y a eu à l 'époque céuomanienrie  ou  vraconienne un 
fleuve venant  d e  celte direct ion,  ses  al luvions et sa vallke 
avaient  d i sparu  a u  moment  o u  le  loiirtia s 'est dtSpos6. 

Gne a u t r e  raison tend i faire  recu le r  l'âge d u  'Torrent. 
I l  a été  dit .  q u ' i l  n'existe pas  d a n s  les  g r a n d s  paléocreux 
des  enviruris d'Aiizin et  q u e  ces cavités s o n t  tapissées par  
le tourl ia .  1,e Torrent  es t  d o n c  a n t é r i e u r  à la formation d e  
d e s  paléocreux. S'il s '&tait forme,  lo rsque  les  cavités 
exis taient ,  on n e  comprendra i t  pas  qu'il  n e  s'y soi t  pas 
dCposé, tandis  qu ' i l  exis te  a u x  envi rons .  

(1) '4nn. Soc. Géol. Nord,  t XLII,  p. 
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II seiiible donc bien quc les sables d u  torrent sont les 
restes d'une formation plus étendue, produite par  l'irri- 
gation du continent hercynien pendant l'époque juras- 
sique. 

On voit que  mes études s u r  les fosses et les forages d e  
la région d e  Valenciennes au  lieu de  résoudre les problkrnes 
que soulèvent I'ige et  la formation du  Torrent, n'ont fait 
qu'en accentuer toute la difficulté. 

AI. P. Pruvost fait la communication suivante : 

Les niveaux à Lamellibranches d'eau douce 

dalis Ir t e r r a i n  houiller du Nord dc la France; 

leur faune e t  leur distribution stratigraphique 

pur pierre Priivost 

Planches VI11 e t  IX 

On rencontre fréqueinnieiit dans le terrain houiller, entre 
les couches de  charbon, des scliisles d'une nature spéciale, 
qui renferment des enipreinles de  mollusques bivalves. 
Ces fossiles oril été recouiius cvrrirne apparlenarit 1 la 
classe des lamellibranches et se réparlissant en trois 
genres aujourd'hui éteints : Coriior~içola,  Anthracomyn et  
~Vaiadibes. 

De telles couches sont fort répiindues dans le Bassin du 
Nord de la Frarice et l 'on peut esliriier sans exagération 
qu'elles y '  sont aussi abondantes que  les schistes renfer- 
mant des ernprcintw végétales : c'est une constatation 
précise faite par le service du Rlus6e houiller de  Lille et 
fondée s u r  l'étude, couche par couche, d e  faisceaux entiers 
du te r r i in  houiller, cornme par exernple ceux quetraversent 
les bowetles des fosses Bleuse-Rorne et Ledoux, d1.1nzin. 
La même observation a été laite i Lens avcc le concours 
de M. l 'Ingénieur A.  Villet; nous y avons reconnu l'exis- 
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terice d'un nombre insoupçonné de  niveaux conteuant ces 
forines d e  lamellibranches. 

Le plus souvent, ces sédiments constituent le toit méme 
des couches de  charbon (veines ou passéesj ou leur 
épaisseur varie de quelques ceritiriiktres a plusieurs 
riiètres. Mais parfois aussi on les rencontre loin d'une 
leirie, intercalés dans les (( stanipes H qui séparent deux 
couches de  houille 

5 1. C A R A C T ~ R E S  DES SCIIlSTES H O U I L L E R S  

A L A h l E L L I B K A N C H E S  D'EAU D O U C E .  

Caractères litholoyiques. - Par leurs caractères lilholo- 
giques, ces schistes sont dans tous les cas aisément 
reconnaissables. 

En regle générale, ils ont toujours un grain très .fin et 
sont très régulitireinent et très finement stratifiés : aussi se 
cliveut-ils en feuillets tras minces. 

Quarid les eriipreinles animales y sont fort abondantes, 
la roche contient une forte proportion d e  matières volatiles 
( d e  6 a 30 et  40 0 1 " )  et devient un véritable schiste bitumi- 
lieux. La poirite d 'un couteau y trace uue  rayure brune 
caractéristique. Ces schistes hruns peuvent se charger 
d'hydrocarbures au point de devenir de véritables gayets. 
Certains sont parsemés de fines paillettes de  mica ( l ) .  

Dans la niajorite des cas, la roche qui contient ces 
coquilles est un schiste toujours très fin el  bien siratifid, 
niais dont ,la rayure est grise. II est particulièreinent doux, 
onctueun au toucher et  possède un éclat bleuté, gras, 
caractéristique. Ces scliistes sont toujours rc carhonatés H, 
c'est-à-dire qu'ils coulieriuerit une assez graude quautité 
de sidérose, qui se présente parfois en concrétibris sous 

- -- 
(1) Voir Id note d e  h l  Cil. Uannois: Sur les schiste3 bitumineux 

du Uassin  liouiller du  Nord de l a  France. Ann.  Soc. G h l .  d u  f i o r d ,  
t .  XXXIX, p.  65, 1910. 
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fornie de « clayats)) apldtis, niais le plus souvent en  lits 
minces al ternant avec les feuillets d u  schiste, ce qui  donne 

la roche, su r  la tranche, un aspect très finement 
rubanné. Cet aspect permet d e  reconnaître les schistes 
carbonates, recoupés par les galeries d'exploitation, avant 
rnénie d'y recueillir leurs fossiles caracteristiques. Les 
coquitles sont la plupart du temps Gcrasies dans  le 
schiste, niais quand elles se  trouvent dans  les lits 
de carbonate de fer, elles ont  conservé leur  fortne et  
souvent sont plantées verticalement en  travers d e  la 
stratification. 

Il est très rare de rencontrer ces fossiles dans un  sddi- 
ment grossier, comme p a r  exemple on en  voit dans  l e  
schiste psamrnitique du  toit de  veine Valentine (fosse no 8) 
de Lens ; i l  est encore plus rare - j'en connais un  seul 
exemple - de les trouver dans  le ( ( m u r ) )  formé d'un 
schiste mal stratifié et traversé de racines, qui sert  d e  
soubassement aux couches d r  houille. 

Caractères puléonlologiques : Origine ktcustre de ces de'pdts. 
- Les Carbonicola, Anthracomya et Naindites qui sont 
conserv6es dans les schistes gris  ou bruns sont générale- 
ment considérées cornnie ayant habité des eaux douces ou 
sau~riatres. Il ne  rne paratt poiut superflu d'examiner 
quels arguments on peut développerà l 'appui de  cette idée. 

Ces trois genres houillers rappellent respectivement d e  
façon très étroite,  les Unios, Anodontes et Dreisfiensias si  
communs dans  nos mares, lacs ou cours d'eaux actuels. 
Ils s'en distinguent a peine par quelques caraçtkres 
internes comme ceux tirds d u  nombre des dents de la 
charniére. On observe chez les espèces houillères dans la 
forme d e  la coquille des variations parallkles à celles 
des espèces actuelles. 11 est donc logique de  supposer a 
priori, que ces anirnaux de  l'époque westphalienne avaient 
le mbme mode de vie que les Unios ~t les Dreissensias. 

dnnales de ln Snr id l i  g P o l o q i g t c ~  d u  Nord, T x ~ i i  12 
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Et l e s  faits, d 'a i l leurs ,  colifiriiient cette supposi t ion.  
Certaines-,I'arbonicola d u  terrairi  t iouiller (M. W. Hind en 
a figure d e s  sp8oimens ;ingleis t rbs  suggest i fs)  por ten ides  
t races d e  corrosion s u r  la coquil le  B l 'endroif dps  ~ r o c h e t s .  
Ce phénoméne  s 'observe d a n s  la n a t u r e  actuel le  sur iou t  
chez les  Cnios  où,  s u r  le vivant ,  les  par t i es  les plus 
aricierines d e  la coquil le  (rénion d e s  crochets)  son t  profon- 
dtiiiient altaquetis,  jusqu':~ la couche d e  nacre ,  sans  doute 
par  l 'anl iydride carboriique dissous d a n s  l 'eau.  La corrosion 
c h i m i q u e  des crochets n'est connue nctuellemcnt que s u r  les 
coguillcs d'animaux r icant  dans l'eou douct~. D'ordinaire, le 
lest d e s  mol lusques  m a r i n s  n e  se  dissout  pas a ins i  partiel- 
lerrierit avan t  la iiiort d e  l'auiriial. II faut en dtiduire que 
les l an~e l l ib ranc t ies  l ioi i i l lers~ dont  I t :  crochet (ist ainsi 
cor rodé  habi taient  un iiiilieu différent d u  iiiilieu niarin, 
u n  riiilieu comparab le  à celui o ù  vivent  aujoui.dlliui 119s 
Unios.  

L'o1)servatiori suivarile es t  peut-être p l u s  frappante 
eocore : on  conna î t  d a n s  no t re  bassin l i o i i i l l e ~  u n e  série 
d e  niveaux caractér isés  p a r  u n e  f a u n e  n ia r ine ,  analogues 
Ii ceux qu 'ont  signalris e n  Belgique : M M .  X .  Staiuier ,  
il. Rt':nier et Fouriiiarier ; eri Arigleterre : MM. H. Bollori et 
\V. l l ind .  M. Ch. Barrois  a fait  conriaîlre la posilion s t rai i -  
g r a p h i q u e  d e c h a c u n  d ' eux  et les fossiles qu ' i ls  renferment .  
Cesont  sur tou t  des  bracliiopodes (I'roductus, Spirirer,  Clrttiis, 
I , i n y d u ) ,  des  1;iinellibranclies (Ctenodonta, l ' t e r i ~ u p e c l r n ,  
i h c u l a ) ,  des  ctiphalopodes (goniatites),  d e s  g;istropodes, 

. , 

des  p o i ~ s o r i s ,  e t c .  I,es brachiopodes ac tue l s  vivent tous 
sans  exceplion daris la n i e r ;  les laiiiellibi.anches d e  ces 
iiive;iux apparl ier inenl  A des fiirri~es dilfdrerites des Carlio- 
w i o l u  et voisines d e s  foriues iiiliriues actuel les  ; les cépha-  
lopodes son t  aussi des étres  essentielleirieni m a r i n s .  Cei 
faunes sigrlalées p a r  31. Barrois  A Aniche a u  toit  des veines 
Bernard,  Poissonnicre,  Jouber t ,  Olympe,  etc.,' vivaient 

IRIS - LILLIAD - Université Lille 1 



d a n s  des  e a u x  d o n t  la coiiiposiiiori ctait. ident ique,  ou a u  
moins t rès  comparab le  à celle d e  la m e r .  

Or,  jumais duns le Ilossin du  Nord,  on ne renconlm les 
Anlhracom?la, Carbonicola, iYaiadite.s assoclies, a u x  è'elments 
de ces fiunes marines. Cette affirmation i m p o r t a n t e  est  
assise s u r  u n  t r è s  g r a n d  n o m b r e  d 'observat ions q u e  rious 
avons faites e n  les points  l es  p lus  d i f f i ren t s  d u  bassin 
houiller. Quelques a u t e u r s ,  il est vrai ,  ont  déjà i n d i q u é  la 
présence d'Anthracom!p ou  fossiles analogues dails d e s  
lits à l ingules  ou a u t r e s  brachiopodes ; m a i s  le  fa i t  e s t  
tellement e n  contradicl ion avec  ceux q u e  n o u s  observons, 
qua n o u s  n o u s  deniandoris s i  u n  e x a m e n  plus m i n u t i e u x  
des  s t ra tes  n 'eût  pas riioiitré ces fossiles repar t i s  d a n s  d e s  
lits différents ( l ) .  

M. Ch. Harruis a d o n n é  d e  ceci u n  e x e m p l e  typ ique  (Y). 
Le toit d e  la veine Poissonni6i.e d'Aniclie q u i  est u n  niveau 
niariri irriporlant à l'roduç&s scnbriculus e t  I'leuroplaz 
alfinis, épa i s  d e  I n i .  e n v i r o n ,  a fourni  e n  u n  point (étage 
233 d e  la fosse Déja rd in)  d e  nombreuses  Antliracom?ya 
modiolaris. E lud ié  d e  pres  i ce t  endro i t ,  le  toit  d e  cette 
veine s'est rnolitré composé d'un scliisle g r i s  ca rbona té ,  
épais  d e  0r1120, à Antlimcomya, s i iué  con t re  la veine, e t ,  
immédiater i lent  a u  dessus  d e  lu i ,  d 'un  schis te  b i tumineux ,  
épais  d e  I 111. env i ron ,  à l ingules ,  I'roductus et  poissons.  
Les Anthrucomya son t  b ien  c o m m e  les Productus 
d a n s  le  sch is te  d u  toit  de  I>oissonnii:re, mais  n e t t e m e n t  

( 1 )  C'est ainsi ,  vi.aisernblabletiierit, qu'il faut  interpreler le 
tableau donné par M. 14. Deltenre de  la dislributiori de ces fossiles 
dacs  le cùarbociiiage de  Mariernont Ce tableau à premiére vue 
laisserait supposer des niélanges d e  faunes d'eau douce et d'eau 
marine.  I I .  DELTENRE,  Ann .  Soc. (ie'ol. Delgiqrte, t. XXXIX, 1912, 
p. M. 522 14' t.ahleaii : horizons faiiniqiies] 

Voir  a u  sujet d e  l 'habitat de ces fossiles l a  discussion de M. Hind 
W. HIND. P a l .  SOC. Loncl., 189i, p. 6 à 10. 

(2) CH. BARROIS, La veine Poissonniere d u  terrain houlller 
dlAniche, .4 nn .  .\oc. t i e o l .  d u  i\;ord, t. XSXIX, p. 63. 
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séparées et  5 lin niveau i n f é r i e u r ;  on  n'en trouve 
plils aiiciine d a n s  Ic schis te  m a r i n .  Un ticliaritillon dii 
schis te  recuei l l i  2 la l imite ,  a fourn i  u n e  l ingule  s u r  une  
face e t  u n e  dnthracomya s u r  l'autre. Examiné  au  jour, e n  
dehors  de son gisement ,  cet écliaotillon e û t  pu faire  
supposer  q u e  les coquil les  d ' e a u x  douces gisaient  d a n s  les 
rn&mes l i t s  q u e  Ics brachiopodes ( l ) .  

E n  s o m m e ,  il es t ,  je crois,  bien établi qu ' i l  exis tai t  5 
l 'époque liouillère deux  faunes  aqua t iques  bien distirictes : 
l 'une niar ine,  hab i tan t  d r s  eaux  salées  ; l 'autre ,  analogue à 
nos faunes  d'eaux douces acluel les  et  vivant  d a n s  u n  milieu 
nc t temcnt  d inéren t ,  pu i sque  ces deux faunes  s 'excluent 
l ' une  l ' a u t r e ;  q u e  ces eaux  d a n s  le second cas a ien t  été 
parfai tement  douces plutdt q u e  légèrenient  s a u n ~ â t r e s ,  i l  
n 'est g u è r e  possible d e  l 'é tabl i r  actuel lenient  e t  ce  d6tail 
i m p o r t e  moins.  

Dans les schistes à Anthvacomya, o n  n e  t rouve jamais 
les belles empre in tes  a e  fougères  s i  bien conservées à 
d'autres  n i ~ e a u x .  Les végétaux s o u t  tou jours  fragiiien- 
ta ires ,  hachés m e n u ;  le  l imbe  d e s  feuilles souvent  a 
d i sparu  et  les debr i s  de  plantes  les plus  f r r Q e n t s  d a n s  ces 
schiste$ son t  les par t i es  d e  l e u r  corps  q u i  son t  coriaces ou 
spécialement  construi tes  pour  la d i ssémina t ion ,  c o m m e  les 
cùnes des  Lepidodendrons et Sigillaires, l es  spores ,  les 
graines.  Bref l'état d e  ces  végétaux i n d i q u e  qu ' i l s  on t  dû 
flotter i 1:i su r face  de  l'caii p e n d a n t  u n  cer tain t e m p s  (2 ) .  

11. Ch. Barrois a niontré  d e  p l u s q u ' o n n e  rencont ra i t  jamais 

(1) Dans u n  niémoire ~ ç c e n t ,  M .  A .  RENIER ( A n n .  Soc. Géol. 
Bel[g.. t .  39, p. M. 382, 1912) constate, de son &té, que,  dans  le 
13assiu de Liege, les l ingules rie se trouverit jarriais associées aux 
A~a t /~ raco r i i ya ,  I I  signale un exemple analogue à celui de Pois- 
sonnlere. 

(2) M. l'abbé ROULAY et M. l'abbé CARPENTIEP. ont déjh attiré 
l'attention su r  ce fai t .  A. CARPENTIER, M e n % .  Soc. Geol. ri!/ Nord 
t V I I .  fasc. II ,  p. 282. 
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dans ces schistes des troncs d '  (( arhres  dehout )) (l), c'est-à- 
dire pétrifiés dans  la position oii ils avaient poussé. Les 
arbres ne  vivaient plus dans les eaux oii pullulaient les 
Anthracomya. Ces ditiérents caractères : la finesse du 
sédirneut, l'aboudance des mollusques d'eau douce, la 
présence des végétaux flottés à l'exclusiori de toute plante 
fossilisée in situ tkrrioignent que ces sciiistes se  sont accii- 
inulés daus des eaux calines relativement plus profondes 
que celles qui ont déposé les grès et schistes 2 empreintes 
végétales. M. Ch. Barrois a, le premier, souligné ce fait 
intéressant. 

Ainsi les niveaux marins niis à part, car ils sont en 
somme des accidents peu fréquents, ces schistes à faune 
limnique sont, parmi les dépbts de nos bassins houillers, 
ceux qui se sont forniés sous la plus grande profondeur 
d'eau. Chacun de ces niveaux a .4nthracom?la curresponJ 
donc au  moment ou le lac houiller avaitson rnaxiniuin de 
prolondeur à l'endroit ou se  trouverit ces fossiles. Cette 
idke présente un  certaiu iutérêt théorique su r  lequel je 
me proposc de  revenir uii jour. 

Pour le nioment, je m'attacherai à faire connaitre les 
caractères paléontologiques de ces fossiles et à montrer le 
parti ulile qu'on peut e n  tirer pour caractériser les diffé- 
rentes couclics houillères. 

Les documents que nous possédons et que  je me pro- 
pose d e  mettre ici e n  œuvre,  sont fort nombreux ; ils ont  
été récoltés et réuuis a u  Musée Iiouiller de  Lille par  les 
organisateurs d e  ce musée, sous l'inipulsion de  la 

11) Cri. Rannois, Note sur  la repartition des arbres debout, dans  
le terrain houiller de Lens el de  Li6vin. Ann. Sor.  Geol. du N o r d .  
t. XL. p.  187, 1911. 
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Gliarnbre des  Houillh-es d u  Nord e t  d u  Pas-de-Calais .  Les 
efiorts q u e  nous  avons  poursuivis  d e p u i s  d e s  anntles, 
avec MhI.  Ch. Barrois  e t  P. Flcrtrand, p o u r  r é u n i r  cette 
documenta i ion  précise e t  é tendue  a u t a n t  q u e  nouvel le ,  
n 'eussent  pu about i r  si  nous  n'avions renconl ré  auprks  
d e s  Directeurs d e s  Cornpagriies l e  concours  le p l u s  éclairé. 
L'éiiiiuent d i rec teur  d e  1;i Compagnie de  Lens a teriu ce 
q u e s a  Compagnie donnâ t  encore  l 'cscrnple ; des  reclicr- 
ches  i m p o r t a n t e s  on t  égalernent  é té  o rdonnées  e t  a c c o n -  
pl i rs  p a r  les d i rec teurs  et ingririieurs d e s  Compagnies  
rl'.4nzin,Vir,oigne e t  Kœux,  Aniche, I'Escarpelle, Ostr icourt ,  
hfrurcl i in ,  Liéviri, Hruay, CourriPres et Alarles. 

M .  l 'Abbé Carpent ier  m'a, rie son cbté, for t  ohl igeam- 
m e n t  corriniuniqué u n  cer tain n o m b r e  d e  lariiellibranches 
recueillis p a r  M. l 'abbé Unulay e t  p a r  lu i -n ien ie  d a n s  nolre  
bassin et  qu i  rii'ont é té  fort ut i les .  

J 'a i  coiiip:iré avec soin ces fossiles avec  ceux q u e  
h l .  IIind a décri ts  d u  te r ra in  Iiouiller d 'Angleterre  e t  dont  
le Mus6e Iiouiller de Lille possède uue  bonne  collection ; 
avec c e u x  que  j'ai recueillis rrioi-iiiSirie daris l e  t e r r a i n  
h~i i i i l l e r  d e  l 'Amérique d u  Sorri ; et cntiu avec c e u x  d e s  
b;issiris belges q u i  sorit coiiservés a u  Musée Royal  d'His- 
toire  Naturelle de  Bruxelles (l). 

En Belgique, les preiiiières études sui. la dis t r ibut ion 
d e  ces larriellibrarictirs sou1 dûes  2 hl. X. Stairiier ( 2 ) .  

Rdcerrinient X I .  Hiiid l e u r  a cnrisacrd iinc descript ion 
pure inen t  paléuntologique d 'après  les collections d u  
Musée d e  Bruxel les .  

J 'ai p u  aussi e x a i n i n e i  quels  sont  les  caractéres  et  les  

11) Je dois des reinercieineiits tout splciaux à M .  G .  Gilson, 
Directeur. et  i M. K Maillieiix, Conservateur, q u i  m ' o ~ i l  for1 
aimalnleiiient facilité l'ktude des  collectioiis d u  Musée Iloy11 
d'Histoire Naturelle d e  Briixelles. 

121 X STAI'IIER. ' 4 n n .  Soc. cecl nrlg., 1. XIX, p 333 (1892) ; 
t SX, p.  43 ; Bul l .  Soc. H!, lyc  I;&ol.,  t. VII, p. 135 et t .  I X  ( 1 8 9 5 .  
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variations des f o r m e s  qu i  hab i ten t  ac tue l lement  les é tangs  
et rtviértls d e  no t re  rég ido ,  g r i c e  à notre, savank confrère ,  
JI .  l'Abbe J. Godon q u i  m'a ouvert  sa cur ieuse  collection 
de molllisques d u  Nord de  la France  e t  ni'a fourn i  d e  
précieux rense ignements  s u r  les  mmurs  d c  ces  aninlaux.  

g 11. - LES CAELACTGRES GI?N$KIQUES DE CARBON[COLA, 

ANTHI-IACOMYA ET SAIADITES.  

Nous avons dé jà  di t  q u e  les  lamell ibrancl ies  d e s  eaux  
douces d e  l 'époque houil lére  peuvent  s e  r é p a r t i r  e n  t rois  
genres  bien dis t incts  : Carbonicola ,  An t l i racomya  e t  Naia -  
d i t es ,  q u i  rappe l len t  à s'y m é p r e n d r e  les t rois  fo rmes  les  
plus ç o m m u u e s  d a n s  les m a r e s  et ru i sseaux  d 'aujour-  
d 'hui  : Unio, A n o h t t a e t  n~'eissensio, mais s 'en d i s t inguent  
par  que lques  détails.  

Les Carbonicola e t  les  A n t l ~ r a c o m y a  appar t iennent  
coinme les  unios e t  les anodontes  à la famil le  des  Unio- 
riidés, laniellibranclies q u i  rarripent s u r  l e  fond a u  rrioycn 
d 'un  organe  qui  prend  clicz e u x  u n  grand  développement  : 
le  pied. Les Naiadi tcs  s e  r a n g e n t  c o m m e  les L)reissen.sia 
parmi  les Mytilidés, a n i m a u x  q u i  vivent fixés e n  groupes  
s u r  les corps  é t rangers  a u  moyen de f i laments  ou b y s s u ~  
secrétés p a r  le pied. 

Ces t rois  g e n r e s  Iiouillers s e  d i s t inguent  aiskrnent les 
uns  des  a u t r e s  p a r  iine sér ie  d e  caracti.re!: t i r és  d e  la 
forme ex té r ieure  d e  la coquil le  e t  des  détai ls  d e  l 'organi-  
sat ion in te rne ,  d e  la charn iè re  e n  part icul ier .  Cependant ,  
de  tels caractbres ,  s u r  les fossiles d e  no t re  bassiil 
plus  qu 'a i l l eurs ,  é c h a p p e n t  f réqueni i i ient .  Il f au t ,  p o u r  
las appr&:ier, d e s  condi t ions  spéciales d e  fossilisation 
qui  son t  plut8t u n  accident  ra re ,  ca r  la plupart du  t e m p s  
ces fussites s'offrrnt à iious i l 'état  i t 'enipreintes 6cral;ées 
complèleriient e n l r e  d e u x  feuillets d u  schisle. I l  'est 
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exceptionnel d e  rencontrer une d e  ces coquilles, dans un 
l i t  calcareux ou carbnnaté, emplie de  sidérose et ayant 
conservé son  relief. Aucune chez nous n'a encore été 
trouvée, comme en certains bancs d u  terrain houiller 
d'Angleterre, montrant l'iutérieur des valves et les dents 
de  la charnière. 

Aussi, je crois inutile d'insister s u r  ces caractères 
internes,  d'intérkt plutôt zoologique, d'autant plus qu'on 
les trouvera parfaitement analysés dans  le mémoire de 
h l .  W. Hind, s u r  les lamellibranches lininiques du  terrain 
houiller de la Grande Bretagne (l). II me semble plus inté- 
ressant a u  contraire de  grouper ici des caractères pra- 
tiques -empiriques - qui,  à force de manier à la longue 
ces fossiles aux  formes parfois imprécises, me sont 
apparus comme permettant de déterminer ces coquilles 
d'une rnariiPre plus aisée e t  tout aussi sûre. 

D'ailleurs, le milieu d'eau douce étant moins étendu 
que le milieu mar in  et par suite moins iiomogèue, les 
animaux qui l'habitent sont susceptibles de  variations 
assez importantes en rapport  avec les conditions locales 
qui font que  telle mare est inoins abritée ou plus profonde 
que telle aiitrc. On ahscrve parmi ces coquilles si variées 
des forines d'aspect intermédiaire ent re  les espèces typi- 
ques, voire m & m e  entre les genres. Il importe donc d e  sou- 
ligner exactement les caractères qui definissent un  type. 

GEKRE CARBONICOLA MC Coy (= Antliracosia King) 

La coquille des I'n~bonzcola est équivalve e t  inéquilaté- 
cale, de forme dPrii;de du trianqle. Les crochets plus ou 
nioins antérieurs sont saillants s u r  la l igne cardinale. 

La ligne cardinale est courte. 

( 1 )  WHEELTON H I N D ,  A Monograph on Carbonicola, Anthra- 
corriya and Naiadites. Pa l .  Soc.  I,oncl., 189i-96. 
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La plus grande épaisseur (ligne c d ,  fig. I d u  texte) de  la 
coquille est située dans sa moitié antérieure, exactement 
daus la région des crocliets; la région postérieure ebt 
aplatie. 

La plus grande largeur (ligne a 6, fig. 1) est également 
située dans la région antérieure ; la ligne a b passe par 
les croctiets ; le bord postérieur est aigu ou tronqué,  
tandis que le bord antérieur dessine une courbe régu- 
lière. 

Il n'y a généralement pas de sinus ou constriction a la 
surface de la valve ; quand il en  existe, il occupe la région 
postérieure et  apparaît  tardivement s u r  les coquilles 
âgées. 

La surface est couverte de  fines stries d'accroissement. 

GENRE ANTHRACOMYA Salter 

Coquille équivalve, valve trbs inéquilatérale, d e  forme 
dér ide  du t ~ a p è z e ,  t rés allongée dans  le sens antéro-pos- 
térieur. 

Les crochets sont trés légèrement saillants s u r  la ligne 
cardinale, plus antérieurs que  chez Carbonicola, moins 
que chez .h'aiadites. 

La ligne cardinale est très longue et droite. 
La plus grande épaisseur (ligne c d ,  fig. 2) est située en 

arrière des crochets dans la moitié postérieure. 
La plus grande largeur (ligne a h ,  fig. 2) est égalernerit 

située postérieurernenl, t rés en  ar r ière  des crochets. 1.a 
région antérieure est étroite; le bord postérieur est circu- 
laire ou tronqué. 

La surface de la valve porte une d6pression partant du 
croctiet vers le bord ventral (sinus unibono-ventral) e t  qui 
est située dans  l a  région antérieure. Ce sinus est visible 
dès le plus jeune âge. 
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Une carène,  tres nette dans certaines espèces, réani t  ie 
crochet à l'angle postéro-ventral. 

La coquil le est orntie de stries conceritriques d'accrois 
sement .  

GEXRE NAIADKES Dawsori (= Ant/rr.clcoplcir.a S a l b r )  ( 1 )  

Coquille inéquivalve, la valve g;iuclie étant  plus convexe 
q u e  l 'autre ; valve tres in6qiiilat&rale, de  iorrne dérivée 
d u  losangr ou,  coriirrie Carbonicola, du t r img le ,  niais dans 
ce cas le bord ventral corrcsporid n o n  i un cOté, inais i 
un sominet du triangle. 

1~escroclit:ts ne font  pas saillie s u r  le bord cardinal el 
occupent exactement l'angle antérodorsal comrne chez 
beaucoup d e  Mytilidés de  sorte qiic lii valve tniit eritiiire 
est située en arriere des crochets (fig. 3) .  

La ligne cartliuale est longueet droile. 
Il exisle uue  carcne uinborio-ventrale trks accusée, rec- 

tiligne ou concave vers l'avant, d a n s  la direction de 
laquelle la coquille s'allonge. Elle divise l a  valve e n d e u x  
rkgions dont  l 'antérieure, trc's réduite, porte un sinus qui 
laisse sur  le bord une échancrure,  souvent béante lorsque 
la chquille est  fermée, pour permettre le passage du bgrsiis. 

La surface est  ornée de  stries concentriques s u r  les- 
quelles nous allons revenir. 

Ornemrntation du t r r t .  - Il est possible dans une cer- 
ta ine  m e s u r e  d e  dist inguer,  même su r  des fossiles incom- 
plets, pourvu qu' i ls  soient bien conserves, si une coquille 

(1) Les rais1,ns de  priorité que  M .  W. l l ind  allegue en laveur 
du n o m  gkiierique Naiadi tes  sont peu satisraisanles, car i l  est 
clair qiie Ilawson appliquait  iiidist.incterilcrit ce noni R I I X  thvis 
gen r r s  qui nous occnpcrit, sans  avoi r  choisi expliciteinent de  type. 
MalgrC cela, je crois préfeianble d'adopter le teiame h'aiutlites, car 
le nom d'A nl11racopter.a propock par Saltcr c t  celui d'Anthracorizya 
sont presque homophones et  par suite trop faciles confi~ndr~e. 
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appartient à l'un de  ces trois genres, par l'exarrien à la 
loupe de son test. 

Le test des Carhonicola (Pl. IX. fig. 13) mt épais .  Les 
couches les plus extérieures sont ornées de  fines stries 
d'accroissenient, toutes d'égale valeur et sont groupées 
en faisceaux qui doririeul i la coquille un aspect 
fibrcu,~. Parfois, iine strie parait plus saillante quc 
les autres, mais ce f a i t  ne  se répète pas avec régularité. 

LPS stries d'accroissement des Anthracomya (P l .  lx, 
fi:. 12) sont d'aspect semblable, mais le test est souvent 
trés mince et la couclie la pliis extérieure ou periostracuin 
l'est toujours, de telle sorte qu'elle se plisse aisémenl et 
présente une série d'ondulatians minuscules, un gaufrage 
caractéristique: le periostracum est ride ('). - 

Enfin chez !\-aiadiles (Pl .  lx, fig. 14) ,  le test est geoé- 
ralerrierit rriirice aussi et les stries d'accroissement sont 
extrêmement ténues, niais de distance en'  distance, i 
intervalles réguliers, une strie d'accroissement fait saillie, 
ce qui donne h l a  coquille un  aspect zébré. La présence 
de ces lignes concentriques équidistantes est  des plus 
caractéristiques. Nous dirons que  le .peri i)stracun~ est 
rayé. 

On se rend compte d e  ces trais aspects difidrents en 
comparant les trois ligures de la planche IX. A condition 
de n'utiliser ces caractkres que  s u r  des tests bien conser- 
vés, ils pourroiit &tre d'une grande utilit6 pour contrbler 
les détermi nations. 

Noiis verrons pliis loin que les  fTaiiclites n'ont jamais, 
chez nous, été rencontrées en abondance daqs  les couches 
hnuillCren les plus élevées et que  les Carhonicolci sont 

-. ----- 
(1) Il ne  iaut  pas confondre cet aspect rid8 d u  périostracurri 

coiistnrit et  particulier à ce genre,  avec les rides toujours très 
localisées en certains points de la coquille el d'origine mécanique, 
dues à ce qiie l a  valve a 6115 deformée et plissee au cours d e  la 
fossilisation. 
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éga lement  r é p a n d u e s  seu lement  a l a  base d u  terraiu 
houi l ler  productif.  Dans cer ta ins  cas, p o u r  fixer par 
exemple ,  e n  l'alisence d e  végétaux caracttSristiques, l ' ige 
d e s  t émoins  re t i res  d'un sondage  q u i  cont iendraient  des 
empre in tes  d e  ces lamell ibranches,  m ê m e  fragmentaires ,  
i l  y a u r a  un  cer ta in  in té rê t  a e x a m i n e r  l e u r  test. C'est un 
moyen  s û r  et facile de  se r e n d r e  compte  s i  l es  fossiles que 
r e n f e r m e  le  schis te  appar t i enncnt  à des  genrcs  ddcelant 
ou non l 'existence d e  couclies in fé r ieures  d a n s  la série 
westphal ienne.  

Dans le  tableau dichotomique su ivan t ,  j'ai g roupé ,  paririi 
les  caractkres  toujours  utilisables s u r  d e s  empreintes  
complètes ,  ceux  q u e  je considère c o m m e  constants ,  même 
chez les fo rmes  q u i  p rennent  des  aspects  iutermédiaires  
e n t r e  d e u x  d e  ces  genres  : 

/ 10 L e  rnaxiriluril cl'ipaisseur. (ligne c d )  et d e  

\ hauteur. (Iigiie n b )  de la coquille se 
trouve dans  la région des crw9lets. 

Forme de la valve d6rivbe d u  
tr iany le. 

i Sinus urnbonosent~~al ,  s'il existe, situé 
postérieurenzent. 

Surface du test jibrar~se. . . . . Carbonicola. 
20 Le ntazirnum cl'épaisseur ct  de hauteur 

d e  la coquille est situe fort en arridre 
des crochets : 

Sinus  urn.hon.oi>entral situe antkrieu- 
rement. 
1 V o r m e  de la valve dérivee du tra- 

pèze (valve allongée dans le sens 
anteroposterieur). 

Le crochet est un peu en 
arriére de l'angle antcro-dorsal 
de la coquille. 

Surface du test ridée . . . . . Anthracomya 
\ 2" I+'oi.a~e de la vaive dbrivke du tri- 

angle  ou du losange (valve 
allongée dans le sens dorso- 
ventral). 

Le crochet occupe exactement 
i 'a~tg le  antiiro-dorsal. 

Surlace du test rayée . . . Naiadites. 
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$ I I I .  - DESCRIPTIOX D E S  ESPÈCES. 

K o ~ s  allons décr i re  br iévernent  l es  caracthres  des 

cspeces de  ces lamell ibranct ies  c o n u u e s  d a n s  no t re  bassiri 
Iiouiller d u  Yord de  la France  ( l ) .  

G E N R E  C A R R O N I C O L A  MC Coy. 

Carbonicola acuta Sow. 

I 1 l .  VIII, fig. 1 et  1 a,  tcsle, fig. 1. 
Voir sgn  : in. W .  HINO, lac. cit.. p. 50. 

1)escription. - Coquille de  forinc t r i angula i re  allongée 
e t  t rés  renflée e n  son  c e n t r e ;  e x t r é m i t é  antér ieure 
a r rondie ,  ex t rémi té  postér ieure aigué et  aplatie.  

Ligne cardinale  courte  (213 d e  la longueur ) ,  crocliels 
presqut: droi ts ,  sai l lants .  Le hord ventral ,  convexe, fait 
u n e  l igne  courbe  t rcç régulikre j u s q u ' i  l 'extrérriité posté- 
r i eure  p r è s  de  laquel le  u n  léger  s i n u s  es1 souvent  visible. 

Gisement. - En Angleterre ,  cel te  espéce se  rencont re  
fort cornniune d a n s  les couclics houi l lkres  q u i  s o n t  ininlé- 
diaternent  supér ieures  a u  Millslone gr i t .  Elle para î t  com- 
iiiune auss i  d a n s  les bassins  d e  Westphal ie .  

M. H'iud l 'a s ignalée e n  Belgique a u  toit  d e  la veine 
Léopold d e  Cliarleroi.  

Chez nous.  e l le  est  a b o n d a n t e  d a n s  uri scliiste bitunii- 
n e u x  a u  toit  d e  la veine S i x - P a u m e s  d e  Vieux-Condé, 
à A n z i n ;  on  la conna î t  auss i  d a n s  le  faisceau exploi té  a 

( ! )  Les déterniinations spécifiques de  ces lainelliùranches ne 
doivent &Lre fondees que sur  des échaii:illonï bien conservés, faute 
de  quoi on s'expose à des erreiirs duril les c~~ris8qciences stratigra- 
pliiqiics sont parlois rcgreltables. J ' a i  laisse (le (cite, de  parti pris, 
dans  cette etude, tous les niveaux ii coquilles d'cau douce de 
riolrz bassin qu i  n'ont liw6 que d e s  fossiles défectueux, car 
les d i~t inc l io i i s  spécifiques (le ces coymlles sont basees sur  leur 
forme el il suftil, par  exemple, d'uni> ùicri tailile déformation pour 
qu'une 1Yatuti~los cctrinc~tu preniie l a  silliouelte dc  Xu~adiLes  clon- 
g ( ~ t u ( v o i i P 1  IX,f ig .  41,Sansur ie  certaine sévérité dans  le choix du 
nialéricl, cn s'expose, par des détermiuations erronées, a mélanger 
des faunes qu i  suiit au eoritraii-e s i  réguli&remcnt distribuées ! 
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'alluu;~ld say!oldxa sarpnoa 
sa[ suep ~I:U$!S el pu![{ 'by r!o arib@lag na la ariUeriiallv 
ua luairialeSa ariiriion Isa al13 'aloap?3a~d aaadsa'l anb 
)neq sn[d nad un anala's alTa f jrlanpo~d Ja([!noi( ri!r.iJal- 
np sJna!laJu! xneaas!??j sa[ suep InolJns ahnoJl q Un" 

  pu!^ .py al) Euogetr!ru.ralap sa1 sa.ide,« .s!efUue iii!ss~q 
sa1  SUI:^ anpued?~ l.ioj Isa aar!dso alla3 - .luri~c~)sa:l 
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l inguies  cor respoudant  a u  niveau m a r i n  d e  l a  passée a u  
[oi t  d e  L a u r e  (Aniche) .  

Carbonicola similis Brown. 
Pl. VIII, flg. 4 a 8, texte, fig. 5 .  

PACHYODON SIMILIS, Brown. A nn.  Mng. Na t .  Hist. vol. X11, 
p. 393, pl. xv1, fig. i l .  

PACIIYODON NANUS, Brown. I h i d . ,  p .  392. pl. XVI,  .flg. 1. 
UNIO SIMILIS, Brown, Fossil Concllology, y. 178, pl. 73,  fig. 9. 
- XANUS, Brown, Ibid., p 177, pl. 73 ,  fig 7. 

CARDINIA ANGULATA, d e  K y c k h o l t  Mélanges palèontolo- 
yiques. 1'8 partie, p. 104, pl. V I ,  fig. 10 et Il. 

ANODONTA ANGULATA, Ludwig, Pal .  L'rals, bd X, pl. III,  
flg. 9 et 9 a. 

NAIADITES AXGULATA, Dawson. Acadian Geology , 2- 6dit ., 
p .  243, fig. 46. 

CARBONICOLA ANGULATA, Hind. Quart. Journ.  Geol. Soc., 
1894, p. 441, pl. XX, fig. 14. et A Monogr. on Carb. Anttlr. 
and Naiad. Pal. Soc. Lond., p .  75, pl. XI, fig. 3-5. 

CARBONICOLA SIMILIS, Hind. fial. Soc.  Lond.  op. cit. p. 16, 
pl ,  XI. fig. 6-13, 1.5, 17-23, 25-27. 

CARBONICOLA ANGULATA, H ind .  Le3 faunes conchyol. du t. 
houill. de  Belg. M é r n .  Mus. Roy. H. Nat .  Belg. 1. VI, 
pl. 14. 

CAKB~NICOLA SIMILIS, Hind,  Ibid., p. 14. 

Description. - Cette espèce s e  dis t ingue d e  toutes les  
au t res  Carlionicola. parce  q u e ,  seule ,  elle a u n e  f o r m e  q u i  
se rapprocl ie  d u  trapkze. Ceci est  d û  l'allongerrient de  la 
l igne card ina le  q u i  es t  parallèle a u  bord ven t ra l .  Ainsi la 
forme de  cette coquil le  rappe l le  u n e  Anthracomya. On 
l'en d i s t ingue  a i s é m e n t  p a r  les caractères  q u e  j'ai pro- 
posés p lus  h a u t  : 

1) Absence d e  s inus  unibonoventral  an té r ieur .  
2) Le p l u s  g r a n d  diarnètre  t ransversal  d e  l a  valve est  

suburnhonal .  
3) Surface  d u  test  fibreuse. 

La valve d e  C.  similis porte  u n e  caréne net te  rdunissan t  
Ir, crochet  ii l 'angle  postéro-ventral .  
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Les fig. 6, 7 et  9 (pl.  XV) d u  m é m o i r e  d e  M. W. H i n d  
(op .  supra cil.) s u r  ces  fossiles d e  Grande-Bretagne,  son t  
d'excellents types  d e  cet te  espèce. J e  ne  puis  vo i r  d a n s  
C. anyululu q u e  d e s  ind iv idus  d e  taille plus  petite de  la 
même espèce, ca r  I'iiric e t  l 'autre  forrile s e  t rouvent ,  e n  
France cornnie e n  Belgique, d a n s  les  niFriies l i ts  e t  avec 
tous l es  in te rmédia i res .  II n'y a a u c u n  in té rè t  à les  
séparer .  

Gisement. - C .  similis est  r a r e  e n  Angle te r re  ( N o r t h -  
et South-Staffordshire) .  La m ê m e  espéce  existe d a n s  le  
terrain houi l l e r  d e  Joggins  ( ~ o u w l l e - É c o s s e ) ,  où  J.-W. 
Dawson l'a désignée s o u s  le  n o m  d e  Naindites anguluta. 

En France  et  en  Belgique, elle para î t  s 'ê t re  développtle 
plus a b o n d a m m e n t  q u ' e n  Angleterre .  C'est a ins i  qu 'en 
Belgique el le  (C .  angulata) est abondante  a u  toit d e  la 
couclie S a i n t - R é m y  (Charbonnage  d e  Velaine), d ' après  les  
écliantillons q u e  j'ai v u s  a u  Musée d 'Histoire  Naturel le  d e  
Bruxelles. 

Chez nous ,  c'est b ien  l'espèce d e  Carbonicola la p lus  
r é p a n d u e  ; elle prend 
un  d6veloppernent a n a -  
logue Q celui d e  /:. aqu,i- 
lzna e n  Angleterre .  C'est 
ainsi qu 'on la connaî t  : 

l n )  Dans la couces- 
sion d'Anichc : 

FrG. 5. - Carbonicola similis Faisceau maigre  d u  
Brown. 

Nord : au  toit  de  l ave ine  
Poisso~in iè re ,  q u a u d  il s'y intercale  u n e  couche a fossiles 
d'eau douce  ; t r è s  a b o n d a n t e  auss i  au  toit  d e  q u a t r e  
passées s i tuées  respect ivenient  A 23lG0, ii 38 m.,  A 4.8 m. 
et  à 58 m. au-dessus  d e  la veine des  Boers (fosse Déjardin). 

Faisceau g r a s  d u  m i d i :  a u  toit  d e  l a  passée sous  la 
veine Miuangoye (fosse Xotre Dame). 

Annales de la Socaete geologiqur  d u  A o r d ,  T. x1.11 13 
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20) Dans la concession d'Ostricourt, on l'a recueillie sur 
le terris  de  la fosse no 6 (niveau exact inconnu).  

3") Dans la concession de Lens, C. similis est abondante 
au toit de  la veine Elisa (fosse no 7 )  et  de  l a  passée à 15 m.  
sous Elisa (fosse no 13) dans des schistes bituniineux 
identiques à ceux des passées de la veine des Boers, ii 
Aiiiclie. On la conriait aussi au  toit d'une passée à 398 In. 
dans 12 bowette 1005 (fosse no 10). 

Nous reviendrons plus loin s u r  l'intérêt qu'offre une 
Lelle lucalisation, dans les couches situées iniiiiédiatemeut 
au-dessus du nileau niarin de Poissolinière-Berr~arci. 

Carbonicola turgida Brown 

P l .  VIII, fig. 3, texte, f ig.  6. 
Voir syn : W. HIND, loc. czt., p 66 

Ilescriplion. - Cette espèce se distingue aisément des 
précédentes par sa forrrie trapu'e et reriflée, voisine d'uu 
triangle équilatéral. Le crochet occupe le sommet du 

triangle, l a  ligne cardinale est 
courte, le  bord ventral bien 
couvexe. Pa r  son galbe trbs 
spi'cial, cette espkce, ménie 
d'aprks des sp6einiens écrasés, 
se distingue aisément des autres. 

Fit,, 6. - Carbonicola Je  figure une de  ces coquilles 
turgida Browri. compririiées (Pl. WU, fig. 3). 

Cisement. - En Angleterre, C. turgida accompagne 
C. aquzlincl k la partie infkrieure d u  terrain houiller 
produciif. M. W. Hirid l'a signalée en 13e1,'q cri ue. 

Chez nous, elle parait étre assez rare.  Je  l'ai rencontrée 
au toi1 d'une passée situ& à 1208 n i .  dans le recuupage 310 
[couchant) de  la fosse Déjardin, à Aniche ; cette passée 
occupe une position inférieure a u  niveau niarin de  veine 
Poissonnikre. 
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Le tableau qui suit pe i~ i i c i l r~ i  d e  déterinilier d 'une 
manière commode les espèces dc  Curbonicola actuellenient 
connues dans notre terrain houiller : 

Clef dichotomique des espPccs de  Carbonicola 
connues dans le basszn hou~lier du 1Vortl d e  la France. 

Coquille de Jorme srrbtrapézoïtlale (le bord 

( cardinal é tant  parallCle !U bord veiitral) 
(fig. 5) . . . . . . . . . . . . . C. similis 1 Coquille iie foi-iiw rictieiiicrit ruii<riongulm<rl : 
Coquille trapue; forme ùériv6e d u  triangle 

équilatéral [fig. 6) . . . . . . . . C. turgida 
Coquille allongke posterieurenxnt : 
/ Hauteur plus petite que la moitié de 

l a  longueur; bord postérieur troriqué; 
crochet projet6 vers l 'avant (fig. 4 )  . C .  aquilina 

Hauteur plus g i m d e  que la moitié de 
la  longueur ; bord postRrieur aigu ; 

\ crochet presque droit (fig. 1) . . . C. acuta 

GENRE ANTHRACO?VIYA Salter.  

Anthracomya modiolaris Sou*. 

Pl. VIII, fig. 9 ti 12. 
Voir  syn. : W. HIND,  loc. cit. i n  Pal. S o c ,  p. 95. 

Ilescription. - Coquille de  forme allongée trapézoïdale, 
à ligne cardinale lorigue et crochets autérieurs. L'épais- 
seur maxima de la coquille est dans la région centrale ; 
dans la région postérieure,le diamètre transversal (hauteur)  
estde beaucoup plusgrand que celuide la r6gion antérieure. 
Le bord postérieur fait un angle très obtus avec la ligne 
cardinale. 

U n  siniis iiinbnnovcntral bien marquti divise la valve 
en deux parties de  valeur inégale, la postérieure beaucoup 
plus vaste. 

Une carène se dirige du  crochet zers le milieu du bord 
ventral et ceci e5t caractéristique de l'espkce. 
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Le lobe a n t é r i e u r  de  la valve a uu  aspect  également 
bien part icul ier  : il es t  fuyant ,  se  reléve rap idement  vers 
le  crochet  e t  se raccorde s u r  la l igne  card ina le  p a r  une 
l igne anguleuse.  Ce fait  s 'observe chez  la niajorité des 
A. modiolaris de  no t re  bassin houi l l e r  (Pl .  VIII, fig. 9 11), 
cornine d 'a i l leurs  s u r  la figure t y p e  d e  Sal ter .  Mais o n  
rencont re  aussi d ' au t res  fo rmes  ( P l .  VIII, fig. 12), 
f réquentes  en .Angle t r r re ,  ou le  lobe a n t é r i e u r  es t  mieux 
développé.  

b'isernenl. - A.  modiolaris se  t rouve d a n s  le  hiissin du 
S u i d - S t a  flordsliire au  toit  de  la veine Bowling alley sous 
le niveau mar in  d e  Gin Mine ; d a n s  le  bassin d e s  Soulh-  
\Vales au  toit  de  la couclie l h r r e n p i n s  iinmédi;iteiiie~it au 
dessus d u  niveau rriiirin [I P .  senb~~icuius  de  la N Mine 
Over Eogine  Coal 11. 

RI. Axel S c h m i d t  la cite d a n s  le bassin d e  Mariscli- 
Ostrau ('). 

Eri Belgique, d 'aprés  W. Hiiid, elle se  rencont re  typique 
au charbonnage  de  Siirs Longclianips (veine non  précisée); 
e t  à Horloz d a n s  le  bassin d e  Liège. 

Chez n o u s ,  c 'est une f o r m e  d'Anlhracomya assez 
r é p a n d u e  d a n s  les  couches iiioyeunes d e  no t re  bassiil. 
Elle appara i t  d a n s  les  s t ra tes  iriiir18~iiateiiierit iiifdrieuies 
au niveau n ia r in  d e  Poissonnière,  est fort coriirnune au 
toit  des  veines e t  passdes q u i  s u r m o n t e n t  imniédiatenierit  
ce riiveau, e t  disparai t  au-dessus  d e  la veine Wavrecliaiu, 
d' . lniclie.  Ainsi nous I'avoris reconnue  : 

20 à Bnictie : au  toit d e  la veine Poissounière,  d e  la 
veiue d c  O m 6 0 ,  d e  la passée 37 111. a u  rnur  d e  veine A à la 
fosse Dejardin ; a u  toit  d e  la passke i 38 ni. s u r  la veine 
Bernard à la fosse Saint-Ren6 ; ;ru toit  d e  la veine N a v r e -  
cha in  2 la fosse Notre 1)ame. 

(1) A X ~ L  SCHMIDT. Julrrb. d e l  K .  Ii. Gcol.  Gcscll.,  IId. L I S ,  iYiO, 
p .  738. 
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20 2 Anzin : au toit de  veine no 9 (fosse Thiers), de la 
veine Saint-Joseph (focse de Vieux-Condé), de la passée 5 
80 m .  au S. de veine no 3 (fosse Lagrange), de la veine 
Six-Paumes de Bleuse-Borne. 

Quelques 6chantillons du bassiii du  Pas-de-Calais 
]laraissent devoir étre rangés dans cette espèce. Je n e  puis 
toutefois les signaler sans avoir a leur sujet une  plus 
grande ceriitude. 

Anthracomya Williamsoni Brown. 

PI .  VIII,  fig. 15 (it 26, texte fig. 2. 
Voir s y n .  : W. HIND,  loc. cit., page 99. 

Ihcr ip t inn .  - Cette espéci: est facilement reconnais- 
sable aux caracti.res suivants : 

Elle est de forme trapézoïdale allongée, le bord ventral 
étant paral1i:le au bord cardinal ; c'est 2 peine si  la région 
post6rieiire a u n  diaiiibtre plus grand que l'antérieure. 

Le sinus occupe a peu près le milieu du bord ventral et  
la carène réunit le crochet à L'angle p o s t h o - c e n t r a l ,  ce eu 
quoi cette espbce se distingue nettement de la précédente. 

Parfois une o u  deux lignes radiales obsolittes sont 
visibles (Pl .  VIII,  fig. l,), dans la région de la valve 
comprise entre la carène et le bord,cardinal. 

G i s e m e n t .  -- En Angleterre, le gisement de cette espèce 
se trouve principalement au toit de la veine l i a rd  mine  
(North Staffordshire), avec Carbonico la  aquilina. Elle est 
connue au  toit de la veine Sainte Barbe, dans le charbon- 
nage belge de  Quaregnon. 

Dans notre bassin, elle ne se  rencontre qu ' i  un  niveau 
supérieur à celui où, d'après M. Hind, elle apparaitrait an  
Angle!erre; elle remplace dans les couches qui corres- 
pondent à la zone végétale B, de M. Leiller, l'A. m o d i o l a r i s  
des strates immédiatement inférieures. Elle s'élève 
jusqu'au milieu d e  la zone C. 
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Sa presence n'est pas établie encore dans le bassin 
houiller du Nord ('1, ou i l  faudrait la clierclier dans les 
couches les plus &levées d'Anzin et d 'hniche.  

Par  coutre, dans  le bassin du Pas-de-Calais, à Lens et 
Liévin, par exemple, elle est répaudue dans les niveaux 
à fossiles d'eau douce compris entre la premiiire pass6e 
sous Juliette (sommet du faisceau de  veine Ernestine), 
jusqu'à la première passée s u r  veine Julie (2) (faisceau de 
veine Dusouicli) ; au-dessus, elle devierit trcs rare (veine 
Saint-Louis supérieure, Lens ; preiiiikre passke sous veine 
Eugiine, i 1,ieviri). 

Anthracomya pulchra IIind. 

PI. V I I I ,  fig. 13 e t  14. 

1893. A N . ~ H R A ~ : O ~ I Y A  r c h i i L a ,  pur.s, Hirid. Quar t .  Journ. Geol. Soc. ,  
v o l .  49, p .  269, pl.  X ,  fig. 28-29. 

1895. ANTHHACOMYA PULCIIRA,  I I i n d .  Pul. Soc.  Lund.  op. cit., 
p. 114, pl. X V ,  f i &  29-41, 

1911. A N T ~ I I ~ A C O M Y A  P L L C I I R A ,  1 Iirid M h i .  M U S .  l l i s t .  A-CLt. Helg.,  
o p  ci l . ,  t. VI, pl. 1, fig. 5. 

I)escription. - Cettt: foriiie se rapproche étroitement de 
l'A. Williarnsoni par le trajet d e  la carène qui est ide~i-  
tique : la carène réunit le crochet à l'angle postéro-ventral, 

Mais RI. Hind l'en distingue parce qu'elle est de plus 
petite taille (sa longueiir iilteint rarement W n 1 / 2 )  et que 
sa fornie est différente ; le lobe antérieur étant  beaucoup 
moins développé que dans l'espèce précédenle, le diamètre 
trarisversal dc la coquille est beaucoup plus grand dans sa 
réginn postérieure qu'antérieuren-ient ; e t  par suite, le 
burd ventral n'est jiliis du toul parallkle au  bord cardinal. 

. - 

(1) C'est i~ tort  que j'ai s ignalé e n  1912, cel te  espèce au toit de 
Veine du Nord de Viçoigrie. I l  s ' ag i t  probablemerit d ' A n l h r .  
rninirilu éçras6es. ( P .  P ~ u v o s ~ .  Ann. S .  G. d .  N . , t .  XLI, 1912, p. 65) .  

(2)  A ce n iveau ,  elle est partir;uliér.ement typ ique  ( v .  pl. VIII ,  
fis. 1s). 
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Observations. - Ces raractkres  diffdrcnticls ne  snn t  à 

nion avis q u e  les  caracttires d ' individus jeunes e t  je 
considère l'A. pulchm d e  h l .  Tlind c o m m e  u n e  forme 
naine. m a l  dtiveloppée de l ' A .  Ct-ihamsoni ; aussi  l'ai-je 
désign6c d a n s  u n  travail a n t é r i e u r  sous  le nom d 'Anlhr .  
IVilliamsoni, fo rme pulchra ('). Certaines figures doil- 
nées par  M. IIind d e  l'A. Il'illiamsoni jeune (l'al. Soc. 
Lond., pl. XIV, fig. 2 4 ) ,  n e  peuvent  se  d i s t inguer  d e  
l'A. pulciira. J 'a i  éga lement  observé des formes  interrrié- 
diaires d a n s  les  collections d e  n o t r e  Musée houiller.  

Mais, ce  fait  accepté,  i l  f a u t  convenir  q u e  la f o r m e  
naine est,  d a n s  la p lupar t  des  cas ,  facile à reconnaî tre  d e  
l'espéce t y p i q u e m e n t  déve loppée  et  coniiiie elle occupe,  
par rappor t  i cello ci ,  u n  niveau infh-iei i r  e t  bien repkré 
dans la succession d e s  couclies houi l lères ,  il y a u r a i t  
inconvénient  a identifier complè tement  l ' une  et  l ' au t re  
forme. P o u r  évi ter  u n e  désignat ion t r inomina le  inu t i l e -  
ment compliqukc,  j'appelle avec  M. Hind la fo rme n a i n e  
A .  pulc/~ra,  e n  faisant  cet te  restr ic t ion qu ' i l  n'y a point  là 
probablement ,  a u  point de  v u e  s t r i c tement  zoologique, 
deux espèces ditferentes. 

Gisement. - L'Antl~r .  pulchra es t ,  d a n s  l e  bassin d u  
North Staffordshire ,  c o n n u e  à un seu l  niveau,  l e  niveau 
de Rurnwood I rons tone ,  o i i  elle es t  associée à u n e  au t re  
espiice bien recouuaissahle  et  éga lement  t rès  localisée : 
l'A. Adamsii i n c o n n u e  jusqu'ici s u r  l e  con t inen t  (7. 

JI. Hind a re t rouvé  A. pulchra t y p i q u e  e n  Belgique,  a u  

(1) P. P ~ u v o s ~ ,  La faune continentale d u  terrain houiller d u  
N. de la France;  son utilisation stratigraphique.  C.R. XIITongrés 
Géologique International, Toronto, Août 1913. 

(2)  hg. AXEL SCHMIUT signale bien A.  Adamsii dans le bassin de 
Marisch-Ostrau (op. ci t .  p. 739). Mais la figure qu' i l  en donne 
( p l .  23, fig. 61, représente une  forme appartenant manifestement 
a u  genre Carbonicola (C .  cf. trrrgrrln). Voir au  srijet de l 'A.  
Adnmsii, infra, p. 211, l a  2' note infrapaginale. 
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toit d e  la veine Sainte-Barbe d e  Quaregnon où elle est 
d 'a i l leurs  associée U'illinmsoni. 

Dans le  bassin houi l ler  du  Nord d c  la France,  elle 
existe. bien caractririsée, d d n s  les  couches les plus 
élevées d e  la coriçessioii d'..iriiche e l  d e  llEscarpelle : 
au  tuit des  v e i n ~ s  Ç;tinti: Rarhe i:t Lallier,  d' . \niche (fosse 
Decliy); a u  toit d c  In veine n" 6 d e  I 'Escarpelle (Dorignies)~ 
où elle est par t icul ièrenient  abondante .  

Dans l a  concession d'Anzin, nous  l'avons recueillie au 
toi1 d 'une  passée s i tuée à 187 ni. au-dessus  tie \-eine 
no 30 (fosse S a i n t  Louis) ,  ct. ail toit  d e  ve ine  no 26 (fosse 
Hleuse-Borne). 

Anthracomya Phillipsii Williamson. 

P l .  VIII ,  fig. 20 et I I ,  pl. IX, lig. il e t  1.2. 
Vair  syn. : W. F I m n ,  op. cit ,  p. 120. 

II~scr~pt ior i .  - Ikins  les coquilles d'dntlrracomya décrites 
jusqu'ici. l 'allongeiiirnt d e  In valve se  fait  d a n s  le sens 
antéro-postér ieur ,  d e  telle sor te  q u e  le p lus  grand 
d iamkt re  est i pc,u prks parallèle à la l igne  cardinale. 
I h n s  celles q u i  s u i v e n t ,  l 'allongeiiient se  fait  dans un 
sens  p lus  t ransvcrsal  e t  le  plus  g r a n d  d i a m è t r e  d e  la 
coquille fait u n  angle  assez ouvert  avec la l igne  cardinale, 
de telle sor te  q u e  l 'animal rappel le  par  son  aspec t  général 
les A'nzndit~s q u e  nous étudieruris plus  loin. Mais hi tons-  
n o u s  d 'a jouter  qu'on nc confondra point  ces deux 
genres  e n  s 'appuyanl  s u r  les d e u x  caractQres suivants : 
d a n s  les Anthl-acom!ya nai;iditiforrnes, le c roche t  n'occupe 
jamais  exactement  l 'angle an lé ru-dorsa l  e t  l e u r  perios 
t w c u m  r idé  s e  dis t ingue toujours  d u  test raye des 
A'aiadi tes. 

A .  IJhil ippszi  est  d o n c  u n e  coquil le  a l longée t ransver-  
salernerit, a ligrii: ca rd ina le  courte  ; u n  trks l éger  s iuus  est 
visible s u r  le  bord ventral e t  q u a n d  la coquil le  a conservé 
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son relief - ceci es t  t rks  r a r e  - on cons ta te  la présence 
d 'une caréne  d a n s  la direct ion de  l'allongement. 

Sa taille moyenne es t  d e  2 c m .  p o u r  le p lus  g r a n d  
dia1ni;tw. 

De plus,  la coquil le  d'A. /'hi,l/ip.sii c ç l  ex l rên ie inen t  
m i n c e ;  aussi  Iii trouve-t o n  toujours  ap la t ie  d a n s  les 
feuillets d e  schis te ,  ce q u i  exagkre  encore les r i d e s  d u  
periostracuin d 6 j i  fort accusées. Erilin, cette espèce est  
Bmineniment soc ia l~ le  : c ' e s t - i - d i r e  qu 'on la  t rouve ra re -  
ment  isolée c o m m e  1:s a u t r e s  Anthrncnm!ya,  m a i s  cri 
groupes s e r r é s  d ' individus couvran t  d e s  p laques  d e  
scliistes p resque  toujours  t rès  b i tu in ineux ,  o ù  la subs tance  
bituinirieuse est  niariifestenient dùe à l 'accuniulation des  
organismes.  

Les A .  P / i z l l i p s i i  se reconna î i ron t  d o n c  a i sément  & c e  
qu'elles l a i s sen t  d a n s  les schis tes  b r u n s  d e s  empre iu tes  
ovales, se r rées  les  u n e s  c o n t r e  les  au t res ,  aplat ies  e t  
chiffonnées, atteign;irit eri m o y e n n e  2 c m .  d e  longueur .  
C'est un fossile des  p lus  caractér.istiques (Pl. IX, 
fig. 2 1 ) .  

I;isemen~. - Dans le bassiu d u  Lancasliire, les couches 
d ' r l rdwick (Upper  Coal Meosures)  renfe rment  l'A. I ' h i l l i p s i i  
qui  n e  s e  rencont re  q u e  d a n s  les  s t ra tes  s u p é r i e u r e s  d u  
te r ra in  westphal ien.  Elle occupe  le m é m e  niveau élevé 
dans  le  Norlli-Staffordshire, où oii la c i te  toutefois dès  la 
couche d e  Knowles  Ironstoi ie ,  s i tuée u n  peu a u - d e s s u s  
de  l 'horizon H A .  A c h n s i i  e t  A .  pulchra.. 

M. Axel S c h m i d t  s igna le  A .  l l l l i l l i p . s i i  d a n s  les couches 
d '0s t rau  à Kattowitz  ( Ioc.  cit., p. Y'i3); mais  i l  n ' en  d o n n e  
point d e  figure. i 

On n e  l'a pas, je crois b ien ,  t rouvée a u t r e  p a r t  s u r  le  
cont inent .  

Dans le  bass in  houi l ler  d u  Nord d e  la France ,  l 'A.  Phil-  
lipsii s e  rencont re  f o r t  a b o n d a n t e  e t  typ ique  au  s o m m e t  
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des couches westphalicnnes, a u  toit des veines les plus 
élevées de Bruay, Lens, Liévin. 

La veine Saint-Louis d e  Bruay (= V. NO 1) en renferme 
à son toit des empreintes caractéristiques. La passée au 
m u r  d e  Marthe, 4 Courrikres, e n  a fourni de trés beaux 
exemplaires ( l ) .  n'une manibre g h é r a l c ,  on la  trouve dans 
tous les niveaux i coquilles d'eau douce - et ils sont si 
nombreux que je renonce à les énumérer - compris entre 
la veine Oniérine (Lens) et  les veines les plus supérieures 
d u  bassin du Pas de-Calais. I l  ax is te  donc dans notre 
bassin, comme dans le North-Staffordsliire, une série de 
couches très élevées dans le terrain westphalien caracté- 
risées par  l'abondance de  cette espèce. 

Ou connaît, d'ailleurs, l 'A.  P l d l i p s i i  dans le bassin dc 
Valenciennes, dans  certaines des C O I I C ~ I ~ Ç  les plus récentes 
exploilees à Crespin. M. l'abbi Carpentier l'a recueillie 
dans cette concession ( 2 ) .  

Il n'y a donc aucune raison pour qu'on ne découvre pas 
cette intéressante espèce dans les faisceaux srip6rieurs di] 

bassin de  Mons, en Belgique, ou je m'étonne que M. lIind 
ne  l'ait point signalée. 

Anthracomya minima Ludwlg. 

PI. VIII ,  fig. 17 a 1 9 ;  texte, fig, 7. 
Voir W. HTND, op. ci t .  in P d .  SOC., p. 116. 

1)eseription. - L'A. minima est une coquille très voisine 
de la précédente. Sa  forme est identique, très transverse, 
rappelant celle des Naiadites; son test est mince, trés 

(1) Pendant l 'impression de  ce mémoire, M. P. Guerre, Ing& 
nieur  en chef de la Compagnie de Courrieres, a fait  recueillir à 
ce niveau des specirnens de cette espCce parfaitement conserves, 
avec leur relief; je les  figurerai dans  u n  prochain travail. 

12) A. CARPENTIER. M ~ I I L .  SOC. G e d  du NOIYZ, t .  \'II, fasc. II .  
p .  236. 
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souvent ap la t i ,  e t  f inemenl  r i d é ;  cornme l'A. Phillipsii, l e s  
individus d e  cette fo rme se  prksentent  n t~mhre i ix  d a n s l e s  
schistes houillers.  Mais, son  n o m  l ' indique,  c'est u n e  
coquille d e  plus  pet i te  taille: d o n t  l e  plus  g rand  d i a m è t r e  
ne  dépasse g u è r e  2 c m .  

Nous 1i1 d i s t inguerons  d o n c  de 1'8. Phillipsii p a r  sa taille 
de moitié moindre  et  la présence d e  r ides  p lus  fines s u r  l e  
périostracurn. 

Obserual ions .  - De rriêirie q u e  p o u r  1'Anthracomya 
p u k h r a ,  les ca rac tè res  invoqués pour  établ i r  ce t le  espbce 

son t  des  caractères  de  ieunesse.  
d 'une coquille tou t  s implement  
m o i n s  ddveloppée q u e  l 'A.  P h i l -  
lip.sii : hl.  B i n d  l'a d 'a i l leurs  
f a i t  r e m a r q u e r  ; mais ici encore ,  
c o m m e  i l  nous  es t  facile d e  

FIG. 7. - Anthracomga dis t inguer  cette espèce ( a  l'ex- 
minima Ludrvig. cept ion toutefois d e s  types in te r -  
X 3. m é d i a i r e . ~  d e  taille moycnne,  q u e  

nous hksi terons sans  doute  à r a n g e r  d a n s  l ' une  d e s  fo rmes  
plutôt q u e  d a n s  l 'autre)! c o m m e ,  d 'autre  par t ,  l'.4. minima 
est can tonnée  d a n s  les  couches m o y e n n e s  d u  te r ra in  
wes tpha l ieu ,  t and is  qui: l ' A .  Phi l l ips i i  n'a p r i s  s o n  déve  
loppement  q u e  d a n s  les  n iveaux  s u p é r i e u r s ,  n o u s  n o u s  
croyons au tor i sé  a conserver  les  d e u s  fo rmes  sous  des  
noms dis t incts ,  que l le  q u e  soi t  la va leur  zoologique d e  
cette coupure .  

Mais n o u s  n e  nous  citonnerons :mint ri<: t m i i v e r  d a n s  les 
schistes d e  I.ens et  de  Bruag ,  a cOté  d e  l ' A .  Phillipsii 
typique,  tlescoquilles jeunes, mal  développées,iinpossibles 
i dis t inguer  d e  l ' A .  minima. 

Gisement. - Dans les  Middle Coal Measures d 'Angleterre ,  
cette esp9ce est  s ignalke p a r  hl.  I I ind,  niais elle est  peu  
abondante  toutefois. 
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Elle para i t  r6paridue d a n s  le t e r ra in  houi l ler  d e  IVest- 
phal ie ,  d'oii provicrit le  type  d e  Ludwig.  M. Kind  consi- 
d è r e  l'A. Carlolto R o e m e r ,  di] terrairi  hniiiller de la 
Haute-Si lésie ,  coinnie ideu t ique  a l 'A .  minima. 

TYaprPs M .  Hind aussi ,  elle existe i Angleur  en 
Belgique. 

Elle es t  assez coninlurie danç  le bassin westphal ien 
d u  Nord d e  la F r a n c e ;  on l'a recueillie e n  par t i cu l ie r  : 

l o  A ,4niche (fosses I>ecliy et  Yotre-Darne) : au  toi i  de la 
veine NO OS et d e  la passée q u i  la s u r m o n t e ,  de  l a 'passée  
s o u s  veine Minangoye, des  veines B ~ r n i c o u r t ,  Wavrecha in ,  
1-ayens, Sebast ien et  Sa in te -Barbe  ; 

'>O A Anzin : a u  toit de  la veirie Six-pauiiies d e  Bleuse- 
Borne,des veines Cinq-paumes et  Ph i l ippe  (fosse Ledoux) ; 
d e  la passée e ~ t r e  Alliette e t  Clémentine,  d e  la G e  passée 
;lu toit d e  veine Louis (fosse Lagrarige) ; 

3" A V i c o i p e .  e n  abo~i r lance  a u  toit de veirie St-Soi! l ;  

40 A I'Eçcarpelle, au toit  de veine N o  f i ;  

50 A Meurchin,  au  toit  d e  veine J e a n n e  (fosse ! Y 0  6) et de 
la l r c  passée sous Désirke (fosse N o  4 )  ; 

60 A Kœux, a u  toit  de  la veirie Sairit-Eloi ( a b o n d a n t e ) ;  

70 A Courriiires, à la fosse No 8 (niveaii inconnu!,  
etc., etc. 

De cette liste,  il ressort  q u e  lJ:i?zthr.ar:o~nya minima. est 
une  espece r é p a n d u e  d a n s  uo t re  bassin,  e t  seu lement  dans  
le faisceau des  veines correspondant  a u x  zones végétales 
A z ,  e t  B de RI. Zeiller. 

Cornme pour les Carbonicola, je résume cette Btude sys- 
teniat ique des  Anthraeom!ya par  u n e  clef dichotomiqi ie  
q u i  g r o u p e  les  caracti:res utiles à la dé te rmina t ion  des 
espkçes : 
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-- -gr, - 

C l e l  dichotomique 

des 'principales espèces westphniicnnes d'A nt.lirncnrnya. 

1" GROUPE : Carkne plus courte ou de  ruérue longueur que la ' ligne cardinale; .A nlliracornga ii test Q a i s  : 

1 i la caréne aboutit  au bord aentral, q u i  est  
très convexe : 
; la largeur de la valve ne depasse pas l a  
\ nioitik de sa longueur . . . . . 

la largeur est 6gale (ou presque1 A l a  
, longueur . . . . . . . . . 

l a  car,ène aboutit exac i eueu t  dans  l'angle 1 '  'I 

le bord postérieur s e  raccorde 2 l a  

( charniere par  un angle d'env. 9tF . 

i le bord postérieui' fai t  u n  angle trés 
ouvert  avec la l igne cardinale : 

I région antérieure beaucoup moins 
haute que  la région posterieure ; 

\ le bord ventral  n'est pas parallCle 
a u  bord cardinal ; cor4uille de 
petite taille . . . . . . . . 

I région antérieure presque aussi haute  
que  la pustérieure ; forme riette- 
ment  trapemïdale (bords cardinal 
e t  ventral  parallkles) ; coquille 

' d e g r a n d e  taille . . . . . . 

A. modiolaris 

A. Adamsii (11 

A. Wardi (1)  

A. pulchra 

A. Williamsoni 

110 GROUPE : Cartjne j}Ius longue pzLe la ligne cardinale: 
Antiir~acomya naiaditiformes (Eg. 7 )  ; a test mince ; la 
plupart  d u  temps écrasées ; espkces sociables, individus 
reuriis en grand nombre su r  les plaques de schiste : 

1 
taille petite ; rides tres fines a u  perios- 

tracuiii . . . . . . . . . . A. minima 
la longueur atteint 2 cm. ; rides plus 

grossieres. . . . . . . . . A. Phillipsii 
-- -- - - - 

(1) Ces drox especcs ne  sont pas encore connues à l'heure 
presenle dans le terrai11 wrstplialien français;  voir à leur sujet les 
notes infi'ap?ginales, pliis loin, p. 211 et 212. 
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GENRE NAIADITES Dawson. 

Les Naiadites, d e  forme facilement reconnaissable, se 
repartissent en un petit nombre d'espkces dont trois au 
iiioins vivaient en  France dans notre rtigion à l'époque 
westphalienne. 

Naiadites modiolaris Sol\-. 

Pl. IS, flg. 1 à 3 e t  fig. 8, texte. 
Voir la syn. i n  : W. 111x11, Pul. Soc. op. cit. ,  p 131 

.J'y ajoute : 

,878. NAIADITES CARI~ONARIA,  Dawson, Açr~d iun  Geologg, p. 204 
fig. 2 (20 éd . ) .  

1894. KAIADITES CARBONARIA, Hind, Quart .  Journ.  Geol. SOC., 
vol. I,, pl. XX,  fig. 2 e t  3. 

Description. - La forme générale des Waiadites a été 
précisée plus h a u t ;  aussi ne reviendrai-je pas su r  les 
caractkres qui sont communs a toutes les espèces ; j'iusis- 
lerai uniquement s u r  les caractères propres a chacune 
d'elles. 

La forme de N. mtidioluris tend A se rapprocher le plus 
possible d'un triangle rectangle dont l'angle droit correg. 
pondrait a l'angle postéro-dorsal de la coquille. C'est dans 
cette espèce que la ligne cardinale prend le plus grand 
allongerrient et at teinl  le plus souvent eu  longueur celle 
de la carène. Par suite, la partie postérieure d e  la coquille 
s'étend en forme d'aile. 

Le bord ventral est tantôt un peu anguleux, tantfit 
parfaitement arrondi ; c'est l e  cas le plus fréquent chez la 
Naiadites, si commune dans le  terrain houiller de 3ouvelle- 
Ecosse, que Dawsou a d k r i t e  sous le nom de N .  carbonarta. 
J'ai comparé les coquilles que j'ai recueillies a Joggins et 
celles d e  la coiiclio Hard mine du Korth Staffordsliire, et 
n'ai vu; à part  un écrasement plus grand chez les formes 
canadiennes, aucune autre différence qui  autorisât une 
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distinction. Il y a lieu, 4 riinn avis, de les réunir à l a  
N. rnodiolaris. 

Gisement. -- Très répandue en  Angleterre, où elle se 
trouve, par exemple, dans  le Nortli-Staffordsliire, depuis 
le Millstone gri l  jusqu'au niveau ou  apparaît A .  Phill ipsii ,  
elle fut décrite du bassin d e  Mons, dès 1852, par 
de Ryckholt, sous le nom d e  iM~~tilus1Vesemaelianus. Ludwig 
l'a figurée aussi, provenant du terrain houiller de 
IVestphalie, conirrie Ureissens ia ,  sous plusieurs noms 
spécifiques. 

A Anzin, nous l'avons recueillie au toit de  la veine 
Mathieu (fosse Ledoux) et de  la passée A 220 m. s u r  la 
veine NO 30 (fusse Saint-Louis). 

A Aniche, elle se rencontre assez soiivelit, comrnc, à 
Anzin, au-dessus du niveau iiiarin dk Bernard-Poisson- 
nière (veines Bernicourt, Wavrecliain, de  01n60, NO E et 
l'oissonniére) ; on la connail aussi au toit de  la veine 
No 13 et de ses passées. 
-4 I'Escarpelle : au toit de la  passée 5 72 m.  sous veine 14 

(fosse 6). 
A Nœux, au toit de la veine Saint-Eloi. 

Naiadites carinata Soa. 

Pl. IS, lig. 4 a S e t  texte, By. 3 et  9. 

Voir syn.  dans  W. HINU, lac. ci l .  in Pal. Soc. ,  p. 138. 

llescription. - La coquille a la forme d'un losange; sa 
carène possède une inclinaison d'environ 4-50 s u r  le bord 
cardinal, comme chez N .  modzolaris, mais le bord pos- 
térieur se raccorde avec la ctiarniére par un angle plus 
ouvert, ce qui  donne h la valve une foisine plus oblique, 
bien dil'férente. 

Gisement. - N. carinata est très répandue su r  une 
grande épaisseur d u  terrain westplialien, dans  sa moitié 
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infér ieure,  e n  Angleterre ,  e t  particulikreriient dans 
I'linrizon d e  IIard m i n e  (North-Stnffordshire) .  

En Belgique, elle paraî t  c o m m u n e  auss i ;  M. Hind la 
s ignale  à Bomerée (Forte-Tai l le) .  

L u d w i g  l'a citee sous des nonis  d ivers  d a n s  le bassin de 
Westphal ie .  

On la rencont re  chez nous,  plus  abondante  q u e  la 
N .  mod~olar is ,  d a n s  les  t e r ra ins  q u i  cor respondent  aux 
zones végétales A ,  e t  R d e  M .  Zeiller.  Mais je ne la 
conna is  pas d a n s  les  couches les  p lus  rkcentes  d u  Pas-de- 
Calais. 

J e  ci terai  l es  points  su ivan ts  o u  o n  la t rouve typi- 
q u e m e n t  représentée : 

Concession d'Anzin : toit d e  Pe t i t e -Veine ;  d e  veine 
4-pieds (fosse Ledoiix); d e  veine Alexis (fosse Lagrange)  ; 
d e  veine N O  1 (fosse Sabat ier)  ; d e  veine P ie r re  (fosse 
d ' A r e m b e r g ) ;  d e  la passée à 12 m. a u  toit  d e  veine 38 
(fosse d'Haveluy); d e  la passée i 80 m. a u  toit  d e  veine 
No 30 ( f u s e  Sainl-Louis ; d e  la  veine R'o 25 (fosse Bleuse- 
Borne). 

Vicoigne : toi t  d e  veine d u  Nord (fosse 4 ) .  
Aniclie : toit  d e s  veines d e  Om60, d e  Om85,  d e  la veine des 

Boers, des  passées à 32 et 48 m .  a u - d e s s u s  d e  la veine des 
Boers, d e  la passée à 37 m .  a u  m u r  d e  veine A (fosse 
Ihi jardin)  : toit d e s  veines T,efrançois, Bernicourt  et d e  la 
passtie sous  Miriaiigoye (fosse Notre-Dame). 

Meurcliin : toit  de la 4'- passée au-dessus  d e  Saint-Louis. 
L'Escarpelle: toit d e  veine No 6 (Doriguies) .  
I d e m ,  d a n s  le  faiscoau N. rit: la  faille R e u m a u x :  a u  

toit  des  veines Elisa e t  Saint-Charles ,  d e  la passée supd-  
r i e u i e  2 S a i ~ i t  Louis (fosse XO 7), des  passées 398 m.  dans 
la bowette  1005 (iosse rio 10j, a 20 ni. daris la bowelie  602 
(fosse Nu 6 ) , i  6 k 0  ni. d a n s  la bow. 1303 (fosse No 13). 

Marles : M .  l ' Ingén ieur  Leçrivain l'a recueillie e n  abon- 
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dance au toit de  veine Saint-Jules (fosse N o  4).  C'est le 
niveau le plus élevé (B,) où je connaisse cette espèce : elle 
disparaît en effet cornplèternent dans les couches supé- 
rieures a cette veine. 

Naiadites quadrata Soiv.  

Pl.  IX, fig. 9 e t  10, texte, fig. 10. 
Voir sgn .  d a n s  W. HIND,  op. cit .  in Pal. S o c ,  p.  140. 

1)~so.ipinn. - C'est bien des n'aintiites westpli d 1 '  lenues 
I'eqpéce la plus origin:ilc, car ici la caréne (1 , :  fi;. 10) fait 
avec la ligne cardinale (c) un angle de  900, ou très voisin, 
et, par suite, l'allongement de  l n  coquille se iait dans 
un seris perpendiculaire a la charnière. 

La valve a la forme d'un U. On la reconnaîtra donc aisé- 
ment, mêiiie s u r  des empreintes écrasées. 

Gisement. - N .  quadrata se  trouve peu abondante 
dans les couclies moyennes di1 t r r ra in  Iioiiillcr d'Angle- 
terre. 

Elle est rare en Belgique, rare aussi en  France oii je !a 
citerai Aniche, au toit d e  la veine des Hoers ; à Rlcurcliin, 
au [oit de la 4 e  pass4e supkrieure à la veine Saint-Louis ; 
i Lens, à la distance 800 m. dans  la bowette 1010 
(fosse No 10). 

Plus encore que  celles de  Carhonicola et d'Anthracomyu 
les espèces d u  genre Naiadite.~ présentent, entre les formes 
typiques, des formes intermédiaires assez malaisées 
reconnaître. II y a intérSt les définir d e  favon simple e t  
p r k i s e .  

Le tableau ci-dessous et les ijgures schématiques ('1 
(fin. 8 à 12) qui  l'accompagnent nieltent en relief les 
caractères les plus conslants des cinq espèces de Naiadztes 
que l'on rencontre dans les terrains westpli a 1' iens : 

(1) Dans ces croquis, c est  la l i ~ n e  card ina le  et b l a  carkne. 

Annales de la Societt? géologique d u  Nord ,  T. XLII 14 
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PIG 8. - N a i a d i t e s  FIG. 9. - N a i a d i t e s  
m o d i o l a r i s  So  W. c a r i n a t a  Sow. 

C C 

Frc. il. - N a i a d i t e s  
e l o n g a t a  Il ind.  

E'IG. 12. - N a i a d i t e s  
t r i a n g u l a r i s  Son-. 

Clrf  dichotomique  des  cinq Naiadites u~estpha l iennrs .  

i L'angle a est voisin de 900. La longueur c 
est plus pelite que la longueur b 
(fin. I O ) .  . . . . . . . . . . N. q u a d r a t a  

c plus petit que b .  

L'arigle est I angle ,6 trCs obtus 

voisin de  450 ou (fig 91 . . . . N. c a r i n a t a  

plus grand  que c é g a l e  s e n s i b l e .  

4 5 0 . .  . . . i m e n t  b ; a n g l e  
p voisin de  9lP \ (fin. 8, . . . . N. mod io la r i s  

I i c plus petit que b 
L'angle a est ( f i .  1 . . . , N. e l o n g a t a  (1) 

inlérieur à $50 . c &ale 6 01, plus I 
\ erarid que O ( t ig .  12)  N. t r i a n g u l a r i s  (11 

(1) Ces deux dernières espèces ne sont pas encore connues d'une 
facon certaine dans le bassin houiller d u  Nord de  la France. 
M .  f l ind a signalé. soiis le nom de N. trinngularia, par  erreur 
?ans  dniite, une  fornie de veine Sainte-Barbe <ie Quaregnon, dont 
la position stratigraphique e t  tous les caiac&rcs sont ceux de la 
N. elongntn ( M é r n .  Alus. R. H .  N. Bruz. ,  vol. VI, pl. 1, fig. 19). 
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Telles sont les difftirentes fornies des  lairie1libr;inches 
répandues d a n s  les  séd iments  l i rnniques d e  n o t r e  bassin 
l~ouil ler .  

Leur lisle est s a n s  doute  un  peu moins  r i che  e n  e s p è c e  
que celles données  p a r  ,II. Hind pour les  bassiris anglais ,  
où  ces fossiles s o n t  'beaucoup mieux conservés d a n s  d e s  
lits de ca rbona te  d e  fer  ou  d e  calcaire .  

L'un des  p r inc ipaux  rn6rites d u  t ravai l  d e  11. H i ~ i d  f u t  
de réagir  con t re  l 'dbus des  coupures  spécifiques q u e  l'on 
avait c r u  devoir  é tabl i r  d a n s  ces foriiies si polymorphe.;. 
La p lupar t  des  iurionibrables espkces proposées p a r  
Ludwig, Achepol, Amalyzlry, d e  Iiycliliolt, par iois  fondées 
s u r  de  s i inples  acc iden ts  d e  fossilisation, on t  ét6 réuriies 
par  lui a d e s  types pliis cnrnriiiiris et p lus  stirieiiseriient 
établis. Et, s ' i l  y a encore  un  progrès  i faire  d a n s  l 'é tude 
de ces fossiles! c 'est d a n s  ce sens  et  d a n s  ce b u t  synthé- 
tique qu ' i l  faut  l e  concevoir.  

Aussi m e  su i s - je  as t re in t  n e  d i s t inguer ,  p a r m i  les 
lossiles q u e  j'ai examinés ,  q u e  les espèces bien reconnais-  
sdbles. C'est u n e  d e s  raisons pour  lesquel les  cette f a u n e  
paraîtra riioiris r iche q u e  celle q u e  l'ou counai t ,  depuis  
longtemps d6j;i, d a n s  lcs  s t ratks  de  ineiiic âgc en Grande-  
Bretagne. 

Cependant ,  i l  e s t  q u e l q u e s .  fo rmes  bien spéciales, 
faciles a reconiiaître, q u e  l'on n'a point encore re -  
trouvrit:~ chez nous ,  telles q u e  l'A nlliracornya Adamsii (l), 

---- 

(1 1 L ' A  nlfiracorriya A darnsiz Salter (voir W. HIND. Pol.  SOC. 
p .  89, pl.  XII, îlg. 1-19), est une espece de grande taille et de 
forme trapue tpCs parBticuliC1'c, q u i  occupe daus l e  bassin d u  Nor th  
Staf ï i~r~lshi rc  un nivcau tres yrwis ,  celui de  LiLtle mine  ou 
Burnwood ironstorie, ou elle est associCe à A .  pulclira et dans 
le bassin des S. Wales,  le riiveau corresponùarit de la veine 
Soap. A çausc de  sa loçalisatiori, il serait précieux de mettre l a  
m a i n  dans  notre bassin sur le n e m e  fossile. II faudrait  le 
chercher, p~7nsoris-nous. a u  niveau des jeines les plus supe- 
rieures d2Aniche ou A Leus, sous la veine Six-Sillons. 
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l'A. Wardi (7 ,  la Carbonicola Uuponti  ( l ) ,  espèces intéres- 
santes parce qu'elles sont localisées a des niveaux précis, 
en Angleterre et en Belgique. 

5 I V .  DISTRIBUTION STRATIGRAPHIQUE 
DE CES FOSSILES. 

. -  

Quels services pouvons.nous at tendre d e  la connais- 
sdnce d e  ces niveaux à faune lirnnique? 

Toute cu11sidér:ition paléontolugique laissée de cbté, 
nous avons vu qu'il est facile d e  reconuaiire ces couclies 
par  leurs caractbres litliologiques tres spéciaux. 

La première idée qui vienne à l'esprit est de dresser la 
coupe d'un faisceau bien coiinu de veines nioutraut la 
position de ces niveaux. Ces docunients réunis, on peut les 
u iiliser facilenierit pour corn parer deux séries de  couclies 
q u e  l'on désire assiriiiler, en vérifiant si  le nombre des 
lits i Anth7mxmya,  leur pusition et leur  alternance avec 
des lits à plantes ou des grhç, sont semblables dans les 
deux points considérés. Cette méthode d'investigation 
et de reconnaissance est riiairitenanl appliquée avec profit 
au  service géoiriétrique des. Mines de  Lens. 

Mais 1'Stude plus approfondie des diff6rentcs espéces de 
- - --  - -- -- -- - - - 

11) A n t l ~ r n c o n ~ y a  W a r d i  Sal ler  (cf. H I N D ,  loc. c d . ,  p. 105, 
pl. X V .  fig. 1-i, 12-20), est une  espéce moins bien définie, car les 
Pchantillons les plus typiques sont toujours Ccrases. S a  forme se 
rapprocherait di1 rectangle parfait. M.  Hind la signale, trPs rare, 
dans  le bassin d u  Noi tli StafTiirdshire !toit de veiiie Uowling alley), 
et  i l  l 'aurait re t ro i i~6e  en Belgique, toujours aussl m a l  conserv&e, 
au  toit de  la veirie Grand Deforicement (puits Sainte-hlarie, 
charbonnage d u  Petl t  T r i ) .  

Je n'en ai point rcnconlré de lypique dans  notre basstn et serais 
Ires enclin, apres avo i rvu  les écliantillons d u  musée de Bruxelles, 
à la coiisidérer, tout au plus, coriime une variété, assez fugace, de 
l 'A.  U'illiarnsoni. 

(2) Cette Car,bonicola curieuse, dont l e  crochet occupe a peu 
près le milieu de la ligne cardinale,  a étC découverte par M.IIinù 
(op. cit .  M(2ni. M u s .  d' l f i s t .  Nat.  Orltzelles, T. VI, p. 15, pl. 1, 
iig. 9-12!, au toit de  la velrie Séhu,  de  Sa r sLongchamps  (Belgique). 
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ces fossiles e t  d e  l e u r  répar t i t ion ,  condui t ,  o n  va le  voir ,  à 
des résul tats  in té ressan ts  e t  p lus  g6néraux.  

Au cours  d e  la  descr ipt ion d e  ces lamell ibranches,  n o u s  
avons insis té  à plus ieurs  repr i ses  s u r  ce fai t ,  q u e  cer taines 
espèces se  rencont ra ien t  seulernent  d a n s  u n  faisceau d e  
couches, e t  n 'e taient  connues ,  ni plus  h a u t ,  n i  p lus  bas.  

11 convient  d o n c  d ' examiner  avec att.ention quel le  est la 
valeur d ' u n e  telle localisation e t  q u e l  est  l e  par t i  à en 
tirer.  

Aucune espèce d e  lamel l ib ranche  d'eau douce  n'a t r a -  
versé l 'é tendue en t iè re  des  t e m p s  westpli:iliens, e t ,  t and is  
que  cer taines on t  vécu seu lement  au  dkbut  de  cette 
époque e t  n e  s e  rencont ren t  qu'à la base d e  no t re  bassin,  
d'autres, p lus  recentes ,  ne  son t  connues  q u e  d a n s  les 
couches supér ieures .  

Dans le  tableau ci- joint  ( p .  2161, eii r e g a r d  des  zones 
palSontologiques t i rées  des  caractéres  de  la flore fixés p a r  
les t ravaux d e  '1151. R .  Zeiller,  P. Ber t rand  e t  l 'abbé Car- 
pentier,  j'ai i n d i q u é  prkcisément  quel le  est la dis t r ibut ion 
d e  chacune des  espéces q u e  nous  venons d 'é tudier ,  d 'aprés  
les documents  r6unis  aujourd 'hui  a n  MusBe houi l l e r ;  la 
la longueur  d u  t ra i t  no i r  p ropre  à c h a q u e  espèce i n d i q u e  
son extension vert icale ,  s a  d u r é e .  J 'ai t racé auss i ,  co'rnme 
points de  repère ,  la position d e s  p r inc ipaux  niveaux 
m a r i n s  q u e  M. C h .  Barrois  a découverts  d a n s  nos couches 
westplialiennes. 

L'examen d e  ce tableau est suggestif.  La conclusion 
la plus  générale  e n  t i r e r  est  q u e  les  Carbonicola p r e n n e n t  
l eur  p lus  g r a n d  déve loppement  a l a  base des  t e r r a i n s  
westptialieris; ce  sont ,  d a n s  les veines les  plus  anc iennes  
d e  n o t r e  bassin,  l es  fossiles d 'eaux douces les  p lus  
conirnuns. Elles se  p résen ten t  a ins i  e n  g r a n d e  abondance,  
jusqu'au s o m m e t  de  la zone végétale B, (veine Bernicourt  
d'biche), i p a r t i r  d e  laquel le  o n  ne les rencont re  plus  
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chez nous.  Le rnbme tait  s e  vérifie e n  Belgique et  aussi en 
Angleterre ,  oU une  seule  espkce r a r e ,  Car-boniculu V i n &  est 
sifinaiéc! dans  les couches récentes  d u  \I7estptir ~i 1 '  ien.  

A m e s u r e  q u e  l'on s 'élève d a n s  l 'épaisseur de notre 
t e r ra in  houiller,  les Carbonicola d i m i n u e n t  d ' importance 
e t  cèdent  la place a u x  Arithracomya q u i  0111 leur  niaxiiriurii 
d e  développement  d a n s  les couclies les p lus  6levtier: d c  
Lens  et  Bruay.  Quant  a u x  iyaiadites, elles n e  dépassent  pas 
la zone U,, le  Westplialien rnoyen; le d e r n i e r  niveau où on 
les  connaisse es t  celui  de  la veine Sa in t  Ju les ,  de  Blarles, 
et les couches à coquilles s o n t  t rop  répandues  d a n s  la 
zone C ,  pour  q u e  l e u r  absence totale d e  ces  couches ne  soit 
f r a p p a n t e  e t  positivement établie. 

Mais ceci n'est qu 'une indicat ion t rès  gëndrale  e t  une 
prerriiére approxirriation. Cr, tableau nous  apprend  davan-  
tagc, s i  n o u s  examinons  l 'extension tic c h a q u e  espbcc e n  
par t icul ier .  On voit a lors  qu'il  es t  possible de  diviser  le 
t e r ra in  houi l ler  e n  faisceaux caractér isés  cliacun p a r  une 
espèce ou un  groupe  d'especes de  lamel l ib ranches  l i m -  
niques corrcsponrlani.  peu prbs a u x  zones hasbcs s u r  les 
espèces végétales. 

Tout  à la base se t rouve la zone d e  E'liues, corres- 
p o n d a n t  a u  Millstone gr i t  des  niiueiirs arifilais(zone A ,  de  
RI. Zeiller) d a n s  laquel le  nous n 'avons poiiit encore trouvé 
d e  lamell ibrancl ies  d'eaux douces,  la f a u n e  d e  ces  couches 
é tan t  p r inc ipa lement  marine.  

Au-dessus d u  g r é s  d'iindenrie, q u i  es t  la l imite  supé.  
r i eure  d e  la zone dc Flincs. a p p a r a î t  la Corbonicolci acuta. 

Carb. aquilina et  C. turgiila l'accoriipafinerit d a n s  la moitié 
s u p é r i e u r e  d e  la zone végétale A,, et a u c u n e  d e  ces  trois 
espèces ne  survit chez nous  l '&poque de  l ' invasion rriariile 
d e  Poissonnière.  Les trois espèces de  .Yniodites  apparais^ 
sen t  p resque  e n  m é m e  t e m p s  q u e  ces CarDonicola. 

L'Anthracomya min ima est  connue  d e s  l a  base de la 
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zom A, et les preniières A .  modiolaris débutent dans les 
couches immédiaternent inférieures i Poissonnikre. 

A cette zone, caractérisée par  C. acuta, en siicci.de une 
autre dont C a r b .  similis est le  fossile le plus commun. C'est 
aussi le niveau o ù  A. nzodiolaris devient aboudante. 11 
correspond 2 la zone végétale B,. l la iadi tes  modiularis et 
A'. carinata y sont égalernerit fort répandues. 

1,'Anthr. pulchra caract.i:ri.sc l'horizon suivant qui cor- 
respond ;i la zone B, de M .  Zeiller. C'est a partir de  son 
sommet que  les iYaiadites commencent a se  raréfier. 

Les couches qui représentent la zone végétale B, 
renferment l'A nlh. R'illicimsoni typique ; tout en haut 
l ' i l .  Phillipsii fait son apparition, tandis que  les Naiadites 
disparaissent entièrement. , 

Enfin, les strates les plus élevées de notre bassin corres- 
pondant 1 i  zone végétale C,  sont caractérisées par 
l'extraordinaire développement d 'A.  Phi l l ips i i ,  accom- 
pagnke, dans la moitié inférieure de  la zone, par les 
dernières A .  R'illiamsoni. 

On conçoit maintenant qu'une veinede positioninconnue 
dont le toit aurait  fourni. au lieu de plantes, une faune de 
.ces lornellibranclies, puisse aishrncnt etrc classée on toute 
certitude dans l'une quelconque des zones que nous venons 
d'esquisser. 

Par suite, la détermination de  ces fossiles permet 
d'assimiler dans les difTérentes régions de  notre bassin 
des faisceaux de couches prbsentant unt? faune identique. 
C'est a in i i  que nous savons, par exemple, que  la veine 
No 6 de 1'Escarpelle à A .  pîclchra a son représentant à 
Aniche, dans le faisceau de veine Bernicourt, et à Anzin, 
dans les coucties voisines de  veine NO 26 (Bleuse-Borne), 
qui ont fourni le rriénie fossile. De meme, la veine Elisa 
( = N O  18) de  I,ens, et les passees qui l'avoisinent, corres- 
pondent, a peu de  chose près, a u  niveau de  veine des 
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Boers d1Aniclie et d e  ses passées, parce que  toutes ces 
couches contiennent eri aboridance C a ~ h .  similis et Nuiad. 
carinata. J e  pourrais multiplier les exetiiplr:~. 

Bien plus, à l'aide de ces espéces, on peut paralltiliser 
a distance les couches de  bassins diffkrents, à l'instar des 
synchrunisnies fournis par la ilore. J 'en dolinerai un 
apercu rapide. 

Notre zone a Carb. acu ta  se  poursuit en Belgique, où 
elle correspond à l'assise d u  Châtelet (la veine L6opold 
contient cette espèce en abondance) ;  et, dans les bassins 
anglais, elle est également bien reçoririaissable parrni les 
couches qui surmontent immédiatement le Millçiorie gril. 

Aux couches qui ,  chez nous, c o n t i e n ~ e n t  Carb. similis, 
correspoud probablement, eu Belgique, le faisceau qui 
renferme la veine Saiul-Reiriy, de  Velairie, o ù  le nikrrie 
fossile abonde. 

Le niveau à .4nthr. p l c h r a  de la veine No 6 de  l'Ëacar- 
pelle a son équivalent, en Angleterre, dans la couche de 
Burnwood Ironstone (Yorth Staffordshire). 

De rrikrne, 1'Anth.r. PIdlipsii caractérise chez nous 
conime en Angleterre, les couches les plus 6levées du 
terrain westphalien, et on peut prévoir qu'elle existe aussi 
dans  l'assise des flénus de  Mous. 

Ainsi, l'évolution des lamellibranclies d 'wu douce 
s'est faite parallèlerrierit daris les diffkrents bassins west- 
phaliens du  Nord d e  l'Europe, et une i n h e  espéce a eu 
son rriaximurri d e  développeinent au  inêrne instant, ou 
à peu près, dans  les dillérents lacs de  nos régions 
houillkres. 

Je  n'insisterai pas davantage su r  Ics rdsultats qu'on 
peut attendre d e  la connaissance d e  ces fossiles, persuadé 
que,  s u r  plus d'un point, l a  stratigraphie liouill&re leur 
devra ericore, d'ici quelques aririkes, plus d'un éclair- 
cissement. 
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Distrib,ution verticale des espbces de Carbonicola, Anthracomya et Naiadites dans le Terrain houiller du Nord de la Franoe 
--- 

Zones vepelalea 

d o  M .  R.  Z e l l l o r  

- - 
Carb. 

icuta 

iarù. Anihr. 1 Anthp. 

similis modiolaris pulchra 

Principailx lalscssux de reinea Xivraur  m a r i n s  
correspondt aux zonas paléontoiopiques do M. Ch. 

quadrata , dan8 le Bassin 
d V a i s  ( n a o n  d"!nic'le) 

La plupart  
des veines 
exploitees 
a Bruag . .  
A I.ens : 

faisceau d e  
1)usoulch c- Zone C ,  de  Bruay 

i Linopteris o b l i q u i  

Zone BT, 

de transition 

' 1  

1 
Coucllos Veines 

s i i w l e u r e s  I n  férieUres 

H ~ & ~ ~ $ ~  & s i x - s i l l o n s  
( ~ n i c t i e )  I L e n s J  

I l 

Zone B,, 
à A l e t h o p t e r i s  

Daareuz i  

Couchés 
comprl%es de  la f;illle 

entre velues Heuruaux, 
Berri1coul.t el les couches 

Bernaid supérieures 
(Aniclie) ti Elisa (Lens; 

l 
Terrains 

coliipriscntre conlpriaerltre 
Bernas ,veines 5 et 1E 

et Gabr'ie'le a,, N. de Lena. 
iAnlche) 1 

Zone BI,  
a 

Loncl~opteris Brice 

h i v .  de Poissonnlere  e l  
lierriard a I'leur.n/'flnis 

Zone AP, 
d e  Vicolgne 

A N. Sckleliani 
e t  

Sp. Hœninghnusi. 

Zone AI,  de Fllnei 

I P e c o p t e r i s  asperc 
l Faune marine A Productus carbonarius 1 

Faune marine à tilyphiocuras d iad~ma 1 
. - - - - - - -- - - 

1 Ampelites de Bruille 
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C'est d a n s  cette pensée q u e  le  Musée houil ler  de  Lille 
a voulu se rv i r  les exploi tants  d u  bassiu du  Nord, e n  
s ignalant ,  d è s  main tenant ,  l eur  at tent ion l'utilité d ' u n  
e x a m e n  d e  ces  riiveaux çoquil lers ,  t rop  souvent  délaissés, 
et e n  l e u r  thnioignant I'esptirance q u e ,  d'ici que lque  temps,  
par le progrès  des recherches,  d e  nouvel les  précisions 
pourront  é t r e  données l eur  su je t .  

EXlJL1CA'I'ION DES PLANCHES 

Lamellibranches d'eau douce du terrain houiller 
du Nord de la France. 

Toules les figures des planches VI11 et IX, sauf les quatre 
dernieres ( i l  a 14) de la planche IX, sont grossies uniformément 
i fois e t  demie.  

Les fosslles figures sont tous conservés dans les collections du 
Musée houiller de Lille. 

PLANCHE VI11 

FIG. 1 .  - Carbonicola acuta Sowerby. 
Moule interne d'une coquille : 1, valve gauche; 1 a, 

face cardinale. 
Gisement : Anzin. toit de  veine Six-Paumes (fosse de 

Vieux-Condé]. Catal no 1512. 
FIG. 8 .  - Carbonicola aquilina Sowerby. 

2 ,  valve gauche ; 2 a,  face cardinale. Cette coquille 
est conforme a u x  figures 2 (pl. X), e t  32-34 (p l .  IX), 
de M .  W. Hind (Pa l .  Soc. Land . ) .  

Gisement: Anzin : toit de  la 3epassCe a u  m u r  de veine 
no II  (fosse Sabatier)  (Bow. no 312). Cat. nq 1513. 

FIG. 3 .  - Carbonicola turgida Brown. 
Valve droite 6crasee. 
Gisement : Anlche : toit d 'une  passée &. 1208 In. 

(Recoup. 310 Ct j (tosse Dejardin). Cat .  no 1514. 
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FIG. 4 a 8 .  C a r b o n i c o l a  s i m i l i s  Brown 
4, Valve droite. 
Gisement :  Aniche, toit de l a  passcie a u  m u r  de 

Minangoye (fosse Notre-Damc). C d .  no 1515. 
5, Valve gauche incompl6te. 
Gisenzcnt : Aniche, toit de la passée à 58 m.  au  midi 

des Boers (fosse Déjardin, bow. 2 0 3 ) .  Cat .  no 1518. 
6. Valve droite. 
Gise~rrent : Aniche, toi1 de  la passée 3 32 m. au  midi 

des Boers (fosse Déjardin, rec. Ct 310). C a t .  no 1516. 
7, Valve gauche;  8, valve droite. 
Giserrwnl : Aniclie, toit de la passée à 48 tr i .  a u  midi 

des Boers lfosse Dejardin, bow. 2il3). C u t .  n0"517 et 
1517 bis. 

FIG. 9 à 12. A n t h r a c o m y a  m o d i o l a r i s  Sowerby.  
9, Coquille vue  d u  cÔtC gauchc; 10, un autrc indivldu, 

vu  du c6t8 dorsal; i l ,  aut re  individu.  vu  par la 
valve droite. 

Gisen~ent : Aniche. couche d'eau douce a u  toit de 
la veine Poissonnikre (fosse DCjardin. étage 235). 
C a t .  n m  1519, 1520 et 1521. 

12, Foime à bord antérieur moins fuyant ,  vue par la 
valve droite 

Gisenlenl : Anzin, niveau imprécis daris la bowette 
S. 600 de  l a  fosse Thiers.  Cat .  no 1522. 

FIG. l3et14. A n t h r a c o m y a  p u l c h r a  1Iind. 
13, Forme conforme a u  type de Burnwood Ironstone 

(North Stoffordsh:re), vue par  In valve gauche. 
Gisenrcnt : Anzin, toit (le la passée a 187 m .  au toit 

de veine no 30 (fosse Saint-Louis, bow. 3901. . 
Cat. no 1525. 

14, Valve droite u n  peu déformée. 
GisenLent : Aniche. toit de  veine Sainte-Barbe (fosse 

Dechy). Cat. n"526. 
FIG 15et16. A n t h r a c o m y a  W i l l i a m s o n i  I3rown. 

15, Coquille ouverte, vue  dorsalernent. 
Gisement: Lens, schiste à 3 m. a u  toit d e  la 1" passée 

sur  veine Julie (fosse na 9, bow. 926). C a t .  no 1523. 
16, Valve gauche, d'un Individu jeune. 
tiisenient : Lievin, toit de  veine Arago (fosse no 1). 

C a t .  ilo 1524. 
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FIG. 17 à 1 Y .  A n t h r a c o m y a  m i n i m a  L u d n . 1 ~ .  
17, Valve droite, vue de l'iutei-ieur ( empre in t e  

en creux). 
G i s e ~ i ~ e n t  : Arizin, toit de veine Cinq-Paumes (fosse 

Ledoux). C d .  no 1527. 
18, Valve gauche non écrasée. 
Gisement : Aniche, toit de  veille Sainte-Barbe (fosse 

Dechg).  C n t .  n"528. 
19, Valve gauche de plus grande taille 
Gtsenzent : Aniche, toit de 've ine  no 28 (fosse Notre- 

Danie, étage 341) Cat.  nn 1519. 

r'1~.2Ue121. A n t h r a c o m y a  P h i l l i p s i i  Williainson. 
20, Valve gauche;  22, valve droile, écrasées comme  

d'ordinaire, montrant  leur aspect r ide  caracté- 
ristique. 

Gisenlent : Bruay,  toit de  veine Saint-Louis (veine 
no 1). Echantillons recueillis par  M G. Waché, 
sui. le terris d c  Gosnay. C u t .  nos 2530 et 1531) bis. 

FIG. 1 à 3 .  N a i a d i t e s  mod io l a r i s  Sowerby. 
1, Coquille vue par  la valve gauche; 1 a ,  la m&rrie, 

vue dorsalerrient. 
G i s e n i c n l :  Aniche, schiste rencontré A 1485 m , a 

l'6tage 414, dans le recoupage S. de Nouvelle veine 
(fosse Saint-René).  Cat .  n o  1533. 

2, Coqiiille plus trapue, vile par In valve gauche. 
Giscnwnt : Aniche, couche d'eau douce a u  toit de 

veine Poissonriibre [fosse Déjardin. étage 235). 
C a / .  n o  1533. 

3, Valve gauche écrasée, portant des Spirorbes fixés. 
Giscnient : Aniche, toit de veine Wavrechain ( fosse  

Nolre-Dame). C a t .  no 1534. 
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FIG. 4 8 .  Naiadites carinata Çowerby, 
4, Coquille deformée, 6tirée dans le sens de  la carErle, 

vue  par  l e  côte gauche : c'est u n  exemple typique 
de d&foi,uiation nitkanique qui;  en réduisant 
l'angle a, donne h la coqulllc l a  siIhouettc de 
AT. elonyata ; i u ,  la méme, r u e  du coté dorsal. 

Giseniertt : Vicoigne, toi t  de  veine d u  Nord (fosse 
no 4). Cal.  n o  1535. 

5, Valve droite d'un individu de  grande taille. 
Gisenaenz : Meurchin, toit de  la rlc passée a u  sud de 

Saint-Louis. Cat .  no 1536. 
6, Valve droite incomplbte; 6 a ,  méme iiidividu, face 

cardinale ; 7, valve gauche d'un aut re  individu. 
Gisement:  I'Esca~pelle, toit de veine no 6. Cat .  no 1537 

e t  1533. 
8, individu vu d u  c6té gauche. 
Giselrient : Lens, toit de l a  passée 20 ni. dans I R  

bowette 602 [fosse no 6 1 .  Cal .  n u  1539. 
VIG. 9 et 10. Naiadites quadrata Sowerbg . 

9, Ernpreiiite d'une valve droile écrasée. 
Gisement : Aniche, toit de la veine des Boers (fosse 

Déjardin). C a t .  no  1540. 
10, Empreinte d 'une valve droite egalement aplatie 

dans le schiste. 
Gisement : Lens, terrain 800 In. dans  la briwelte 

1010 jfossr no 10). Cat.  n9 1541. 
FIG. i 1 .  - U n  schiste b~tu i i î ineux  couçert ri',\ n t l i r a c o i ~ ~ , ~ ~ a  Phi- 

Ifpsii écrasées, grarideui. naturelle. 
Hoche tres caractérlstiqiie des m i c h e s  de  la zone C .  
On voit des coquilles de  Spirorbes fixées sur les 

valves d'A nthracomga. 
Giseriient : Llriiay, toit de veine Saint-Louis (terris 

de  Gosnay) Cat.  no 1531. 
FIG. 12 i 14. A ~ p e c t  diJkrsnt des coriclies externes d u  test clwz 

Carbonicola, A ntlrracornyu ct Nciiadites. - Ces 
figures représentent des f ~ a g m e n t a  du test de ces 
mollusques grossis s ix  fois. 

12, Périostracurn ride d'Anlhrucor~i!ia ( A .  Phillipsii). 
13, Test f ibrelm d e  Carbonicola ( C .  similia). Cnt.  

no 1517 bis. 
14, Test rayé  d e  Naiaditcs ( N .  ntodiolaris]. 
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M. Gosselet fait les communications suivantes : 

Sur une dent d'Elephas primigenius 

trouvée à Malhove et sur des Si lex  contenus dans l'argile 

l ies Flandres a Watten. 

pnr J. Gosselet 

Je commencerai par présenter à la SociBtti unc dent 
d'E1rplia.s primigcnius qui a été trouvée dans  les cailloux 
exploités à hlalliove, près de Saint-Omer, pour le ballast du 
chemin de f e r  du Nord. Cette dont est cassée rriais ne pré- 
sente pas de  trace de  roulis. 

A MaIliove les cailloux sont recouverts par 2 m. de 
limon, qui  est sableux dans le bas et argileux dans le 
haut. 11 devient entièrement argileux en  se  rapprochant 
de la forêl de Clairmarais, dont le sol est formé par I'ar- 
gile des Flandres. A1 le IP Salmon a trouvé trois haches 
en pierre polie $ la base d u  liinon, s u r  le gravier. 

J e  désire aussi appeler I'attimtion de  la Société su r  des 
échantillons de l'argile plastique exploitée la tuilerie de 
Watten. Sous 3 mètres d'argile pure on trouve une veine 
d'argile, qui  empate de petits éclats de  silex bris&. 

Leur vue ni'a viverrient étouné, car leur abondance, 
leur htat fragiiierit;iire, et leur couleur d'altération ne  
permettent pas de  supposer qu'ils soient contemporains 
de l'argile ; j'ai dû  chercher une explication pour ce fait 
trés sirigulier. 

La carrière se trouve a la base d'une colline escarpée 
d'argile q u i  est couronnée par le diluviuni. 

Si on grimpe la pente escarpée couverte de gazon, on 
voit que presque partout, elle est tapissée par une niince 
couche irrbguliére de  petits cailloux qui sont descendus 
du haut,  entrainés par dboulenicnt ou par  les eaux plu- 
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r ia les .  On s 'aperçoit aussi  q u e  le  sol  e s t  coupé  par  d e  
noiiibreuses crevasses, larges quelquefois  de  plusieurs  
déeiriiélies. Elles sout  pour  les best iaux,  q u i  r i squent  de 
s 'y  casser  les rneriibres, un d a n g e r  tel q u e  l'on suppr ima 
l e  paturagc.  

Ces crevasses  son t  d u e s  a u  re t ra i t  d e  I 'argile pendant  
les t e m p s  secs, s u r  u u e  peute exposée :tu soleil. Les eail- 
loux d e  la surface y tomlicrit et s 'y t rouvknt  einpi.isonriés 
lorsque,  pendant  l 'hiver, l 'argile r e p r e n d  son  voluiiie pri- 

mit i f .  
.l'ai pu e n w r m b s e r v e r  s u r  cette colline argi leuse u n  

p l ie i io rn~ne  q u e  je ne    or in ais sais pas. 
Bien des  fois j'avais vu des coiiclies meubles  glisser s u r  

u n e  peiile argi leuse a u  rrioineut d e s  pluies  ; j'avais vu 
des  c h a m p s  out iers  dtw:eudre vers  une t ranchée  tic 
cheriiiii d e  fer ,  t ransportar i t  des  moissons,  d e s  a r b r e s  et  
m ê m e  d e s  inaisoris. J ' a t t r ibua i s  à la ni&nle cause les 
riiouveiiieuts de dt:scente q u e  I'oii disai t  s e  produire  
d a n s  la colline LIc  Watten .  

La carr ikre  dt: I;i tu i lcr ie  p résen te  des  fai ts  d'un tout 
a u t r e  o rdre .  O n  p dist iugue des  f issures  d e d i v e r s e s  direc- 
t ions qui  p;irtageiik la masse  d 'argi le  e n  paque ts  iridé- 
perid;i~it.s; leur surface,  t r è s  lisse: ii ionlre u n  miro i r  d e  
glisseiiient.  (:es paque ts  argi leux o n t  joué les  u n s  s u r  les 
au t res  et  ils se  inciivent encore sous  l ' influence des  t ravaux  
d'es ploitaiiou. 011 peut supposer  q u e  ces  fissures sont  dans  
le  proloiigeiiient d e  fer1 l e s  ;irialogiies i cclles q u i  o n t  été 
citt!es p lus  l i su t .  Ce suu t  peu t -é l re  inkine les fentes  de  
dessechenieut  qu i  ont  cite ri:sserrees par  une nouvelle 
hgdratat iou d e  l'argile. 

M .  Paul Bertrand préseute i 1k1 Société d e s  échan-  
til lons d e  Sphnnopteris Ilaiirnleri Andrw,  recueillis a u  
toi t  d e  la veine E l o i ,  à la fosse de  Dectiy des  Mines 
d'Aniche, par  M. l iuussin,  Ingénieur .  
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l.o, Haute Plaine du Tamlelt (l) 

(Extréme Sud-Oranois) 

par F. R e g  

La haute  plaine du  l'arnlelt f o r m e  a u  milieucies prolon- 
gements  o r ien taux  d e  l 'atlas sahar ien ,  u n e  u n i t é  géogra-  
phique. C'est u n e  région d e  t ransi t ion ou s e  mêlen t  les 
caraçttires des  hau ts  plateaux d u  N. e t  c e u x  des  cliaines 
sahariennes.  

Lorsque venant  d u  S., o n  en prend  u n e  impress ion  d ' en-  
se:n ble d e  l ' un  d e s  s o m m e t s  d u  Zroug,  o n  e s t  f rappé  p a r  
l ' l iorizo~italité absolue d e  cet te  plaine,  i peine r o m p u e  p a r  
quelque.; collines a l ignées  N.E.-S.-W., a u  relier iiiédiocre. 
Souvenl  le mi rage  vicnt compliiter l 'illiision d 'un  grand  lac 
d'ou émergera ien t  que lques  îles basses  et noirâtres .  Mais 
ce u'est là qu 'une  inipression superf iciel le  q u i  deviendrai t  
singulibrerrierit iausse,  s i  l 'on venai t  a cons idére r  la plaine 
du  Tamlel t  cornirie u n e  a n c i e n n e  cuvet te  l acus t re  ; c o m m e  
nous le  verrons p lus  loin,  les or igines e n  son t  toutes diffé- 
rentes. 

Vue du  S., 1;i l imi te  N. es t  e x t r ê m e m e n t  net te .  C'est, d e  
1'E. à l 'O . ,  le p ro longement  d e  la c h a l n e  q u i ,  au  Sud d e  
Fortliassa, f o r m e  la b o r d u r e  niér idionale  d u  Chott Tigri : 
Chegag el Abid, djebel Haouani t ,  djebel  Ghaget,  djebel  
Djellalib. ( I. oit. carte ,  fig. 5, p. 228). 

Quand ,  venant  d u  N . ,  on  franchi t  cet te  chaîne pour  ven i r  
daus le  Taiiilelt, soit q u e  d u  riiassii g r é s e u s  d u  djebel  A k d a r  
on desceiirl pa r  les  rav ins  a u  fonds sctiiçteiix qu i  d6cooperit 
la cliaine gr6seiise e t  calcaire  du  Cliegug el .4bid, soit q u e  

(1) B u l l .  Suc. G b l .  e t  Archéo l .  dc la Prooince d'Oran, t. XXXI. 
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l'on suive la piste q u i  d e  Bel-Ghiada m è n e  a u  point d'eau 
d'Ain el Orak ,  o n  descend  b r u s q u e m e n t  u n e  m a r c h e  d e  
150 I I I .  pour  a t t e indre  l ' immense  g r a d i n  d u  Tamlelt.  Ainsi 
cetle çhaîue q u i  dorriine i peine le  h a u t  plateau d e  l 'oued 
IIàinmou Rezeg d ' u n e  cen ta ine  d e  mbtres ,  surplombe le 
Tarnlelt de  p r è s  (le 250 m. 

1.a n a t u r e  géologique d e  cet te  cliaine es t  uuiforiiie : i 
1;) base, d e s  g r é s  quar tz i t eux  IJlaucs reposan t  e n  discor-  
dance s u r  u n  s u b s t r a t u m  d e  schistes s i lu r iens ;  au-dessus  
des grès ,  d e s  calcaires  blancs 5 nér inées  f o r m e n t  la par t ie  
supér ieure  d e  cette chairie. 

La t e c t o ~ i i q u e  est  plus  corriplexe e t  a u  mér id ien  d'Ain 
el Orak, la coupe  d u  djehel  Gliaget m o n t r e  u n  ant icl inal  
couché, légcrerrient déversé  a u  S u d ,  a u q u e l  est  accolé a u  
Nord, p a r  u n  pli faille,  u n  d e u x i è m e  ant icl inal .  

Les figures 1, 2, 3, 4, donnt3es d ' a u t r e  p a r t ,  rriontrent 
une  sér ie  d e  coupes  d a n s  la cliaine n o r d  d u  Tarnlelt. 

La n a t u r e  géologiquede cet te  cha ineexpl ique  la présence 
à la l is ière  nord  d e  la p la ine  d 'une l i g n e  d e  points d'eau 
permanents  l a r g e ~ n e u t  utilisés p a r  l es  n o m a d e s  q u i  fon t  
paître l e u r s  t roupeaux  d a n s  cette rkgion. L'eau sourd  géné- 
ralement  a u  contact  des  g r è s  perméables  d u  b a r r é m i e n  e t  
du s u b s t r a t u m  i m p e r m é a b l e  d e s  schis tes  s i lur iens.  I l  e n  
est a ins i  à Aïn el Orak dont  l e  bassin d e  récept ion est  peu 
abondant  e t  q u i ,  e n  kté, a p r k s  u n e  période de  sécheresse, 
est yilelquefois p resque  dépourvu  d'eau. 

S i  la source  d'Ain Necissa est  plus  abondante,  au point d e  
const i tuer  peu a p r è s  son émergence  u n  véri table  ruisseau,  
c'est qu'elle s'alirrierite au  puissant  massif des  g r &  albiens 
perrnéa bles d e  l 'Akhdar. L'eau sort  d e  t e r r e  a n  contact des  
grés e t  d e s  calcaires  relativernent imperméables  d u  bar ré -  
mien,  puis  s 'écoule peu d e  t e r n ~ s  à la surface des schistes 
si1uriensavaritdedisparaitresu1-les a l luv iousqua te rna i res ,  
qu i  cons'tituent le  revétkrrient d e  la plaint: d u  Tanilelt .  

Annales de La Societt! geologique d u  Nord,  r. X L I I  15 
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Le djebel Tastert et le  djchcl Ghals, dont les prolonge- 
ments occidentaux forment la limite est du Tamlelt, nous 
sont encore peu connus. Vus des sommets du  djebel Grouz 
qui son1 au sud de  Tanezzara, i ls  constituent un massif 
tabulaire a peine articulé dans  lequel on distingue le 
prolongement des anciennes chaînes siluriennes du Tam- 
lelt qui  en,constituent le substratuni. Elles apparaissent 
qettement à la lisière ouest du massif, et notamment a u  
Zareg Toual et au  Djorf Taya. Toute la partie supérieure 
du massif est coilstituéc par  des calcaires noirs, durs ,  i 
veines de calcite blanclie assez analogues comme aspect 
aux calcaires bathoniens du  djebel Zenaga, mais dans 
lesquels je n'ai pas trouvé encore de fossiles. 

Au Sud, la lirriile est riioiris nette, sauf l'ouest où les 
chaînes calcaires du djebel Tamsahelt et du djebelKorima 
dominent la plaine d e  plusieurs centaines de mètres. A 
l'est de ce massif, une zone déprimée atteinte par  l'érosion 
régressive venant du  Sud. est en  continuité avec la v?llée 
d'Aïn Chaïr. 

III. - LA HAUTE PLAINE DU TAMLELT 

Dans les limites qui viennent d'ktre indiquées, le Tam- 
leltest, l'altitude moyenne de  1.200 m. environ, une 
plaine unie qui, d u  Nord au Sud; est large de 30 a 35 km.,  
longue de l'Est à l 'ouest de  70 k m .  

A la surface d'un reg très fin, parIois sableux, de  nom- 
breuses dayas au fond argileux ddterminent d e  maigres 
oasis de verdure. Ce sont des cuvettes a fond plat 2 peine 
creusées dans le plateau horizontal desalluvions. La végé- 
tation arborescente s'y est réfugiée : quelques Lietourns, 
des jujubiers, du rtem et des graminées que broutent les 
nombreuses gazelles de la région. Hors de  ces dayas, c'est 
la plaine nue avec le mélange de la flore saharienne et de  la 
flore des hauts plateaux, l'alternance des zones ou domine 
soit l'association du  cheih et de  l'alfa, soit l'dnabasis are- 
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tiozdes, le (( chou-fleur du  bled I ) ,  comme on l'appelle cou- 
ramment dans  le Sud. 

L'eau se  conserve quelque temps dans  les dayas, grâce 
à la couverture argileuse que  les eaux d e  ruissellement y 
ont apportée ; quand il a plu récemment,  ce sont de  véri- 
tables étangs temporaires OU l'on a d e  l'eau A mi-jambe; à 

la surface de la plaine au contraire, l'eau s'infiltre avec 
une facilité extrême à t ravers la couche superficielle des 
fines alluvions caillouteuses ou sableuses ; de 1k e n  pro- 
fandeiir, elles gagnent le subçtratuni gréseux ou schisteux 
imperméable et constituent à sa surface un réseau aqui-  
fère qui canalise les eaux par Oglat blengoub et Ain Chaïr 
vers l'oued Bou Anane. 

Ce réseau colleclk notamment les eaux dc  toutes les 
sources qui descendent de la chaine du N., plusieurs d'entre 
elles sont perennes e t  notamment celle d'Aïn Necissa. A 
cause de ce réseau souterrain,  les eaux qui s'écoulent ne  
peuvent prendre une çoncen tration suflisarite pour former 
des sebkas, mais elles sont toujours IégBrement salées et 
magnésiennes. 

Les rares points d'eau d e  la plaine : Oglat Mengoub? 
Haci Badda, Oglat Mefsouk, sont des puits qui se  trouvent 
sur les lignes principales de  ce réseau aquif im souterrain. 

Pour expliquer la formation de cette grande plaine au 
milieu de la chaîne saharienne, il est indispensable de 
donner un aperçu de  la nature du sous-sol et d'esquisser 
l'histoire géologique de la région. 

IV. - GBOLOGIE DE LA PLAINE D U  TAMLELT 

Sous les grès n6ocomiens de lit plaine septentrionale, 
dans les collines alignées d e  Djelila et du Zroug, partout 
ou l'érosion a été su f f~san~ment  intense, le substratum 
apparaît. Formé d'une alternance de  schistes verts e t  de 
quartzites hlancs tréls redressés,'dont la direction constante 
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est N.E.A.W.,  sa composition est uniforme en tous les 
points étudiés. La découverte que j'ai faite d'une faune 
de g m p t o l i t e s  dans les schistes de  l'un des mamelons du 
Saheb Sennagha,  permet de  rapporter l'ensenible de ces 
couches au  siliirisn supérieur (gnthlandien). 

L'observation du pendage des couches dans le Zroug, 
au petit massif de Djelila, au N. vers Ain et Orak, pendage 
alternativement S.-E. et N . - W . ,  révèle sous la plaine du 
Tarrilelt la présence d'une ancienne chaîne de montagne 
post-silurienne, arasée et transformée en pénkplaine. 

On peut y distinguer encore deus  axes anticlinaux, l'un 
passant au  sud d'Ilaci Badda et parallele aux alignements 
montagneux, l'autre entre le petit massif de  Djelila et celui 
du Zroug, ainsi que  deux régions sy ucliriales, l ' u~ ie  entre 
Haci Radda et les alignements di] Zroiig prolongés a l'Est, 
l 'autre entre Djelila et  Ain el Orak. 

En rapprochant nos observations de celles que  M. Gentil 
faisait en 1905 dans l'Atlas marocain à 100 km,  de Marra- 
kech et de celles.que faisait M.  Brives,l'éminent profrsseur, 
A Marrakech méme, on est amené à admettre l'extension 
du socle silurien du Maroc occidental a u  Tamlelt. 

Quel est I'Age du mouvement orogénique qui a donné 
naissance aux plissements du Tarnlelt? D'une part, il est 
post-silurien ; d'autre part ,  la dirocticin des plis est mani- 
festement différente de celle des plissements d'ige alpin 
qui ont formé la chaîne au  N .  d'Ain el Orak. Ainsi, il serait 
possible de considérer cette chaîne comme hercynienne. 

Transformée en pkn6plaine aprbs l'tipoque carbonifkre, 
recouverte peut-étre par les sédiments jurassiques et en 
tous cas par ceux du crétacé, la région du Tamlelt a été 
soumise à une érosion intense après les plissements 
intenses de  l'éocéne et de l'oligockne. 

C'est cette érosion qui a individualisé la plaine du Tam- 
lelt en  mettant a nu  le substrat,um gothlandien. A l'époque 
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actuelle, u n  placage d e  quelques métres a peine de dépbts 
continentaux sableux et caillouteux, dont l'origine est i la 
fois alluviale et éolienne recouvre presque partout le socle 
silurien, sauf dans les coupures des oueds au N.  et dans 
l'intérieur de  la plaine, aux massifs de Djelila et  du Zroug, 
constitués tout entiers par les quartzites blancs recouverts 
d e  la patine uoire désertique. . 

En r6s:,siirné, le Tamlelt est une  p6néplaine a peine mas  
quée sous un manteau quaternai re ;  c'est une région de 
pâturages, une région de  transit ion entre les hauts pla- 

.0 

teaux du Nord et la chaine saharienne qui la limite au Sud. 

Les Graptolites de la haute plaine du Tamlelt (l) 

par  L. Dollb 

Planche X 

Le Silurien de  la haute plaine du  Tamlelt, découvert par 
le Lieutenant Rej. ( 2 ) ,  est formé d'alternances de schistes 
verts et d e  quartzites blancs en bancs redressbs. Des 
phtanites en plaquettes et des grès, gr is  bleuâtres, d e  
texture grossikre, intercalés dans  les schistes, out fourni  
une faune relativement abondante de  graptolites, ail 
plusieurs familles sont représentées. 

FAMII.I.E DES DIPLOGRAPTIDE 
Genre Clirnacograptus.  
Genre Diplograptus. 

FAMILLE DES RETIOLITID~ 
Genre G2adiograptus.  

FAMILLE DES MONOGRAPTIDE 
Genre Monograptus.  
Genre Rastrites. 

( 1 )  Communication prksentée a la séance du 7 Mai 1913. 
(2)  F. REY, Sur la présence du Gothlandien dans la plaine 

du Tamlelt (conflns algero-marocains). C. R. Ac .  S c ,  1911 
1" semestre, p. 1532. 
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_ Je' 'me suis surtout Servi, pour la détermination de cette 
faune, du rerriarquable ouvrage de Elles e t  Wood (li ou la 
la classification des graptolites et leurs divers caractkres 
sont exposés avec une reinarquable précision. 

Climacograptus rectan~ularis (M' Goy) 

Pl. X, fig. 1, 2, 3, 4 

1850. Diplograpsus r,ectangular.is, M' Coy, Ann.  M a g .  Hist., 
sèr. 2. vol. VI, p. 271. 

1831. Diplograpus rectangiclaris , M' Coy, Rrit. Pal. Foss. 
n;at. ,p.  8. Pl. 1, B, fig. 8. 

IIydrosonie ( 2 )  long de 25 à 45 mm., dimensions obser- 
vées s u r  5 grands exemplaires. Largeur variant de 2 m m .  
à 2rnin4. Virgula visible d a m  la région distale des exem- 
plaires les plus grands où elle dessine un vigoureux 
relief. Chez quelques-uns, la virgula se  prolonge de 5 
à 8 mm. au-dela des dernières hydrothèques. 

Virgella, bien visible su r  le plus grand de ces Climaco- 
gruptus; elle est courte, 2 mm. ,  trapue et léigérernent 
oblique. La sicula, engagée sous les premikres hydro- 
thèques, est difficilement observable. 

10 a 13 hydrothèques par  centimétre, à bord ventral 
vertical. Leur hauteur est égale a u  1/4  de  la largeur de 
I'hydrosome ; deux hydrothiiques consécutives sont 
séparées par  une ouverture semi-elliptique h bord infë- 
r ieur nettement horizontal, d e  profondeur égale à 1/3 
environ de  la largeur de I'hydrosorne; septum presque 

(1) Cr. L. ELLES e t  E .  M .  R. WOOD, A Monograph or Bpitish 
Graptolites, Pa2œonk~graphical Society, 1901-1913. 

(2)  G.  L. ELLES, and.  E. hl.  R. WOOD. A Monograph of 
British graptolites. Pal.  Society, p. 187. P I .  X Y V I ,  fig, 5 a-- 
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complet ,  bien ne t  2 p a r t i r  de  la t ro i s iéme pa i re  d 'hydro-  
thèques.  De nomhrei ises  r i d e s  transvers;iles teks appa-  
rentes  d a n s  la région médiane ,  joignent l es  deux  bords  
ex te rnes  d e  c h a q u e  sé r ie  d 'hpdrotheques.  

La l a r g e u r  n o r m a l e  d e  I'hydrosoriie es t  r a p i d e m e n t  
atteinte, e l  s e s  d e u x  bords  ex te rnes  res ten t  paral lè les  
jusqu'a l 'extrémité  dorsale .  

A ffinite's. - Bien q u e  c e  Climacogruplus soit voisin de 
C l .  sca!aris et  d e  (.'1. Torn.quisti ( l ) ,  il s'eu différencie net te-  
ment  par  l e  peu d e  longueur  d e  s a  virgella, e t  par  le sep-  
tum médian  p r e s q u e  complet .  Ses di inensious son t  p lus  
g r a n d e s q u e  celles d e  Cl. scalaris ; aussi ,  je crois  pouvoir  l e  
rappor te r  2 Cl.  rectnngularbs, M' Coy. 

II es t  associd s u r  l a  n iéme p laque t te  s i l iceuse a d ' au t res  
Cl .  rec~angularis vus d e  face, a impression scalirrifornie, e t  
à u n  a u t r e  Climacogrnptus (Fig. 21, q u i  paraî t  s'daigner 
trés sensiblement  d e  L'l. scnlaris, CI. Tornquisti et  CL. rec- 
tanyularis. Il  es t  plus petit ,  l 'ouverture des  hydro lhèques  
est ondulée e t  inclinke vers  la région m é d i a n e ;  le  hord 
ceutral  des  hydro theques  es t  plus  incl iué vers la région 
proximale ; ce son t  la les caractkres  p r inc ipaux  du  second 
groupe  d e s  Clbinaçogmpti ( C l .  antiquus) e t  d e  Cl .  st!lloideus 
e n  part icul ier .  Mallieureusenient la faible longueur  d e  
I 'hgdrosome (13 m m . )  et l 'absence d'aiiirc~s éléments  d e  
coniparaison, rn3empèchent  de  préciser  la déterni inat ion 
de  cette f o r m e ;  je l 'attribue, toutefois avec doute,  à CL. 
rectangu!aris. 

Gisement. - Plaquet tes  siliceuses gr is  c lair  d u  S a h e b  
Sennagha .  

Stat ion (1022). 

( 1 )  ELLES and. WOOD. Loc. c i l .  p. 190. - Pl. X X V I ,  flg. 6 a.  f .  
(2)  La region proximale de CL. stylordeus, sa virgella courte 

et le mode de croisiance des  premieres Iiydrothtqiies ressemblent 
beaucoup i?~ ce que donne la fig. 2 de la planche X. 
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GENRE DIPLOGRAPTUS 

SOUS-GENRE GLYPTOGRAPTEJS 

G l y p t o g r a p t u s  s e r r a t u s ,  Elles e t  Wood. 

P l .  X, f i g  9 et 13 

1907. DIPLOGRAPTUS (GLYPTOGRAPTIJS] SERRATUS. Elles and Wood. 
A monograph oJ Brrtish Graptolites. Pal. Society, p. 2iP, 
Pl. XXX, flg. 10 a-c e t  fig. 169, dans le texte.  

Hydrosomes d e  dimensions variables. 1,es plus petits 
sont longs de 15 à 18 mm. les plus grands de 30 à 35 mm. 
Largeur variant de I m m S  à 3 m m .  pour les plus grands, 
1 leur extrémité distale ('). 

10 !I 12 hydrothèques par centimètre, à section semi- 
circulaire, ouverture ondulée ; l'axe des hydrothèques, à 
partir  de la sixième paire, est parallèle à la ligne mkdiane; 
leur bord ventral est incliné vers la sicula, dans la région 
proxirriale, paralléle à la virgula dans  la région moyenne, 
puis à nouveau inclinti vers la sicula dans la région 
distale. 

Virgula très apparente chez certains exemplaires, ou 
elle se prolonge d'une longueur égale à celle de  l'hydro- 
some soit l cm. 1cmCi. Elle se présente sous l'aspect 
d 'un  tube cylindrique a plusieurs enveloppes concen- 
triques de  silice blanche (=) ou jaune ; l'enveloppe la 
plus externe de la virgula est souvent constituée par une 
matière noire charbonneuse i cassure luisante ; l'intérieur 
de ce tube, chez un au t re  exemplaire (fig. 9),  montre une 
série de  plancllers espacés de O m 4 ,  faits de  cette m&me 

- - - - -- - 

(1) EUG. NOËL, Note s u r  la faune des galets d u  gres vosgien, 
H u l l .  Soc. des Scicnces de Nancy, série I I I ,  t VI, F. III, 1905, Pl. 
B., fig. 1, p. 54, donne la description d 'un  Clrmarograptus n. sp. 
qu i  ressemble beaucoiip à Glyptograptus serratus. 

(2) La silice qu i  a remplacé l'organiame d u  graptolite est a 
l'état d'opale blanche et  blanc verditre, elle renferme de  nonl- 
breux granules sphériques noirs repartis l a  surface des hydro- 
théques. 
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substance c h a r b o n n e u s e ,  el. isolant  les u n s  des a u t r e s  
une  sé r ie  de  pet i ts  cy l indres  s i l iceux blancs. 

Sicula n e t t e m e n t  visible, d e  fo rme tr iangulaire  a la 
naissance des  d e u x  p r e m i e r s  I iydrothéques.  

Gisement. - Phtan i tes  n o i r s  d u  S a h e b  Sennaglia .  
Stat ion 1022. 

Glyptograptus sacculifer, n . sp .  

Pl. X ,  Ag. 8 

. Hydrosorrie, l o n g  d e  18 2 25 rnm., dout la l a r g e u r  
s'accroit assez r a p i d e m ~ n t  jusqu 'au niveau d e  la 30 hydro-  
théque,  pu is  l en tement ,  jusqu'au niveau d e  la 90, où la 
l a rgeur  m a x i m a  para i t  ê t re  at te inte .  Les b o r d s  de  l 'hgdro- 
s o m e  res ten t  ensu i te  parallbles jusqu'a l'extréiiiité distale. 

t Iydra thèques  A sect ion serni c irculaire ,  c e  qu i  d o n n e  
a I 'hydrosome u n e  sect ion sub-cy l indr ique  ou  el l ipt ique,  
a u  n o m b r e  de  10 a 13 p a r  cen t imèt re .  Toutcs  les irnpres. 
s ions  qu'elles o n t  la issées son t  p lus  o u  m o i n s  scalar i -  
forrries; a u c u u e  d'elles n e  d o n n e  d e  profil fraucherriegt 
dessiné. 

La virgula  n'est pas visible, mais  elle dessine chez 
cer ta ins  exer~ ip la i res  u n  vigoureux relief e n  forme d e  
bourrelet  median  A par t i r  de  la sixikine paire  d'hydro- 
t h è q u e ;  elle n e  s e  prolonge pas dans  l a  régiou distalg, 

La région proximale es t  m u n i e  d 'une petite exp$nsion 
sphér ique  de  O m m 5  d e  d iamèt re .  

Les caractères  généraux  d e  l 'hydrosoine, la sect jon des  
hydro thèques ,  son t  ceux  d e s  Iliplograpti e t  d u  sous-henre  
(;lyptuyraplus, Lapmcirth. 11 se  différencie d e s  a u t r e s  G l y p -  
lograpti p a r  l'expansion globuleuse e n  for ine d e  petit  sac,  
de  sa région proximale.  

Gisement. - Grès gr i s -b leu  d u  Saiieb Sennaglia. 
Stat ion (10%). 
Associé a liastrites peregrinus. 
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SOUS-GENRE PETA LOGHAPTUS 

Petalograptus palmeus, var. tenuis. Barrande. 

Pl. X, fig. 14 

1850. G~APTOLITIIUS  PALMEUS var. TENUIS ,  Barrande, Grapt. de 
Roi~ême, p. 61, Pl. III. fig. 1 et 2 .  

1897. PETAI.OGRAPTUS PALMEUS var.  TENUIS, Elles. Quart.  Journ. 
Gao2. Soc., vol. 1.111, p. 196, Pl. XIV, lig. 9. 10. 

IIydrosonies de  diriiensions t rès  rédu i tes  ('). Leur lon-- 
g u e u r  varie  entrt: 6 et 9 m m . ,  l e u r  l a r g e u r  e n t r e  O m m 8  et 
I m m 2 .  L'extrémité  distale es1 a r r o n d i e  d e  m ê m e  q u e  l ' e x t r e  
m i t é  proximale.  

Un sep tum médian ,  bien net chez cer ta ins  exemplaires ,  
divise l 'hydrosorne e n  deux sér ies  la térales  d 'hydro-  
thèques  ; ce l les~c i ,  au  n o m h r e  d e  10 13 par c e n t i m è k e ,  
son t  incl inées d e  35 a l r O O  s u r  l 'axe g é n r r a l  de  l ' l~ydrosorne. 

Quelques exemplaires  n e  poistident pas p lus  de  8 a 9 
tiydrothèques s u r  toute  la loi igueur  d e  I'liydrosorrie. 

Virgula bien net te ,  se  prolongeant  d a n s  la région dis- 
ta le  sur u n e  g r a n d e  longueur ,  1 fois à I fois 112 la 
longueur  d e  l 'hydrosorne. 

Ces pet i ts  graptol i tes  son t  trBs r ionibreux 3 la surface des 
ph tan i tes  noirs ,  oh ils s o n t  associés à (;l!ipto!/ruptus serratur, 
tinstrites peregrims, Vonogra plus cornmunis, fietialites. 

Gisement. - Plilanites no i r s  du S a l i e b  S e n n a g h a .  
S ta t ion  (1017). 

F A M I L L E  D E 8  R E T I O L I T I D B  

GENRE GLAD1OGRAPTI;S 

Retiolites (Gladiograptus) sp. 

Pl. X ,  fig. 10, 12. 

L'exemplaire  l e  mieux conservé long d e  9 nim 

(Fig. 12) donne  la région proxirnale d u  lletiolites. Un au i re  
-- 

(1) ELLES ariù WOOD. Loc. ci t . ,  p. 276, PI. XXXII,  Eg. 3 ~ d .  
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exemplai~,e (Fig. 10 à gauche) iiiontre un h'etiolites dnnt il 
ne reste plus que  le moule ; tout ce qui était silicifié e t  
représentait l'organisme de l'hydrosome a disparu ; 
l'emprcirite laiss6e a conserve la trace d e  la rkticulation 
du périderme. Aussi, je crois pouvoir rapporter les 
deux exemplaires à la m&me espèce. IJydrosome de  
forme trapue. long de 32 m m  ., à sectiun elliptique ; les 
extrémités d u  grand axe d e  l'ellipse sont terminées 
par des f a i e s  à grand rayon de courbure : c'est su r  
celles-ci que  se  trouvent les ouvertures des hgdro- 
thèques au  nombre de 12 a 13 par centimétre, elles sont 
de section sub-rectangulaire el  font à l'extérieur une 
Iégbre saillie. 

La rkgion proxiniale du I lp t id i tes  est presque cylin- 
drique ; elle devient elliptique, et s'aplatit de plus 
en plus a mesure qu'on se rapproche de la région 
distale. 

Ida surface du périderme est tapissée d'une matikre 
siliceuse blanche assez épaisse. elle porte une fine ret i-  
culation dont les mailles ont une  forme voisine du  
losange (') . 

Rien quc les nervures principales dc cette rdticiilalion 
ne soient pas visibles, les caracttrres ob.cervés sont suffi- 
samment voisins des Gladiograpti, pour qu'an puisse rap- 
porter à ce genre ces deux exemplaires, sans qu'il soit 
possible, toutelois, de préciser davariiage, par suile du 
mauvais état des tSchantillons. 

L'une de ces deux formes, la plus grande,  est associée 
~ - 

(1) Ces caractéres sont assez voisins de ceux de lietiolites (ti la- 
drogralitus) GcGnituianus figui'& p a r  ~ ~ L L E S  et WOOD, L o c .  cit., 
p. 356 et  1'1. XXXIX, flg. 8 n .  d .  Rctiolites (Gludiograptus) Gei- 
nitzinnus se trouve un niveau plus L'levé. d u  Golhlandlen. i l  
appartient la zone a Cyrtogr'aplus Mur,c/~isoni  dss Lower Wen- 
lock Shales.  
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su r  le m êrne phtanite noir a I~astrites peregrinus et Glypto- 
grnptus serratus. 

Gisement. - Phtanites noirs du Saheb Senriagha. 
Station 1092. 

Monograptus communia, Lapworth. 
Pi.  X ,  fig. 5,  6. 7 

1876. ~ ~ O N O G R A P T U S  COYVOLUTUS Var. COMMUNIS,  Lapworth, Géol .  
M a g . ,  vol. I I I ,  p .  358, Pl.  XIII ,  fig. 4 a-b. 

Hydrosonie a courbure dorsale ('), long de  6 cm. ; 
région proximale invisible. 

Largeur de  O m n l 8 ,  allant en  s'accroissant jusqu'à gmm, 
qui est le maximuni observé. 

Hydrothéques disposées s u r  la partie convexe (ventrale) 
de I'hydrosonie, au  nombre dc  9 par  centimètre. Les 
liydrothéquesde la région proximale sont bien conservées, 
de  forme triangulaire, dont l 'extrémité lobée est rejetée 
en arrière.  Dans la r6gioii distale, elles sont plus écrasées. 
Elles sout rendues visibles, grâce une  riervure qui 
souligrie nettement leur face ventrale ; d'autres, plus 
comprimées eucore (Fig. 'i), sont plus rapprochées. Elles 
perdent le caractère d'isolement qu'elles possédaient 
dans la région proximale: leur forme s'erripâte, et leur 
extrémité libre fornie un angle aigu dont la bissectrice 
est presque perpendiculaire à la direction de l'hydro- 
sorne. 

Associé a Petalogr~aptus palmeus e t  Bastrites peregrinus. 

Gisement. - Phtanites noirs du Saheb Sennagha. 
Station 1017. 

(1) ELLES B I I ~  WOOD, LOC. cit. p. 480, Pl. XLIX, fig 1 a-e. 
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 ast tri tes peregrinus, Barranùe 

Pl.  10, fig. 15 

1850. RASTRITES PEREGRINUS,  Barrande, Graptolites de Bohême, 
p. 67, Pl .  4, fia. 6 .  

Hydrosome grèle, d e  Iorme arquée (l). 
La sicula et la région proximale manquent,  seules 

figurent s u r  l 'exemplaire la région moyenne ainsi que  le 
début de la partie distale ou la direction de  l'hydrosorrie 
est presque rectiligne. 

Le canal commun, de  très faible diamètre, O m m 2 ,  est 
cylindrique sur  toute sa longueur;  il prksente cependant 
un faible renfleriient au niveau de  l'insertion de chaque 
hydrotheque, sa longueur est de  8 m m .  

8 hydrotheques, longues de  2 à 3 m m 5 ,  espacées de 
1 m m ,  elles sont inclinées de  70 A 800 s u r  le canal 
commun. 

Légèrement étranglées à leur  base, près du point 
d'insertion, les hydrothèques sont tubulaires dans leur  
région moyenne, et lègèrement coniques dans leur région 
distale. Quelques-unes ont été écrasées. Leur surface, 
granuleuse et  chagrinée, est ornée de  sillons longitu- 
dinaux. Les orifices des hydrotheques n'ont pas été 
observés. 

Rastrites per~grinus est abondant s u r  les plaquettes 
siliceuses el les plitanites noirs du Saheb Sennagtia. II y 
est associé à ,Il. cornmunis, Glyp. serratus, Hetiolites, sp.  
Les phtanites noirs de ce gisement sont très riches en 
radiolaires. 

Gisement. - Phtanites noirs du Saheb Sennagha. 

(1) PERNER, Études sur les Graptolites de Boheme, I I I c  partie, 
p .  8, Pl. 13, fig 33-34.  
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Rastrites Reyi, n! sp. 

Pl. X ,  fig. 10 (gauche) et 11 

I-lydrosome de  f o r m e  a rquée ,  à c o u r b u r e  dorsale .  
Sicule  t r iangulaire  longue  d e  Omrn8 s u r  laquel le  s'insère 

un  cana l  c o m m u n  a r q u é ,  long  de  2 0 m m .  
8 hydrothéques p a r  cent imètre ,  longues  e n  nioyenne d e  

I m m  3 Imn15: incliiities environ d e  700 s u r  1c can;il 
c o m m u n ,  vers  I 'extréniité dis tale ,  espacées l 'une d e  l 'autre 
d e  I n l m 2 .  

[.es h y d r o t l ~ é q u e s  rev6tent  d e u x  formes ,  les  unes,  les. 
p lus  proxinales ,  surit eri fornie  de  calice % o u v e r t u r e  den- 
telée, dont  la base étranglée v ien t  s ' insé re r  s u r  l e  canal 
coninlun,  reriflé i c e  niveau ; les  au t res ,  d a n s  la région 
distale, p lus  longues, p lus  étroites, o n t  l e u r s  bords  paral- 
lèles, l eur  ouvei,tuix! est souvent  dentelde. 

Afinités. - Tornquist  donne  d u  !M. convolutus, IIis. (') 
u n  dessin, oii la fo rme d e s  liydrotliéques est  asseL voisine 
de  celle qu i  v i rn t  d'Btre décri te ,  mais  a lo rs  q u e  cc son t  les 
hydrothèques les plus  voisines d e  la siculd q u i ,  chez .Il. 
con.i;olutu~, revétent la forrrie Ilastrttes, chez l 'exemplaire  
d u  Salieb Senndçlia, ce son t  l es  l iydrothèques d e  la région,  
distale qui  p rennent  celte riiéiiie forrrie. 

Les h p r i r o i h ~ q u c s  d e  l 'espèce étur l i ie  s o n t  net tement  
isolées, elles ne  s ' inskrent  pas s u r  le  cana l  comrriun par  
u n e  base t r iangulaire ,  c o m m e  chez les  !Uonograpti à ten- 
dance  /Castriles, riiais a u  corilraire, elles senibleut  rielte- 
m e n t  pédonculées, sur tou t  d a n s  la région proximale.  Une 
des fo rmes  de .tlanogr.apti les  plus  voisiiies est  celle de 
A. kwcfiensis I l l e s  el \Vood ( 2 ) ,  riiais la  courbure  d e ,  
l 'liydiosoiiie n'est plus  la riiéiiie; d e  plus, le  Hustrites du  

-- -- 

(1) SV. L. T~RNQIIIST,  UndcrsCknirigai. o I \ e r  Siljansomradets 
graptolitcr, 11. 1,imds C'nia. ArssksiJt, t. XXVII. 

(2)  ELI ES e l  \.\ oor), Los. cil . ,  p.  462. 
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Saheb Sennagha ne possède pas d'hydrothèques à ouver- 
ture rejet6e en arrière. 

Rien que cc graptalite se  trouvc su r  le mi?me fragrnt:nt 
de roche que II. peregrinus (l), il difIére de  ce dernier par 
bien des points ; l 'écartement des Iiydrotheques est plus 
grand que chez I l .  perryri16u.s ; loutefois leur inclinaison 
sur I'hjrdrosorne est l a  rneine, envirou 70°. 

II difière également de 8.  Linnaei (2 ) ,  H .  apprnximatus (7 
et  H. Bichteri (y par la forme de  ses liydrolhèques. 

Les caractères généraux de I'espéce q u i  vient d'être 
décrile sont plus voisins de  ceux des fiastrites que ceux des 
.Vonngrapti,, par suite tic I'isolernt!nt rlesliydrotlikqiies et de  
leur étranglement près de  leur point d'insertion. Aussi je 
crois devoir ranger cette espèce dans le dernier groupe de 
la classification de Elles el  Wood, celui des l{astrites. 

Associé s u r  la ri18rrie phtanite noir, 2 Hetiolites sp. ,  
Hastrites peregrinus, I;l,yptograptus serratus. 

Gisement. - Silurien du Saheb Sennagha. 
Slation. - 1022. 

L'aflleurement silurien du  Saheb Sennagha a donc 
fourni la liste suivante : 

Clirnncogra~ptus rectangularis 
Glyptograptus serratus 
Glyptograptus sacculifer, n .  sp. 
Petalograptr~s palmeus 
Retiolites sp. 
Monograptus comn~unis 
Rastrites peregrinus 
Rastrites Reyi ,  n. sp.  

On peut, d'apres cette liste, assimiler le Silurien 1 

(1) BARRAXDE, L m .  cit., p. 67. 
(2 )  BARRAKDE, LOC. c i t . ,  p. 65. 
( 3 )  PERNER, LOC. cit. , p. 8. 
Il) PERNER, LOC. c i t . ,  p. 9. 

Annales d e  la Saciél l  géologipue du Nord, T .  Lx11 
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phtan i tes  d e  la hau te  plaine d u  Sani lel t  a u x  Birkill  Shales 
d e  llEcosse, e t  a u x  étages d e  m&me n iveau ,  e n  Suède,  
e n  T h u r i n g e  et  en Saxe ,  o h  ces mèrnes fo rmes  se 
re t rouvent  assucikes ; el les  ca rac té r i sen t  la zone ii !Mgno- 

groptus grryurius. 
E n  France,  RI.  Barrois ( '1 a s ignalé ,  d a n s  les  phtliiiitee 

d e  l 'Anjou et dt: la J,oire-inférieure? u n e  f a u n e  q u i  com- 
prend  la p lupar t  des  espèces q u i  v iennent  d'étre décrites. 

Les plaquet tes  siliceuses et  les  phtariites (7 d u  Saheh 
Sennagba  appart ieurieut  d o n c  à un riiveau parfaiierrient 
précisé  d a n s  l 'échelle s l ra t ig raphique ,  le  Llandowery 
s u p é r i e u r .  

On conna issa i t  d 6 j i  plusieurs  giseriients d e  Graptolites 
d a n s  l 'Afrique d u  Nord : le mieux conuu  ( 3 ) ,  celui d e  
l'Atlas rnarocaiu, 2 Aït Mdioual prhs Deiiiniat, a & t é  
s igna lé  p a r  L. Genlil, e n  1903, 11 appar t ien t ,  cornrrie celui 
d u  S a h e b  Sennagha ,  a u  Llandowery  sup6rieiir.  

E X P L I C A T I O N  DE LA PLANCHE X 

I ' I G .  1. - Climacograptusrectangularis,M'Coy grossi 2 fois 
2.  - >) 1) 1) grossi 4 fois 
3 .  - 1) n >) grossi 4 fois 
4.  - 3) l> II 

région moyenne de la fig. 3 ,  grossi 8 fois 
5. - Monograptus communis, Lapmorth grossi 5 fois 
6.  IJ u ,> grossi 8 fois 
7 .  - Il n >I 

region distale, grossi 4 fol8 
~ - - - -- -. - -- - 

(1) BARROIS, Mémoire sur  La distribution des Graptolites, en 
France. A nn. Soc. géol .  d u  Nord ,  t. S X ,  1892, p.  155. 

(2) Plaquettes siliceuses e t  phtanites reii lerment une  grande 
quanti te de radiolaires d e  diff6rentes tailles. 

( 3 )  L. GENIIL ,  S u r  la présence d e  schistes à Graptolites dans 
le Haut-Atlas marocain.  C. R. Ac .  Sc., C X L ,  p. 1659-1660, 1905. 
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FIG. 8 .  - Glyptograptus sacculifer, n .  sp. g r o s ~ i  2 fois 
9 .  - Glyptograptus serratus,Eiles e t  Wood grossi 3 f ~ i s  

10. - Retiolites sp. et Rastrites Reyi n sp. grossi 2 fois 
11. - Rastrites Reyi I I .  sp .  g r o s s ~  4 fois 
12. - Retiolites 8 p .  grossi 4 fois 
13. - Glyptograptus serratus, Elleset Wood grossi 3 fois 
1 'i. - Petalograptus palmeus v a r .  tenuis 

Barrande, grossi 5 fois 
15, - Rastrites peregrinus, Barrande,  grossi 5 lois  

Présidence d e  M. Nourtier, Vice-président. 

M. E. Nourtier, Président, annonce 3 la Sociélé que 
h l .  J .  Gosselet a été élu Membre non résident de 
l'Académie des Sciences, le 17 novembre 1913. 11 prononce 
les paroles suivantes : 

Mes chers Collègues, 

Lors de  la réunion annuelle d e  notre Société, qui a eu 
lieu au  mois de juin dernier,  et au cours d c  l aqud le  nous 
avons été reçus avec tant d'amabilité et  d'une façon si 
charmante p a r  M. et hlmo Charles Barrois, j'envoyais un 
souvenir respectueux a M. Gosselet, notre Directeur, 
empêché d'assister l'excursion, et j'ajoulais : tous nos 
v a u x  l'accompagnent vers l'Institut OU l'a précédé son 
brillant élbve, M. Charles Barrois. 

Nos vueux se sont réalisés : hl. Gosselet vient d'être 
élu nierribre d e  l'Institut. 

L161ection de hl. Gosselet 5 l'Institut, c'est toute son 
œuvre qui repasse en un  instant  devant nos yeux el nous 
remplit d'admiration. 

Nous sommes fiers d e  compter M. Gosselet parmi nos 
membres, de l'avoir comme directeur. 

L'honneur qui lui est fait aujourd'hui rejaillit s u r  notre 
Société. NO& lui en sommes infinirneut reconnaissants. 
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J e  regre t te  q u e  M. Gosselet n e  soi t  pas  la ,  ce  soir  ; s'il 
a\ .a i t  é té  là,  j 'aurais pu le  fél ic i ter  p lus  c o ~ n p l é t e m e o t .  
Mais ce n'est q u e  par t i e  remise ,  c a r  votre  Bureau et  votre 
Couseil s e  son t  concertes  afin d'exarriiner c e  que  l'on 
11nurrait faire pnur  f&ter  hl. Gosselct e t  o n t  décidé de 
vous proposer  d e  lui  offrir u n  banque t .  

Ce banque t  serai t  o rgan isé  p a r  n o t r e  Sociétd e n  com- 
iiiun avec 1'Criiversité e t  la Société d e s  Sciences.  

L'Université a nuriirné d e u x  délégués,  s i n o n  officielle- 
nient, d u  inoius officieusenient, e n  vue  d'orgriniser le 
banque t  ; la Sociélé d e s  Sciences a uornmk d e u x  t l e l é g é s  ; 
nous vous proposons de  faire  d e  m ê m e ;  vos deux délt'gués 
~ ~ o u r r a i e n l  &tre,  s i  vous le  voulez b ien ,  vo t re  président el 
11. Dollé q u i  serai t  un  actif sec ré ta i re .  

La Société délègue i l ' unan imi té  MM. E. N o u r t i e r  et 
Dol ld ,  pour  faire  part ie  d u  Comité  d'organisation du 
Banquet offert i M. Gosselet. 

Le Prés iden t  a n n o n c e  la m o r t  d e  : M. Adolphe Bibrent, 
ancien Ageut-Comptable d e s  Forges d e  la Providence, à 
Hautrnont (Nol c l ) ,  riieiii bi e de  la Société, 

Il adresse  2 la famille d u  défun t  les condolkances de 
I;i SocietP,. 

Le Prés iden t  proclanle  h lembres  d e  la SociBté : 

MM. E. Lafont, Dirc'cteur des Mines de  Vimy et d e  
Fresnoy,  a Viiny (Pas-&-Calais).  

P. Virely, Directeur  des  Mines d e  Drocourt,  a 
Hénin-Liétard.  

. 
E. D u m o l i n ,  d e  Courtrai  (Belgique) .  

Le Prés iden t  adresse  les  fëlicitations d e  la Société à 
hl. I'abhé A.  Carpentier, q u i  a ét.é r e ç u  Docteur-6s- 
sciences naturel les ,  avec la  m e n t i o n  t r è s  honorable. La 
thèse sou tenue  p a r  M. Carpent ier  devant  la Facul té  des 
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Science de Lille a pour titre : Contribution l'étude d u  
Carboni[ère du Nord de la F'rance. Ce travail a été publié 
dans les Mémoires de  la Sociélé Géologique d u  Nord 
(Toiiie VI[, méni. no 2) et dans ceux de la Soçiélé des 
Sciences de  Lille. 

II renferme une description d u  calcaire carbonifère de 
I'Avesnois et une étude paléontologique et stratigraphique 
du terrain houiller d1.4nzin, d e  Crespin e t  de Bully- 
Greriay. 11 est accompagué d e  11 pla~iclies de fossiles 
houillers et carbonifères. 

Le Ministére de  l'Instruction Publique et des Beaux-Arts 
adresse a I n  Société le prograilime du 5 2 m o  Congres des 
Sociètès Savantes, qui s'ouvrira B Paris, l e  mardi -L4 

Avril 1914. Parmi les questious, qui seront traitées au 
Congrès, les suivantes inléressent spécialement la Société: 
La flore tertiaire du Bassin de Paris. - .4pplication de la 
spectroscopie i l'étude des minéraux. - Etude minéralo- 
giques des roches tertiaires. 

M. Comrnont fait les communications suivantes : 

Les alluvions moustbriennes de l'Oise a Pont-LBvéque. 

Découverte d'ossements et d'industrie quaternaires 

paï V .  Commont 

REsuhik 

En juillet dernier,  l'excavateur employé l'écluse de  
Pont-Lévêque (nouveau canal du Nord), mit à découvert 
de nombreux ossements d'animaux qui furent récoltés 
par les soins de  M. Champion, conducteur des Ponts et  
Chausskes, qui  put ainsi éviter leur dispersion ou leur 
anéaiitissement. Averti de ces trouvailles, j'allai a Noyon 
et Pont-Lévêque relever la coupe et déterminer soinmai- 
renieut les ossements s u r  place. 
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Coupe releuée d lléclu,se d e  Pont-Lécique (alt. 42 m.)  

Limon de lavage ; 
Terre & briques rouge-brun passant insensiblement au 

limon sous-jacent 
Linion jaune très sableux paraissant stratifie leiyeron).  
Petit  cailloutis et  sables stratifies. 
Limon rougefitre, legerement argileux, dont la partie infe- 

rieure est plus jaune, plus sableuse. 
Glaise grisütrc formant  u n  niveau d'eau. 
Sables fluviatiles, à stratification entrecrojsee el  alluvions 

caillouteuses corriposées de nombreux galets ypi'ksiens et 
de fragments de  roches d'Ardennes; quartziles. ele. 

Sahles l a n d h i e n s  avec banc d'huitres (Ostrecr belloaacina, 
0. heleroclita, etc . ) .  

La craie se trouve à *17 m. ou 22 m. d u  la surface suivant 
l'inflexion des poches qui y sont creusées. 

Les osserilents ont été récoltés à la partie inférieure des 
alluvions sur Io sable de Bracheux (alt. 20 a 25 m.). 

Faune 
Nous avons naté : 

Mammouth. - 4 défenses de rnamniouth typique, dout 
une entière bien conservée ; 

Un ~ a d e  riiarnriiouLh typique; 
Fémurs, radius, omoplates ; 
3 molaires, os divers ; 

Houidés. - Plusieurs cornes d e  bœuf de diverses tailles 
simplement courbées i cannelures profondes (Bison), 
molaires, os et membres : humérus,  tibias, iémurs,cubitus, 
métacarpiens, métatarsiens. 

Il y avait au  nioins 3 animaux. 

Cheual.  - Petit équidé. 8 métacarpiens et mélatarsiens: 
os divers des membres brisés. 

2 petits mitacarpiens d e  poulain, très grêles. 

Cerf élupl ie .  - Un très grand bois de cerf é laphe .  
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Henne. - Un petit bois de  renne eu mauvais état de  
conservation, mais déterminable. 

Hyène. - Fémur. 

Loup. - Radius (l). 

Je  n'ai pu  déterminer une foule de  débris osseux, mais 
ils ont été transportés 2 l'l?cole des Mines, oii je pourrai 
les Btudier plus à loisir. . 

Industrie. - 5 racloirs moustériens en silex, typiques. 

U s  utilisé. - Un fragment d'os provient certainement 
d'un ossemeut brisé par les hIoust6riens pour en extraire 
la moelle, et porte des stries typiques proi;enarit d e  son uti- 
lisation coiiimc enclume ou co~npresseur, çonime le faisaient 
les ,l.lo,ustériens d e  La Quina. 

Ces trouvailles qui  se  complétent réciproquement, 
sont donc d'un haut intérêt pour l'histoire géologique de 
l'Oise e t  nous en reparlerons. 

Le limon gris à succinees 

du quaternaire du Nord de la France 

par V. Commont 

Dans une note précedente (2), nous avons dit que  le 
limon gris à succinées ou limon noir tourbeux devait e t re  
considéré comme faisant partie des limons supérieurs ou 
l i iss récent,  dont il coiistitue la diui.~iun ia p h s  ancienne. 

Nous pouvons aujourd'hui d;iter ce d6p6t avec certitude. 
II renferme une faune froide typique : .llammouth, Hhino- 
ceros tichorhinuî et Henr~e associée à l'outillage mousthrien ; 

(1) Ces deux derriiers ossernerits ont 616 d6terrriinés par M. le 
Prof. M .  Boule. 

(21 Note sur le quaternaire d u  Nord de l n  France, de la Belgique 
et de la vallée d u  Hhin, 1912. 
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nous l'avons constaté dans la vallée de la Somme, à Hoisel, 
Montières, Abbeville, Saint-(juentin, Corbie, Remiencourt, et 
dans la \allée du Rhin ,  Achenheirn (3), Hochfelrien. Nous 
publierons les coupes prochainement. 

Ce dépbt correspond vraisemblablement à la pévioile d e  
toundras qui a suivi la dernière glaciation wurmienne. 

Le Secrétaire présente la communication suivante : 

Esquisse g6ologique (lu Bass in  l a c u s t r e  de Saint Orner 

(Note préliminaire ) 

par J .  Salmon 

La vallée de l'Aa présente dans la région de Saint Orner 
des formations marécageuses trés intéressantes occupant 
une  sorte d e  cuvette allongée du S . -E .  au N . - O .  La cansti- 
tutiori géologique de ce bassin lacustre présente des parti- 
cularités bien dignes de  reteuir l 'attention. 

Le grand axe de la cuvette s'étend d'Arques a Watten et 
mesure 13 k m . ;  le petit axe dans la partie moyenne la 
plus large n'a que 5 ou 6 k m .  

L'Aa quittant 2 Arques la vallée pittoresque bien 
connue des excursionnistes, débouche brusquement dans 
cette vaste dépression qu'elle traverse d'un bout à l'autre 
en décrivant de nombreux méandres, puis elle gagne le 
défilé de Watten, pknètre dans  la plaine marit ime flamande 
et aboutit peu après à la mer .  

Duran1 ce trajet, 1'Aa reçoit de noriibreux affluents d'iné- 
gale importance pariiii lesquels il faut  noter plusieurs 
rivières naturelles non dénommées dont le cours est t r è s  
difficile à préciser en raison des travaux d'art effectués 
dans  la région à différentes époques. 

(3 )  Les pr6historiens allemands se sont tronipCs en attr ibuant 
le coup de  poing d'Achenheim l'acheuléen. 
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Les aflluents non  donteiix di:  gauche  son t  l es  su ivan ts  : 

10 La r ivière  Sainte-Claire ,  au jourd 'hu i  t rans formée  e n  
égoût;  elle avai t  vraisemblablenienl  sa source  a u  pied d u  
mont  Sitliieu et recevait d i v r r s  ruisselets n o t a m m e n t  celui 
d e  la vallée d e s  C h a r t r e u x ;  elle se jette au jourd 'hu i  d a n s  
un  canal d e  dérivat ion appe lé  In  Haute-3leldyck.  

20 Divers petits ruisseaiix dévi6s d e  leur  c o u r s  n o r m a l  
par  les t ravaux  des  W a t e r i n g u e s  e t  la conslruct ion d e  la 
ligne d u  chemin  d e  f e r  d e  Sa in t -Omer  à Calais. Leur  cours  
actuel s e  perd  au jourd 'hu i  d a n s  les  m a r a i s  d u  nord-ouest  
de  Saint-Orlier ; l 'affluent le  plus  irriportaut r e ~ o i t  succes- 
s ivement  : la r i v i t r e  de  Ti lques,  la 1,ieLtr-e. pu i s  se  rEunit 
à la Houlle p o u r  se  jeter d a n s  1'Aa canal isée a v a n t  Wat ten .  

30 La Houlle, l a r g e  r i v i t r e  q u i  doi t  son  irriportance a 
des sources  crétacées t rés  abondantes .  

40 La Liette. 

9" La Paclose. 

Les affluents d e  dro i te  son t  les  su ivan ts  : 

l u  Une r ivibre n o n  d6uomn:ée q u i  descend  le val lon 
séparan t  Haut -Arques  d e  la forkt d e  Clairinarais.  

20 Divers ruisselets  descendant  d e s  h a u t e u r s  de  la forêt  
de  Clairmarais .  

3 O  La r iviére  d e  Clairmarais  q u i  reçoit au jourd 'hu i  l e  
Zieux. 

40 Divers ru i sseaux  non  dénomniés  e t  dont  le  cours  sera  
précisé d a n s  u n s  procha ine  note .  

50 Le I lam.  

Tous ces affluents convergent  vers  la par t i e  cen t ra le  d u  
bassin où les  d ivaga t ions  d e  1'Aa on t  d o n n é  naissance A 
des fausses  r ivières ,  à des  m a r a i s  les uns  fe rmés ,  les a u t r e s  
ouverts.  
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- II en r é s u l t e  un lacis  inex t r icab le  q u e  v i e n n e n t  coinpli- 
q u e r  e n  cer tains  points les t ravaux  d 'assèchement  effectués 
p a r  les water i i igues,  l 'extract ion a n c i e u n e  d e  la tourbe, 
l 'extension d e s  cu l tu res ,  etc. 

A u  point  de  vue  g h l o g i q u e ,  l e  bassin l acus t re  d e  Saint-  
Orner présente  u n e  p r e m i e r e  par t i cu la r i t é  q u i  frappe 
l 'observateur  le rnuins prévenu : 

Les d e u x  r ives  S.-O. r:t N . - E .  s o n t  d'aspect e t  d e  nature 
différents. 

La r ive S.-0.  se rel ie  insens ib lement  p a r  une  serie de 
m o u t o n n e m e n t s  de  plus e n  p lus  accentués à la ceinture 
crétacique d u  Roulounais ; ces r i iou tuuue~r ie~ i t s ,  couruuriés 
la p lupar t  d e  l ambeaux  ter t ia ires  l a n d é n i e n s  et  d'alluvions 

'qua te rna i res ,  s 'observent bien s u r  la r o u t e  nat ionale  de  
Saint-Omer à Calais.  

La r ive N.-E., p lus  a b r u p t e ,  rnarquée p a r  l e s  hauteurs  
d e  Haut-Arques.  Clairmarais ,  Riiyscheiire, Saint-Monlelin, 
Watten,  es t  const i tuée p a r  de l 'argi le  yprés ienne .  

L e  bassin d e  S a i n t - O m e r  occupe donc, la zone de  contact 
d u  landénien  et  de  I 'ypresien. hlais d e  quel le  n a t u r e  est 
l e  f o n d ?  

I l  semble  q u e  l 'on soi t  e n  d r o i t  d e  l 'a t t r ibuer  presque 
e n t i è r e m r n t  a u  landénien  in fé r ieur  recouvert  d ' u n e  épaisse 
couche d'alluvions qua te rna i res  e t  modernes ,  d 'après  les 
considérat ions suivantes  : 

On sai t  q u e  d a n s  la région qui  n o u s  occupe,  e t  inalgré les 
oscillations diverses  d e s  r ivages,  l es  couches tertiaires 
s 'échelonnent  successivement  vers  le  N.-E.  su ivan t  des 
courbes concentr iques assez régul ieres  (J.  Gosselet, 
Esquisse géologique). 

Or ,  les  p h h o m e n e s  d e  rav inement  de  l 'époque quater-  
na i re  ont pli enlever  ais6mcnt ,  s u r  la l imite  d u  landénien 
e t  d e  I'yprésien les dépôts  superficiels peu épais ,  e t  creuser  
la cuvet te  d e  Sa in t -Omer  plus  par t i cu l iè rement  a u x  dépens 
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des  sables  landriniens, Bprouvant devant  l 'argile compac te  
yprésienne u n e  résis tance plus  g r a n d e .  

Ceci exp l ique  l 'allure e t  la s t r u c t u r e  du  bassin l acus t re  
actuel  o ù  se  sou t  ; iccumulés p lus  tard d e s  al luvions e l ' d e  
13 t ~ u r b e .  

Quelques c o u p e s  d 'ensemble établ ies  d ' aprés  l 'examen 
des  affieureinents s u r  les  d e u x  r ives ,  les  coupes d e s  

E'IG. 1. - Coupe de  la vallde de  l'Au a Wizernes 

Helfaut 

g2 

Colline des Bruyéres 

'I" 

LEGENDE 

a , .  Diluviu i n .  

el". Sables d 'ostricourt  (Landénien sup . ) .  
ev. Tuffeau et sables verts (Landenien i n f . )  
c7. Craie. 

Diluviurn . . . . . . . . . . . . .  2 3" 
. . . . . . . . . .  Sables d '0stricourt  5 8 7" 

Tudeau et argile de Louvil . . . . . . .  2 )  8 2 3 "  

Craie sénonierine. 

Coupe de  la colline des Bru!/éres 
(Carriére de  sable) 

Diluviun:. . . . . . . . . . . . . .  Zm 
Sable  d'octricourt surmont6 d 'un l i m o n  argileux 

. . .  ressemblant a l'argile des Flandres 7 m  
Sable e t  tuffeau au-dessoiis d u  niveau de l a  

. carriere . . . . . . . . . . . . .  2 7 m  (?) 
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diverses  ça r r ié res ,  les  forages profonds e n  differents  
endroi ts .  semblen t  favorahles à cet te  m a n i t r e  d e  voir. 

a) Une coupe  t ransversa le  de la vallbe d e  I'Aa d a n s  la  
rég ion  d e  Wizernes  et  in té ressan t  l es  col l ines  d'Helfaut et 
d e s  Bruyéres  nioulre  le lit de  la rivibre c reusé  d a n s  la craie 
senonienne .  S u r  c h a q u e  r ive on re t rouve  la superposition 
su ivan te  : cra ie  senonienne ,  a rg i le  d e  Louvil et tuffeau 
landénien  in fé r ieur ,  sables  d10s t r icour t ,  di luviurn.  Les 
couçlies son t  sensiblement  incl inées vers  l e  N.-E. (fig. 1). 

En descendaut  la vallée, onvoi t  d i spara î t re  le crélacé7 en 
m & m e  t e m p s  q u e  Ic l a n d h i e n  a u g m e n t e  d ' impoitance.  

FE. 2. - Coupe de la onllée a Arques 

Carriére Dambriwurt 

Château deau 
ii!Arqoos 

a .  Diluvium. - az. Alluvicins quaternaires.  
eiv.  Sables d'ostricourt. 
e,,,. Argile yprésienne.  
s r .  Sables verts. 
ev. Tuffeau et argile de Louvil. 

Forage tl'drqitcs (&?unici; 

Terre  végbtale . . . . . . . . . . .  OmZU 
Argile ( l imon) .  . . . . . . . . . . .  3.10 
Graviers et  ables quaternaires.  . . . . .  10.60 
Sable  vert landénieri . . . . . . . . .  9.70 
Argile de Louvil. . . . . . . . . . .  21.20 
Craie. 
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A la hau teur  d e  Blendecques,  l e s  d e u x  r ives  s o n t  e n  
landénien.  

b )  A Arques ,  la s t r u c t u r e  d e  la vallée c h a n g e  brusque-  
ment .  La coupe  (fin. 2) m o n l r e  l a  r ive gauche  S.-O. e n  
landénien  recouvert  d e  d i lnv ium e t  d e  t e r r e i  h r ique ,  t and is  
q u e  la r ive d ro i te  N.-E. assez a b r u p t e  es t  en p u r  yprés ien .  

Le fond d e  la vallée p résen te  e n  cet  endro i t ,  conirne d a n s  
tout  l e  bassin d 'a i l leurs ,  u n e  épaisseur  considérable  
d'alluvions exploi tée p o u r  balast e t  o u  j'ai t rouvé réceni-  
ment  des haches néol i thiques.  M. Gosselct y recuei l l i t  une  
d e n t  d e  m a m m o u t h  n o n  roulée.  

L'Aa, d a n s  s o n  t rajet  jusqu 'au Lyzel, la isse voir  l e  fond 
constitué p a r  u u  liiiion a rg i leux  b lanchâ t re .  

c) Une coupe  d ' ensemble  in té ressan t  tout  l e  bassin d a n s  
sa plus  g r a n d e  l a r g e u r  m o n t r e  la disposi t ion généra le  d e s  
couches q u i  le  const i tuent  (fig. 3). 

D'autres coupes  faites p lus  e n  aval  donneraient  s a n s  
aucun doute  Io inêrne résu l ta t ,  c a r  tous  les forages repro-  
dui ts  c i -après  n'ont jamais  rencont ré  l 'yprésien. La p lupar t  
de  ces forages son t ,  i l  es t  vrai ,  peu profonds,  niais  i l s  
iriontrent l 'existence sous  la tourbe,  d e  couclies sableuses 
indé te rminées ,  au-dessous  desquel les  i l  e s t  probable q u 8  
l'on puisse r e n c o n t r e r  l 'argile yprésienne.  

Vers  I'extreriiité nord  d u  bassin cependant ,  I'yprésien 
doit nécessairement  reparaî t re ,  les  d e u x  r ives  d u  défilé de  
Watten son t  en yprésien p u r  couronné  de  di luviuni .  

Voici q u e l q u e s - u n s  da  ces forages, 2 t i t re  d ' iudicat ion;  
les  cotes sont  reportées  au nivel lement  généra l  de  la 
France ( sys tème Lal lemand) (l). 

(1, Je dois la cornmuriicaliori de ces soridages h l 'extrême obli- 
geance d e  M .  Pouqiiart, Sous-Ingénieur des Ponts-el Chaussées. 
J'ai reproduit, sans les modifier, les appellatiuns vulgaires des 
diverses couches, qu'il sera facile d'homologuer avec les noms 
véritables. 

La coupe fig. i a été établie d'après un profil que  m'a aima- 
blement communique M .  Bertaut. 
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Saint- Orner (Mathurin) 

Pavage. 
Remblais. 
Sable argilo-calcaire. 
Tourbe. 
Sable noirâtre-argileux. l Quaternaire i 
  lai se verdAtre avec traces de  lolcrbe.) 
Argile glaiseuse. 

Sable verdntre argileux compact. 
Sable verdàtre argileux compact. 

Pont de la Gare sur le  canal de Neuffo.ssi (rive gauche) 

ait. : 4-43 Remblais argileux e t  tourbeux. 
0 .63  Argile avec tourbe. 

- 0.18 Argile grisàtrc sableuse. 
- 1 . 2 4  Sable  vert  très argileux. 
- 4.07 Argile bleuiitre sableuse. 
- 4.60 Argile glaiseuse. 
- 6.82 Id. 

Pont de la Cure sur l e  canal de lYeuffossd (rive droite) 

ait. : 4"70 
4 .20  
2.90 
2 . 4 5  

0.67 
- 1.6.5 
.-  2.45 
- 6.56 

Terre  v8g8tale. 
Remblais argileux. 
Argile  noirâtre sableuse. 
Tourbe. 
Sable grisatue argileux..  
Tourbe noiratre. 
Argile ùleu2tre sableuse. 

Id. id. 

Saint-Omer. - Passage inlérieur du chemin de fer du Nord 
(Chemin de grande cornmunicalion nn 2!3) 

A I L .  : 3m57 Remblais. 
0.07 Tourhe noire. 
4.43 Tourbe verte.  
6 .60  GraYier. 
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Saint- Orner 
(Palure I,iaot, face ù l'aqueduc du chemin de [er) 

ait. : 2%8 Terre vegbtale. 
0.23 Tourbe. 

- 4.22 Glaise sableuse 
- 5.52 Glaise bleue. 
- 7.12 Gravier. 
- 7.52 Gravier. 

Suiut-Omrr. - (Pont $u Ketestroomj 

A I I .  : ZmYY Terre vPgCtale noire. 
0.95 Terre sableuse. 
0 .33  Sable gris. 

- 1 25 Tourbe. 
- 2 . 2 5  Sable bleu pissart. 
- 5.95 Id. i d .  

Pont sur le bras E. d e  la Muissens (Marais de  Serques) 

A I L  : P O O  Terre vég6ta1~. 
1.55 Sable gris-bleu. 
1.25 Argile grise avec traces de tourbe 
0.75 Sable fin gris-bleu. 

- 2.25 Tourbe. 
- 5.05 Sable f in  gris-vert. 

Point 70 k,m. 714 dc la ligne du chemin de fer 

ait. : 2mZ5 Terre vegetale. 
0.35 Argile sableuse. 

- 0.65 Sable gris. 
- 1.45 Tourbe. 
- 2.40 Sable bleu pissart. 
- 7 . 2 5  Id. id .  

Fossi Koyal entre le canal e t  la ligne du  chemin d e  fer 
de Lille a ('alais 

ait. : Zm40 Terre végétale. 
0-60 Argile jaune. 
0.5U Sable gris. 

- 2.41) Tourbe. 
- 5.70 Sable bleu pissart. 
- 6.60 Id. id. 
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La connaissance p lus  appru lundie  de  la s t r u c t u r e  du  
fond et des  r ives  d u  bassin lacustre  de  Saint-Oiiier,  q u e  
j'ai sculernent e s q u i s &  i c i . à  g r a n d s  t rai ts  e t  q u i  fera  
l'objet d 'une fu ture  no te  délaillée, perriieitra d'aborder 
eiisuite l'étude d e s  séd iments  qu:iternaircs qu i  s'y soiit 
déposés e t  s u r  lesquels  ou n e  possede que peu d e  docu-  
ments. J e  s ignalerai  e n  passarit q u e  les  mara i s  actuels  
formés p a r  les divagat ions de I'Aa se  son t  t rouvés daris d e s  
conditions trks favorables  à la product ion d e  la tourbe ,  
niais les sondages elIectu6i jusqu'à ce jour  d8iiioutretit  
l ' in terrupt ion frequei i te  d e  ces  fo rmat ions  sous  l ' influence 
d'accidents physiques seconda i res  ( sources  calcaires ,  
inondatioris, alluviouneiiieril).  L 'é lude d e  ces pliéno- 
mènes paraî t  mér i te r  u n  cer ta in  in tkré t .  

A u n  a u t r e  point  d e  vue les  condit ions bi$o,'q 0.1 ues  
actuelles t rès  var iab les  d ' u n  point i l 'autre  d e s  mara i s ,  
permettent  d ' en t revoi r  d e s  observal ions fructueuses s u r  la 
faune e t  la 'flore e t  q u i  néçessi tenl  la c o n u a i s s a ~ i ç e  préa-  
lable et t r i s  coinplkte de  la n a t u r e  géologique e t  riiinbra- 
logique d u  bass in .  

Sondage pour recherche d'eau 

exécute par 1kl.M. Pagniez c t  L. Br6gi 

a Haubourdin pour le comple de N.M. Sander frères 
Aliilude Profd. 

+ 20.  
zmo0 
6.50 
9.25 

-+ 10.25 9.75 
15.25 

- 2 .  22 . O0 
- 2.30 22.30 

23.40 
23.00 

- 12.75 32.75 

Epaiss. 

Argile jaune. . . . . . . . . . .  ZmOO 
Argile gr ise  . . . . . . . . . . .  4.50 

. . .  Argile  grise avec giaavior crayeux 2 . 7 3  
Sable vert .  . . . . . . . . .  . 0.50 

. . .  Argile grise avec gravier  c r ayeux  5.50 
. . . . . . . . .  Craie avec si lex 6.75 

Tun.  . . . . . . . . . . . . .  0.30 
Craie grise pulv6rulente ébouleuse ( E a u ) .  1.10 

. . . . . . . . .  Marne blanche. 5.60 
. . . . . . . . . . .  M a r n e  grise 3.75 

Fin d u  forage. 

Annales de la Soctele  qéo logrq ïe  du Nord, T. LXII  17 

IRIS - LILLIAD - Université Lille 1 



M. P. Pruvost  fait  la coiiiniunicaiion suivante : 

l rs  bassins houillers du Canada 

par Pierre Pruvost 

Planche XI 

Le progrLs des études paléontologiques s u r  le  terrain 
liouiller d u  Nord d e  la France ,  poursuivies  au  Musée 
houiller de Lille, depuis  plusieurs  années ,  reuda i l  désirable 
u n  exaiiien co i i ip ra t i f  des  faunes  et d e s  flores de  ce bassin 
avec celles de  I'Aruériqiie, s i  s a v a m m e n t  et s i  activement 
décri tes  par  des  savants  distingiiés. h l .  le Ministre de 
I ' lnstruct ion publ ique  ayan t  bien voulu m e  charger ,  daris 
c e  but ,  d'urie iriissiori scieutifique au  Canada,  j'ai peu& 
q u e  Ics riienibres d c  1ii Soci6té géoloqique d u  Nord trou- 
veraient  que lque  interkt  à u n e  descript ion d'enserrible des 
fo rmat ions  houi l leres  de ce pays. 

Cet exposé es t  le  résul tat  t rès  s o m m a i r e  de'rries ribser- 
vat ions s u r  le t e r ra in ,  d e  lectures ,  d e  no tes  prises au 
cours  d e  visiles [ninières  et d'exciirsioris dirigbes par le 
Coiiii té d 'organisat ion d u  X11"Congrcs géologique iriterna- 
natiorial, q u i  s'est t e n u ,  cet éIé, à Toronto.  

L'ex;iirieudu te r ra in  tiouiller d u  Canada s e  recommande 
; ILI  g6ologiie p o u r  plusieurs  raisons.  

t Ja r  sa  product ion annue l le ,  q u i  dépasse  actuellement 
onze iiiillioris d e  tonnes  d e  c h a r b o n ,  le c a n a d a  se  place au 
10c:rarig parmi  les p i y s  ex t r~ac teurs  de  houille,  e t  l'exploi- 
ta t ion inlerise qui s'y d ive loppe  chitquc jour  davantage, 
précihe chaque  jour auss i  nos  conna issances  s u r  le  gise- 
iiienl d e  ces b a s i r i s  Iiouilleis.  e t  facilite a u  géologue les 
oliservatious nouvelles. 

E n  sçcotid l ieu,  loin d 'ê tre  enfouies  d a n s  les  profondeurs 
di i  so1,sous d'épaisses couches d e  t e r r a i n s  s tér i les ,  conirne 
c'es1 le cas  le  plus  f r é q u e n t  e n  Europe ,  les  formations 

IRIS - LILLIAD - Université Lille 1 



houilléres de l'Amérique du  Nord affleurent à la surface 
du so1,obsersables~ la lumière du jour et, souvent même, 
au bord de  l'océan, l'érosion marine a pratiqué dans ces 
bassins d e  longues falaises, qui sont les plus belles 
cuupes'naturelles qui existent au  monde dans  le terrain 
Iinuiller. 

Enfin, les formations houillères du Canada présentent 
cet intérét particulier, qu'elles appartiennenl à des étages 
géologiques très divers. En laissant de  c8té les couclies d e  
tourbe qui  se forrrieut elicore actuellement su r  les pla- 
teaux boisés et dans les vallkes, les déphts houillers les 
plus récenls datent de l'époque tertiaire et de l'époque 
crétacée. Les bassins les plus riches et  les plus active- 
ment exploités sont,cornrne e n  Europe,ceux qui remontent 
au carbonifère moyen. Mais il en est d'autres, plus anciens 
encore, datant du carbonifère inférieur et  du  dévonien. 
On peut voir Gaspé dans  les grés dévoniens quelques 
veines de houille, malheureusement trés niinces. Enfin, 
on m'a 11ion1ré dans le Nord de l'Ontario, a Sudbury,  des 
schistes noirs contenant des veines de  l'anthracite Ie plus 
pUr, qui s'est fornié aux temps précambriens (huronien), à 

l'époque géologique la plus reculée. 
Les bassins houillers actuellement reconnus et  exploi- 

tés au Canada sont si tués,  les uns à l'est du pays, dans  les 
provinces maritimes de  la Nouvelle Ecosse et d u  Nouveau 
Brunswick, les aut res  au  contraire à l 'ouest  dans les pro- 
vinces du Saskatchewan, d e  l'Alberta, de  la Colombie 
anglaise et  s u r  le territoire du Yukon, tandis que  la 
partie centrale d u  Canada e n  est complètement dépour- 
vue. Les deux régions houil1i:res les plus riches, celle d e  
la Nouvelle Ecosse et  celle de  la Colombie Britannique. 
sont justement situées a proxiniité, ou s u r  la c8te même, 
l 'une de l 'océan Atlantique, l 'autre de l'Océan Pacifique, 
dans le voisinage de  ports fréquentés et  cette circonstance 
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except ionnel le  con t i ibue  grariderilent ii faci l i ter  I'explni- 
talion e l  l 'exportat ion d u  combust ible .  

l'arnii ces bassins, ceux  des  Provinces mar i t imes  inte- 
ressenl  plus  direclenieut  les  géologues francais  parce 
qu ' i ls  >oui  çoiiiiiie leu ri6tres d'âge üarboriifère et  qu'ils 
oiil ;i veç I Y S  i i b ~ r e s  u n e  t rès  g r a n d e  ressein blance : ce sont 
ces bassins (1 lie j'ai l e  plus  spécialement  exaiiiinés ('), la 
p1upai.t sous  la conduite  savante d e  .M. G. A .  Youug,  du  
Geologiçal Survey  d u  Canada, qui  a d i r i g e d a n s c e t t e  région 
une  des  excursioiis les  plus  intéressantes  orgariisées par 
le Congrès géologiy ue. 

1. - BASSINS H O C I L L E R 5  DES PROVINCES IVIARITI.\Ii~:S. 
. . 

Aperçu giologique. - A u  point  d e  vue géulogique, la 
région houil lcre  des  provinces inaritiiries appar t i en t  a u n  
eiiseiiible d e  forriiaLions paléozoïques qu i  s 'dlendentdans le 
Cariada or iental  s u r  loule la rég ion  s i l u &  i l'es1 tiu Saint- 
Laurent  ( 2 ) .  S u r  1;1 r ive gauche  d e  ce fleuve affleurent des 
t e r ra ins  t rès  anc iens ,  des  roches ignées ou sédimentaires  
toutes  profonderiieiil niétainorptiisées e t  plissées, qui 
const i tuent  les  assises pr écambr ienues  d u  plateau lauren-  
lieu e t  couvrent  d ' i r i i i i ~ e u s ~ s é t e n d u e s  d u  cont inen t  amér i -  
cain,  a u  Xord d e  la rég ion .des  g r a n d s  lacs. Celte contrée, 
eniergée depuis  les t e m p s  précambr iens ,  es t  un débr i s  de  
la d i a i n e  Iiuioriieune, la . p l u s  anc ienne  des  ctiaines de  
iiiontagnes. , , 

(1) J'ai puisé les chifrres les plus iéceots concernant l e  tonnage 
et la productio11 de  ces bassins dans l'etude de  hl .  T .  C .  DENIS iu 
An Invcsligation ol Coal of Canqùa,*par J.-B. POKI'EH, H . 4 .  DIJR- 
L E Y  e t  S.-C.  DKXIS, Jleiii Odp' of .\fines, Oltawa, 1912 et dans le 
rapport  ae M .  U . - B .  DOWLIXG au S l l e  Congrés Géologique Inter- 
rialioiial de  Toronto - ( T h e  Cunl resources o f  the W o r l d ,  p. 4291. 

(21 O n  lira avec intérillt les grandes lignes de l'histoire géolo- 
gique de cetie région que vient d'éciaire hl. P. TERMIER 3. propos 
de l'excursion AI d u  Congrbs In ternat ional :  C .  H. Acad. Sciences, 
T .  157, p. 621. 
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S u r  la r ive  d ro i te  l'aspect topographique  est tou t  a u t r e  
et les raches,cr is tal l ines  font  place des  s6tlirnents d o n t  
l'âge es t  compr i s  e n t r e  le c a m b r i e n  e t  le trias. Les t e r r a i n s  
plus anc iens  q u e  l e  dévonien s u p é r i e u r  y sont  fo r tement  
redressés. L e s  pl issements  caltidoriiens s e  son t  d o n c  pro-  
duits d a n s  l 'Amérique d u  Nord à u n e  époque (dévonien  
moyen) l égèrement  p l u s  récente qu'en Ecosse e t  e n  
Ardenne. 

S u r  c,es pl is  reposent  d e s  t e r r a i n s  coriipris en t re  le 
dévanien s u p é r i e u r  e t  le  perni ieu afiectés d e  la rges  
ondulat ions syncl inales  et ant icl inales  dir igées çornme 
les plis calPdoniens serisihlemrrit  d u  N.-N.-E.  au  
S.-S:W. 

Cette région de  reliefs d o u x  est  11extr6niité septentr io-  
nale de  la g r a n d e  cliaine des  Appalaches q u i  longe la bor -  
tlure or ientale  d a n s  l ' h r i i i r i r ~ u e  d u  il'oid et  les  plisse- 
nieuts les p lus  récen ts  qu 'on y ohserve d a n s  les provinces 
niiiriliiiies soiit les  d e r n i e r s  prolorigenients des  pl is  appa-  
liicliiens édiliés A la fin d e  la pér iode priiiiaire, à l 'époque 
ou chez noils ae fo rmai t  la cliaine hercynienne.  

Mais, t and is  qu'en Pensylvanitl, ces riiouvenjerits e u r e n t  
une  in tens i té  égale  ceux qu i  ont  affecté nos bassins  
Westplialiens d 'Europe,  au  Cauada i ls  n e  lirent q u ' o ~ i d u l e r  
Iegéreineiit l e s  t e r ra ins  carburiili.res e t  il es t  r a r e  m ê m e  
d'y observer  des  couches renversées.  

D e c e t e ~ i s t n i b l e d e  sédiiiienls,  lescouclies houilli:res sont  
les plus récentes .  Elles occupent  d o n c  le somniet  d e  la 
ser ia ,  par su i te  Ir, cen t re  des  plis syiiclinaiix. Et comme,  
d a n s  cel te  e x t r é m i t é  sep ten t r iona le  d e  la cha îne  a p p a -  
lacliienne, les pl issements ,  avons-nous  dit, son t  d e s  
ondulat ions a vas te  rayon ,  la s t r u c l u r e  de  ces bassins  
houillers est  p resque  tou jours  parfai terrient s imple,  l 'a l lure  
des veines t rès  régul ière .  

La position s t ra t ig raphique  d e  ces formations et  l e u r s  
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caractères paléontolngiques, montrent que  la houille 
exploitée dans les provinces marit imes est d'âge westpha- 
lien (pennsylvanien inférieur) ,  cornnie celle du  Xord de la 
France. 

Situut ion gkogruphiyue de ces bussins. - Les affleurerrien ts 
houillers de  la Nouvelle-Ecosse s e  répart issent en cinq 
bassins principaux, disséniinés le long des cdtes de 
l'Atlantique (voir la carte, fig. 1, texte). Ce son t :  

le bassin de  Sydney s u r  la côte uord d e  l'île du  Cap- 
Breton ; 

le bassin d'Inverness s u r  sa cdle occidentale; 
le bassin de Iiiclirnond s u r  ski cbte mhid iona le ;  
le bassin de  Pictou, ou  d e  Kew Glasgow, su r  le 

liitural riord de  la Nouvelle-Ecosse, au bord d u  
détroit de  .Uorthurnberland ; 

le bassin du  Cumberland, à la irontikre du New- 
Brunswick, au  fond de  la baie de  Fundy. 

Production houillère des provinces maritimes. - Les 
bassins houillers des provinces niaritiiiies alirrienlent 
en  charbon gras  tnute la moitié orientale du  Canada, 
les régions voisines des Etats-Unis et 1'Zle de  Terre- 
Neuve. 

La réserve totale et cerlaine de cette région est estimée 
A 3.500 millions de  tonnes en  charbon gras. Selon certaines 
prévisions, ce chiffre, qui  n'est qu'un minimuin,  pourrait 
s 'dever A 9.700 millions de  tonnes. Ces richesses sont 
connues depuis 300 ans ,  mais I'expioitation vraiment 
active n'a cornnienç8 qu'en 1830. 

Lors des  statistiques Btablics, en 1908, par Ic Geological 
Survey du Canada, la Nouvelle Ecosse produisait annuel- 
lement 5.730.660 long tons de houille (5822.250 tonnes 
métriques),  suit près des 315 d e  la production lotale du 
Canada. 
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Pic. 1. -!Carre des Bassins huui 1lei.s des Procinces Muritinies. 
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Le bassin houi l ler  d e  Sydney  s 'étend s u r  la côte N .  de 
l'ile d u  Cap-Breton, depuis  le Cap Dauphin  jusqu'au Cap 
Morieu s u r  u n e  longueur  d e  58 k m .  C'est une bande 
para l l t l e  au r ivage,  large e n  rnoyeririe d e  9 h i .  Sa 
superficie, s a n s  l e n i r  cornpte d c  son extension sous-iii;i- 
r i n e  es t  d'environ 350 km2.  

Le bassin est échancré  d 'une sé r ie  d e  baies prolandes ; 
en s o n  centre ,  s 'ouvre le port d e  Sydney ,  Ires abrit6 et 
commode,  u n  d e s  plus  beaux de  la çOte aniéricaiue de 
l 'Atlantique. 

Structure géologique (l). - Nous avons  visité la région 
de S y d n e y  sous  la conduite  obl igeauie e l  éclairée de 
M .  J. E. Hyde.  1.e t e r ra in  lioiiiller prodiictif y est forrni: 
d e  g res ,  d e  schistes et d e  veines de  houi l le  allerriant.  De 
rares  et  iiiirices bancs d e  calcaires  ;i spiroi.bes ou 2 ossc 
merits de poissons occupent  des  niveaux précis .  

Le bassin est lirriilé au  S. (voir  la ca r ie ,  texte  fig-. 2) par 
la  form;ition di1 .Ilillstone qri l ,  s u r  laquel le  Ics coiictics 
houill+res reposent.  Le k l i l l s tonegi i t ,  aiialogue i c e l u i  d e s  

mineurs  anglais rcjprésmte les s t rates  iriférieures du  neçl .  
plialieri. C'est un  grés  a l t e rnan t  avec des  lits schisieiix, 
reuferrnant  des  plantes e t  que lques  veiiies de  liouille q u ' o i i  

esploi te  ra rement ,  sauf A sa  par t i e  supér ieure .  
11 la base du  h:illstorie gr i l  se t rouve u n e  foriiiatiori 

spéciale à la rkgioii de  Sydney:  lcs couches d e  la pointe 
Edwarcl,  corislitii6es par uIie alLei~naiice d e  g r e s  rouges ou  
jiiiines i stratificalion ei i t recrci is t l~~ avec 1iliintcs (Slrylrnn- 
ria, Lepidodendron et  Cordaites) e t  os  de  poissons, et de 
schistes hleus ou rouges avec !.euin. e t  Anthracomya. Cette 
formation semble  représenter  uii faciès p lus  schisteux, 

- -- -~ - - 

(1) Voir  G. A .  YOUNG et  J .  E. HYDE.- XIIs Congres GColngique 
Internat ional ,  Livret-Guide No 1, p.  2 i 2  A 252. 
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nettement lacustre de  la partie inférieure du blillstone 
grit. 

Les couches p réc~den tes  qui constituent l'étage west- 
phalien reposent sur  un  ensemble d~ terrains correspon- 
dant a notre calcaire carbonifère, à l'étage dinantien 
(Mississipien) et  coinprenant a u  sommet  une division 
formée de calcaires l ' roduc~us Wurlini, de schistes 
rouges et  de grhs (Windsor series) ,  h In hase un ensemble 
de  conglomérats rouges reposant en transgression sur  les 
roches anciennes du cambrien ou du précambrien. 

I.'epaisseur d e  ces couches est la suivante : 

Terr;iiu liouiller productif. . . . 600 m. 
Millstone grit. . . . . . . , 1 .600 ni. 
Scliistes de la pointe Edwartl. . . 210 m. 

\ série calcaire . 1 . 3 7 0  m. 
Carboriifère in lér . .  i conglomérat , 770 m. 

Toutes ces strates inclinent doucenient vcrs le N. ,  
c'est à-dire vers l'Océan Atlantique e t  les veines de char. 
bon plongent régulièrement, de  50 à 120 au maximum, 
sous la rrier (texte, fig. 3j ; les baies dirigées du N. au S., 
et t rois  relèvements anticlinaux d u  fond du  bassin, diriges 
N.E.-S.W., le divisent en  autant  de  districts naturels 
exploités par dilIéreutes cornpagoies. Ces trois axes aiiti- 
clinaux correspoiideut, 1s premier au lac du Petit Bras 
d'Or, le secund passe par I 'oint~Edward et Indinu-bay, le 
dernier par le cap Percy. La structure de ce bassin est 
donc particulièreriient sirriple et  les quelques failles qui 
l'intéressent sont des accidents purement locaux sans 
importance. 

Ainsi, le  bassin dc Sydney est formé. par  le bord méri- 
dional d'une grande cuvette hoiiillQre très réguliere, dont 
le centre et l e  bord nord sont irnmergés,sous l'Océan et 
s'y Clenrierit peut~6tr.e Li+s loin. 

IRIS - LILLIAD - Université Lille 1 



On peut suivre, d'ailleurs, les veines le long des grandes 
falaises que l'Océan a découpées dans le terrain houiller ; 
on peut s'y rendre compte de la régularith des strates 
houillères et les étudier en détail .  

FIG. 3. - Falaise de l a  baie des Glaces (Cap-Breton). Terrain 
houiller avec veines de houille, plongeant doucement sous 
l'Océan Atlantique. 

Cllch6 Pierre Lorg ('1. 

La coupe (PI. XI, coupe 1) donnera une idée de la slruc- 
ture de cc bassin.. 

, , 
Caractères paléontologiques du terrain houillar. - Les 

(1) Les quelques vues photographiques qui accompagnent cet 
article ont &té prises, au cours des excursions du XII* Congres 
Géologique Jnternationa1,- par M. P. LORY, Charge de cours à 
l'université de Grenoble, qui m'a fort gracieusement autorisé à 
Leq reproduire, cedont je le remercie vivement. 
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schistes houillers de Sydney renferment des empreintes 
végétales qui sont  caractéristique^ de l'étage westplialien. 
J'y ai recueilli, provenant du toit de la Main seam: 

Neoropteris rurinerais, 
N.  Scliencliseri (= N .  cordata auct. americ.), 
Linopteris obliqua, 
Aletliopteris Serli, 
Mariopteris muricata, 
Pecoptcris Miltoni, 
Calamites Suckowi, 
Cordaites, Lepidodendr-on (rares), Bothrodendron, 

Ces espèces sont pour la plupart communes dans notre 
bassin du Nord de la France. 

FJG. 4. - Un tronc d'arbrc debout 
dans la falaise de N .  Sydney. 
au toit d'une mince couche de 
houille. 

Cliché Pierre Lory 

On peut observer 
dans la fel;iise, au toit 
des couches de Iiouille, 
de nombreux troncs 
d'arbres en position 
verticale dont les ra- 
cines s'étendent encore 
à la place où elles ont 
poussé (texte fig. 4). 
1.c (1 mur )) de cliaquc! 
couche charbonneuse 
représente toujours 
aussi un ancien sol de 
végétation perfore en 
tous senspar les racines 
el rhizomes (Stigmama) 
des arbres qu'il a 
nourris. 

La faune de ce ter- 
rain comprend  des 
pe t i t s  c rus t acés  des 
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genres Carboniu, Esther~a et  Leaia et  d e  n o m b r e u x  
lairiellibra riches d e s  g e n r e s  Carbonicola, A nthracomya e t  
Nuiudites, rappe lan t  l es  forriies q u i  hab i ten t  actuel leinent  
les  eaux  douces d e  n o s  iiiares. Ori t rouve encore en abon- 
dauce d e s  sp i robes  e t  d e s  poissons (I~hadinichthyn, Cela- 
canthus). C'ebi u n e  Eaune f r a n c h e m e n t  l ininique.  On ne  
connait,  d a n s  c e  bassin,  a u c u n e  couche à fossiles m a r i n s  
intercalée d a n s  la sé r ie  houillkre. 

tlessources de ce bassin. - Le bassin houi l ler  d e  Sydney 
est actuelleineiil  exploi té  p a r  sept  sociétés d o n t  les  d e u x  
plus iii iportanles s o n t  l a  Dominion Coal CO (17 pui ts  e n  

act ivi te1,quiexploi te  le  d i s t r i c t  d e  Glace bay e t  d e  Lingan,  
e t  la Nova Scotid Steel a n d  Coal Co (3 fosses!, q l i  ex&te 
le  dis t r ic l  d e  ?JorLIi Sydney .  

Le n o m b r e  d e s  veines actuel lenient  connups d a n s  ce 
bassin est  d e  9. L e u r  épa i sseur  var ie  d e  O W I  3 3 m 3 0 .  
L1t!paisseur toLile d u  cliarbori exploi té  es t  e n  moyenne  de  
2 4 m 3 0 .  L'épaisseur moyenne  des stariipes é tan t  de  600 ri]., 
la densi lé  d u  g i sement  n e  dépasse pas 2,4 u I o .  On 
trouvera d'ailleurs, c i - joint  (p.  250) un tabiedu ei i iprunlé 
à B. E'lelclier ('1, q u i  d o n n e  la cornposition exacte  d u  
te r ra in  houi l ler  d e  Sydney .  

Nous savons q u e  les  veines plongent  douceillent s o u s  la 
mer ,  e t ,  coniiiie les  s t a m p e s  q u i  les  contiennerit  sou1 d 'une 
coliésion r e m a r q u a b l e ,  I 'exploitalion sous-mar ine  es1 t rès  
facile. La Corripaguie N.-S. Steel  and Coal a poussé d e s  
t ravaux importar i ts  s o u s  la nier  ; de  niêiiie l a  Doiiiinion CO 
exploite actuel lenient  u u e  concession sous  la baie d e s  
Glaces. Ces circonstances heureuses  é t e n d e n l  kuorrné- 
ment  les  ressources d e  c e  bassin. 

Le bassiu houi l l e r  de  Sydney  a produit ,  eri 1911, 

(11 HUGH FLETCHER, Desc r ip t i~e  nole of the S ydneg Coalfield. 
Ceol.  Sur a .  Canada. 19U1. 
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4.!)00.000 tonnes d e  cliarbiiir. C'est un  charbon g r a s  t l v  

qualité trés, un i forme ( M V :  34. B 39 0 1 0 ,  cendres  : 4:8 i 
12"/,), assez pyri teux.  

Cette région houil lère  es t  s i t u é e  l e  long  de  la cOte occi- 
dentale  d e  l ' î le d u  c a p  Breton,  e n t r e  la baie de  Margarie 
et  celle d e  Jiitl ique. C o m m e  le  bassiri d e  Sydney ,  celui-ci 
a la foriiie d'urie baude  paral lè le  $ la côte, d e  80 k m .  de  
longueur  ; a u  niilieu d e  laque l le  la  ville d ' Inverness .  Les 
couches plongeni  a l'O. vers  l '0ckan.  

Conime à Sydney ,  ce t te  b a n d e  es t  divisée p a r  plusieurs  
relèvements an t ic l inaux  e u  cuvet tes  secondaires .  et, l 'éro-  
sion plus ac l i \ . e  i c i ,  e n  a fai t ,  a u  lieu d 'un bassin ün ique ,  
un(: succession de  pelits bassins  Iiouillers peu profonds,  
sdparés les u n s  des au t res  p a r  d e s  bombeinen ts  s tér i les  
d a  couches infkrieures .  

Iles couches liouilléres son t  d e  m ê m e  â g e  qu'i. ~ ~ d i i e ~ ;  
l c  gisenieril parai t  plus  dense ,  m a i s  les  veiues supér ieures  
de  Sydney inanquent .  1.e Millstone g r i t  con t ien t  que lques  
coucties de  cl iarbon remunéra t r ices .  Cet ensemble  west- 
phal ien est suppor te  p a r  le ca rboni fè re  in fé r ieur  d e  ménie 
corn posilioii qu 'a  Sydney.  

La région 1iouilli:re d ' lnvernuss c o m p r e n d  trois bassins  
p r inc ipaux  : 

Le plus méridional  es t  celui  de  Porthood.  La Ci0 Port- 
hood Hichmonrl Rai lway Coal y exploi te  u n e  seule  veine 
de "Li. i. am. 60, visible e u  affleurement s u r  la falaise. Les 
inêriies couclies cons t i tuen t ,  e n  face, l e  sol de l'lle Smi th .  
La rkgion d e  klabou a u  N.  de  c e  bassin,  concédée à la 
i1I;ihoii ( h i 1  l l i n i n g  CO, c o m p r e n d  6 veines d e  i m .  a 5 ni. 

d 'épaisseur ,  s i tuées d a n s  u n e  s tarnpe q u i  n e  ddpasse pas  
260 ni. C'est d o u c  u n  g i sement  d e  t rès  g r a n d e  -densité. 
biais l e  pendage des couches est  assez t roublé  : incljnées 
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d e  '750 a la surface,  elles dev iennent  ver t icales  à 130 m. 
d e  profondeur,  pu is  inc l inen t  doucement  de  17" vers la 
m e r  sous  laquel le  elles son t  exploi tées .  

Le bassin d e  Broad Cove ( luveruess )  au  N .  d u  précédeut 
s'titend p l u s  loin vers l ' iu tér ieur  des  t e r res  e t  plorige sous 
la nier  avec d e s  ang les  var ian t  d e  10 B 200. II co:itient 
q i ia t rè  veines de  1 m.  à 2 m . 3 0  d 'épa i sseur  qii 'csploite 1;) 
Cie Inverness  Railway a n d  Coal. O n  es t ime  q u e  celte 
cuvel te  coritierit 26,000.000 de  tonnes  d e  Iiouille et qu'elle 
e n  fourn i ra  merni! 3 l  millions, si  l'exploilatiriri s'iivauce 
800 ni. sous  la m e r .  

Enfiii le  bassin de  Chiinney corner .  le p lus  sepleiitrio- 
n a l ,  a u n e  superficie d e  2 k m 2 ,  dout  8 0 0 m 2  s o n t  sous  la 
mer. I l  contient  3 veiries de  2 r i i .  i l m 7 5  d'épaisseur  
const i tuant  u n e  réserve d e  15 mill ions d e  tonnes.  

Le cliarbon d'Tnveriiess est u n  cl iarbon g r a s  (M V : 37 
40 g), analogue à celui deSydney .  1.a producl ion annuel le  
d e  cet te  région lie dépasse pas 400.000 tonnes.  

C'est u n  bassin d ' impor tance  seconda i re  s i tu6 au S. 
d e  l'île d u  c a p  Breton e n t r e  l e  détroi t  d e  Canseau e t  la 
r i v i i ~ r e  des Habitants .  Sa s t ruc ture  géologique est la niénie 
quo  celle dos bassins précédents .  

Ou y a découvert  des  veines de  21%0 à 3 m 6 0 ,  mais de  
qua l i t é  niédiocre. plongeant  de  750 au  S.-W. Les couches 
sont, d'ailleurs, assez dérangées.  Pour  ces ra i sons  l'exploi- 
ta t ion n'y f u t  jamais  bien active. Actuel lement  u n  seul 
pu i t s  fonct ioune,  exploi té  p a r  la Richnioncl Coal CO. 

Celte région houilliire e t  celles q u e  n o u s  venons de 
décr i re  repr6seiilent les plis les p lus  profonds d'une 
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grande dépression carbonifare qui traverse la Nouvelle- 
Ecosse et l'île du cap Breton suivant leur  grand axe, et 
s'etend depuis la baie de Fundy jusqu'à Sydney; I'aligne- 
nient de  ces bassins est compris entre deux axes anti- 
clinaux : à l'E., la région cambrienne et granitique 
d'Halifax ; B I'W, les hauteurs cristallines des Cobequid 
hills. 

Situé au centre du comté de Pictou, immddiatement au  
S. de la ville de New~Glasgow, le bassin de Pictou n'est 
pas, comme les autres, eu  bordure immédiate de l 'océan; 
niais la baie de l'East River l'y relie directement. 11 est 
de forme elliptique; son grand axe E.-W. a 19 kiii . ,  tandis 
que sa largeur ne  dépasse pas 5 km.  Sa superficie est d e  
I,Okma. 

Malgré sa faible Ctendue, ce bassin est d'une grande 
richesse, niais il est aussi d e  structure assez compliquée. 

Stratigraphie. - La composition des terrains carbo- 
niferes du bassin de Pictou, en  partant  de la base, est la 
suivante: 

Le dinantien est formé, comme A Sydney, de conglo- 
mérats à la base, et d'une série de  calcaires et  schistes 
a u  sommet. 

,4u-dessus, vient le groupe de Riversdale et  Union, épais 
de 3.000 m., formé de  schistes rouges ou noirs et de  grès, 
d'origine lacustre et d'âge westphalien, car ils contiennent 
les plantes suivantes: Calamites Cisti, Cordaites principalis, 
Alethopteris valida, Pecopteris ubbrel;iata, et une-faune 
limniqiie: Lcaia et Anthro.con~ya. M .  J. E.  Hyde consid&re 
avec raison que cette formation correspond aux schistes de1 
la  Pointe Edward, à Sydney, dont la faune est identique. 
s o n  épaisseur est ici exceplionnellen,ent graude. C'est un 
faciés schisteux Iacuslre de  la base du Westphalien. 

Lc Millstone grit, avec son aspect ordinaire, repose s u r  
ces schistes, et supporte le terrain houiller. Ce dernier 
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possède les mêmes caractéres que celui de  Sydney. II 
renferme, d'ailleurs, les m&mes fossiles, quoique en 
moindre ahondance. TI est doncd'âge westphalien. On n'y 
connait point de niveau a faune marine. 

La grande parlicularitd du  terrain houiller de Pictou est 
l'extrême densité du gisement qui ne  comprend guère 

de 6 à '7 veiiies mais renferme uue épaisseur totale de 
oliarhori de 40 ni. En certains districts, les veines exploithes 
atteignent parfois 15 m. d'épaisseur. 
. S u r  le terrain houiller productif repose en transgression 
un  poudingue connu sous le nom de congloméra1 de New- 
Glksgow, rouge, épais de 300 m., supportant  une série 
d'envirou 1000 m .  d'épaisseur de  schistes, gr&, calcaires 
et  veines minces de charbon et de schistes bituniineun. Les 
seuls fossiles sont des plantes et  des Anlhracomya. J e  crois 
qu'il Liut regarder ces couches corririie représentant notre 
étage stéphanicn dont ellcs ont fourni la flore a Pccoptcris 
dominants. Les strates les .plus élevées pourraient être 
permiennes, car on y a trouvi! des débris d'un reptile de 
cette époque (Pelycosaure). Ces couches s téphniennes  
sbnt nettemknt transgrcssires. Nous les verrons & Joggins 
concordantes s u r  les Coal nieasures, niais à New-Glasgow, 
elles reposent su r  le Milslone gr i l  (voir la coupé II, pl. XI) ,  
e t ,  plus à I'E. encore s u r  le dévonien. Par  leur aspect 
li$hologique, .leur posilion stratigrapliique et leurs 
caractères paléonlologiques, ' ces terrains rappellent 
exacte.?~eht les Upper Coal hleasuies d'Angleterre. Ils 
couvrent toute la cote du Norlhlimberland e t  toute l'île 
du  ~ ; . i & e  Edward. 

.Structure du bussin. - La structure du bassin de  Pic- 
tou es t  assez complexe (texte, fig. 5 ; pl. XI, coupe II). 
C'est ~ n o i n s  une  cuvette synclinale qu'un bloc d e  terrain 
houiller affaissé enlre deux failles. D'une facou g é n h l e ,  
lp,cqgiches houillérer sont limitées vers le N...-par,une 

. . 
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cassure  i m p o r t a n t e  q u i  l es  riiet e n  contact ,  soit  avec le 
Millstone gr i t ,  soit  avec le  congloméra t  d e  New-Glasgow. 
C'est la r c  North faul t  1) q u i  fait  la l imi te  septentr ionale  
dii  hassin.  Ali S. ,  i l  es t  aussi  e n  contact  p a r  faille avec le 
calcaire  carbonifère .  A I'E. ces d e u x  failles s e  rapprochent .  
.-Z )'IV., cornme 1'E.. le t e r r a i n  houi l ler  es t  e n  concor- 
d a n c e  s u r  le Millstone g r i t .  

On peut diviser  I 'ensenible d e  ces  aflleurerrients houil- 
l e r s  e n  t rois  dis t r ic ts  qui o n t  chacun  l e u r  individualité 
propre.  

A l'W. le dis t r ic t  d e  Westvi l le ,  ou  les couches houillères 
inc l inen t  l en tement  d e  16" vers  l e  N .  E. et  repusent  s u r  le 
Millstone gr i t .  Elles h u t e u t  au  1. cont re  urie cassure 
i n ~ p o r t a n t ~ ,  la faille Mc. Culloch d o n t  le  rejet es t  d e  8 0 0 m .  
et  la direct ion S .E . -N.W.  Cette faille s é p a r e  c e  district 
d e  celui d u  cen t re .  Elle plonge a u  N . - E . ,  e t  relève les 
couches d u  K. ,  c'est doric uue  [aille inverse. 

Les veines d e  houille,  assez régul ières ,  s o n t  exploitbcs 
par  d e u x  CieSjAcadia Coal C O  e t  Intercolonial  Coal Mining 
Co) .  Vnici la composition de  ce faisccau : 

M a i n S e a m .  . . . . 6 m .  
Starnpe.  . . . . 8U m. 

Second Seam . . . . 4 ni .  
Starripe. . . . . 40 m .  

3 ' d S e a r i i .  . . . . 2 m .  
Starnpe . . 30 m .  

4 t h  S e a m  . . . . . 2 m 6 0 .  

Ce q u i  fait  u n e  densi té  r e m a r q u a b l e  e n  charbon de 
9 ,7  %.  La ve ine  Main S e a m  es1 la seu le  actuellerrierit 
ex plui tée. 

Au centre ,  le d i s t r i c t  d e  S te l la r ton  ( o u  Albion) ,  hordé 
l 'W. p a r  la faille Mc Culloch, contieiit  des  veines dont  
l ' incl inaison généra le  es t  de 150 à 300 vers  l e  N . ,  mais  
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qui p ré~er i te r i t  parfois des  con t repeutes  (ariticliriaux) e t  d e s  
cassures verticales h direct ion W .  S .  W .  Ce faisceau, d e  
m&me iige q u e  le  précédent ,  est r e m a r q u a b l e  p a r  I'épais- 
seur  d e  ses  veines L'Acadia Coal C O  (l), exploite a u  pu i t s  
Allan u n e  couche kpaisse de  13 m.,  la veine Foord (main 
searri), soiis laquelle a p r é s  70 m. d e  s t a m p e  v ien t  la veine 
Cage ri'6paisseur variant  d e  15 i 4 m. ,  puis deux au t res  
veines d e  4 et 5 m .  

Enfin, à l ' E . ,  se t rouve le  dis t r ic t  d e v a l e ;  bordé a u  N. p a r  
la North IJault e t  a u  S. par  la faille du  S . ,  il a la fo rme 
d'un synclirial régul ier ,  comprenant  les mêmes  couches 
que ce l lesdesau t res  d i s t r i c t s ;  S u n  a x e  a u n e  direct ion S.W. 
N.F. Les veines y s o n t  m o i n s  épaisses qu 'à  Stel lar ton.  On 
en conna i l  c i n q .  var iant  e n t r e  O m 6 0  e t  W 6 O  d'ouverture. 

1.a t e n e u r  e n  matières  volatiles d u  charbon augmente  
d u  S.W. a u  N.E. La Maiu Searii à Drurririiorid mine  cont ient  
22 O/, hl V ; l a  m ê m e ,  à Acadia Collicry, e n  cont ient  
26 O/, e t  la Foord Seam qui  parait  lui  cor respondre  a u  
pui ts  Allan a t te in t  33 0 l o .  

La coupe  I l  ( p l .  XI), résume a la fois les caractères  
s t rat igrapi i iques e t  teçtuuiques d e  la région çeu l ra le  d u  
bassin d c  Pictnu. 

On n e  manquera  point  d e  r e m a r q u e r  la ressemblance de  
cette coupe avec celles d u  bassin houi l ler  d e  Valenciennes 
qu'a récemment publiées M. Ch.  Barrois  (y). Elles son t  
superposables  à cela prés  q u e  la NorLli Fault correspon- 
d ra i t  2 n o t r e  Iaille d u  niidi. La faille M ç  Culloçli p a r  son 
jeu e t  s a  position est  coriiparable B la faille Reuiri;iux. 

11 g a d o n c  d a n s  le  bassin de  Pictou u n  systt .me de  
- - - 

(1) Je  dois des rernerciernents tout sp8ciaux h M. Evans,  General 
Manager et  M.  l ' ingénieur Delhaye de 1'Acadia Coal  O. d e  qui 
je tiens la plupart  d e  ces renseignenients économiques sur  le 
bassin d e  Pictou 

(2) CH. RAKROIS, J h d e  des strates marines d u  terrain houiller 
d u  Nord. I r a  part .  fig. i8 .  Mem. lopog.  souterr. 
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failles inverses  ou,  s i  l 'on veut,  d'écailles chevauchant  les 
u n e s  s u r  les  au t res  ; d e  tels m o u v e m e n t s  son t  ra res  dans 
la  port ion canadienne  des  appalaches,  c o m m e  l'a fait 
observer  M. P. Termier .  

Exploztution. - Malgré l 'allure assez tourmentée  des  
couches d e  houille,  l e u r  exploi tat ion es t  r e n d u e  fort aisée 
p a r  l e u r  cohésion q u i  permet  d 'employer  la méthode I( par 
clianibres et  pi l iers  ) i ,  la p lupar t  d u  t e m p s  sans  aucuue 
précaut ion d'étayage ou  d e  rembldyage. Mais ce procédé 
d 'exploi lat ion r a p i d e  e n t r a î n e  fatalerrieut u n  énorme 
déche t  (p lus  d e  40 

Nous savons, d'autre part,  q u e  l 'épaisseur des veines est 
par t i cu l iè rement  g r a n d e  d a n s  ce bassin e t  la deusi té  du 
g i sement  except ionnel le .  

Le charbon  d e  Piütou est  u n e  houille g rasse  ( M V  : 22 à 
33 O/,; cerirlres: 9 i 14 n i o ) ,  moins  pyri teuse q u e  celle di: 
Sydney.  Elles est  exploi tée p a r  les Compagnies  Acadia 
Coal e t  Intercolonial Coal Min ing  a u  moyen de plans 
incl in6s oii d e  pui ts  parfai tement  ainériagis  (Allau schaft). 

La productiori aunue l le  d e  ce bassin a t t e in t  environ 
900.000 tonnes.  

La région houil lère  d u  C u m b e r l a n d ,  s i tuée d a n s  l'isthme 
q u i  rbuni t  la Nouvelle-Ecosse a u  Nouveau-Brunswick,  
e s t  divisée e n  deux  part ies  p a r  u n e  dkpression synclinale 
fo rmée  d e  te r ra ins  s téphaniens  et p e r m i e n s  : i l'W. le 
bass in  d e  Joggins,  à I'E. celui d e  Springtiill .  

Rassin de Joggins. - II s 'étend s u r  la r ive  or ientale  de 
Chignecto,  e n  bordure  d e  la baie de  Fundy .  Ici la proxi- 
mité d e  la m e r  es t  d 'un  rnoiudre in té rê t  économique,  car 
l a  h a d e u r  ex t raord ina i re  des  marées  d a n s  la  baie de 
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Fundy (14 m.) est un sérieux obstacle à l'installation de 
ports. Le charbon de ce bassin s'écoule par voie de fer. 

FIG. 6. - La falaise des South Joggins, taillt5e dani  le terrain 
houiller productif. 

Cliché Plerre  Lory. 

Le terrain houiller de Joggins est connu des géologues 
du monde entier par les. descriptions enthousiastes 
de Sir William Logan et de  Lyell (l). Ces, savants ont 
découvert et fait connaître, en 4845, d'admirables vestiges 
de foréts houillères conservés dans la falaise de Joggins; 
ils ont décrit la multitude des-troncs de Sigillaires encore 
dressés à la place où ils avaient poussé, là où viennent leq 
battre aujourd'hui les eaux de l'Atlantique. L'examen d e  
cet immense affleurement, long de 29 km. (texte, fig. 6), 
éclaire plus d'un point qbscur de la géologie houillere. 

Les couches dirigées E.W. sont coupées perpendicu- -- .. . 
(1) W. I.OGAN. Geol. Surv. of Canada Reps of progress, 1845; 

LYEU. Travels In North Amerisa, p. 148, 18-45. 
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lairement par la baie d e  Chigiiecto. O n  n'y compte pas 
moins de 70 veines de charbon. dont l'épaisseur, mal- 
heureusement ne 'depasse jamais lm60. Elles forment u n  
synclinal dont le centre esl occupé par les sédinieuls 
stériles du  stéphanien. A u  S., ce bassin s'appuie sur l'axe 
anticlinal des Cobequid hills. 

Voici quelle est la composition des terrains carborii- 
fères, & Joggins ( Z )  (voir la coupe I I I ,  pl. XI)  : 

Le calcaire carbonifère (de Windsor) affleure au N. 11 
alterne avec des schistes rouges, des grès e t  du gypse. Le 
tout a 600 in. d'épaisseur. 

Au-dessus vient la formation de  Ross point (Millstorie 
grit), épaisse de 1.400 m., faite d e  grès a nieules et de 
schisies rouges. Ces cauches renfermeiit des poissons, des 
ostracodes et des bois de  Dadoxylon acadionum. 

La forniation d e  Jogglns (houiller productif) a 2.100 rn. 

d'épaisseur et  dhhute par  600 m. de schisies et grés 
stériles su r  lesquels reposent les alternances de  schistes, 
grés et charbon qui caractkrisent le terrain houiller. Les 
strates sont d'une très grande régularité, mais on peut 
observer parfois des scliistes fius passant latéraleriient, 
s u r  quelques inbtres de  distance, a des grès grossiers. 
Chacune des nombreuses couches de charbon repose, 
sans aucune exception, s u r  u n  mur  à Stégrnaréa et 
beaucoup d'entre elles ont ,  & leur toit, des groupes d e  
troncs d'arbres debout, qui  se dressent s u r  plusieurs 
mètres, a travers les bancs de  grès ou de  scliistes 
recouvrant la veine, et étendent leurs racines à la surface 
d u  charbon. Parmi ces arbres,  on peut reconnaître des 
Sigillaires, des Lépidodendrons et  des Calamites (voir la 
fig. 7 du  texte). 

(2) W . - A .  BELL. XIIe Congrés Géologique In terna t iona l .  Licrel- 
Guide N. 1, p. 326-346, 1913. 
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F~G. 7. - Tronc de Sigilldim debout, au toit d'une 
couche de houille (inclinée ii 30.). dans la 
falaise des S. Joggins. 

Cliche Pierre Lory. 

La flore est la flore westphalienne typique. Je citerai, 
d'après Dawson ('1 : 

 ala ami tes Suckomi Brong, 
Sphenophyllum Schlotheimii Brong, 
Lepidodendron aculeatum Sternberg, 

- rimosum - 
- pictoense Dawson, 

(1) W. DAWSON. Acadian geology: 3' &dit., p 473. 
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Ulodendron majus Llnùleg e t  Hutton; 
- minus - 

Sigillaria Jcutellata nrong., 
- elegans - 

Pccoptcris lonchitica Daw., 
Sphenopteris latifolia Broug., 
Alebl~opteris Zonchitiça Sternb, 
Cordaites borassifolius - 

Au toit de certaines veines, j'ai recueilli d'innombrables 
Naiudites modiolaris (= N. carbonaria Daws.), Anthra- 
comyu elonyata, Carbon,ia fabulina, Spirorbis et  écailles de 
poissqns, dans des scliistes ou des calcaires bitumineux. 
Dawson a signalé un petit gasteropode terrestre:  Pupa 
aetusla. Mais l'intérêt paléozoologique de ces couches réside 
surtout dans la présence de norribreux débrisd'aniphibiens 
(Stegocéphales) des genres Uendrerpeton, fl?llcrpeton, Hylo- 
nomus (voire m&me une vertèbre d'un reptile vrai,Eosaurus 
acadianus 3larsti) q u i  se trouvent fossilisés à l'intérieur 
des troucs d'arbres, daus lesquels saus doute ils vivaient. 

Le terrain hnuiller productif est surmtintt'! d'un ensemble 
de  650 m. de  schistes et  grès où les conglomérats abondent 
et contiennent parfois des galets de  30 cm. de  diamètre. 
C'est la formation de Shulie. On y trouve encore : 

A lethopteris lonchitica, 
Sphenopteris hymenopl~glLoides Brong., 
Calamites Suckowi, 
Lepidodendron unrlulatuin Cutbler. ,  
Lepiduphyllum lanceolatunz Lindl.  et EIut. 

C'est l'équivalent du conglumérat de New-Glasgow ; mais 
il est en ce point concordant sur le terrain houiller de 
Joggins. D'après leur flore, ces couçhw ne peuvent gukre 
etre plus élevées que  la base d u  stéphanien. 

Exploitution. - Les couches de  ce bassin ont un pendage 
rkgulier de  190. La veine Main Seam, la plus épa'isse 
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( l m 6 0 )  est ~ e l l e ' ~ u ' e x ~ l o i t e ,  aux South Joggins, la hlaritime 
Coal, Railway and Power Co, dont l a  production quoti- 
dienne est de 600 tonnes. 

La Iiouille grasse de Joggins contient de  35 à 41 % 
de M V. 

Bassin de Springhill. - Situe 1'E. du  précédent, a u  
centre du  comté de  Cumberland et desservi par l'Inter- 
colonial railway, ce bassin a une superficie de 32krp.Qt 
une structure moins simple que le bassin de  Joggins. 1.a 
coniposition des terrains y est semblable, inais l'in 
clinaison des couches atteint parfois 750 et ne  descend 
pas au-dessous d e  250. 

On y connaît 8 veines exploitables, inclinées à l'W. et  
dirigées N.N.E.  Leur épaisseur varie de O m 7 0  à 4 m .  
( X I  V : 3% 33 % ) .  Trois d'entre elles sont exploitées par 
la Cumberland Coal and Railway Co. Au centre du bassin, 
les veines s'enfoncent sùus des terrains stériles plus 
récents et on pourra peut-etre les y suivre e n  profondeur, 

Bien que la  province du New-Brunswick soit couverte 
sur  plus de 16.000 pa r  les strates carbonifères for- 
mant un bassin très régulier ouvert s u r  le golfe du  Saint-  
Laurent. les couches y sont toutes plus anciennes que le 
terrain houiller productif de la Nouvelle Ecosse et  les 
plus récentes d'entre elles sont d e  l'âge du Millstone gri t .  
Pour cette raison, on ne connaît point, dans cette province, 
de bassin houiller comparable en richesse A ceux que 
nous venons d'examiner. 

Toutefois les couches du Miilstone gr i t  contiennent u n  
certain nombre de veines, dont deux trés voisines, ayant 
respectiverncnt 01n90 et Om-5 ,  sont susceptibles de  se 
fusionner en certains points en une couclic de Om75 d'kpais- 
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seur .  Comme ces veines sont horizontales et Ci une profon- 
deur  qui ne dépasse pas 15 m., elles peuvent être exploitées 
a bon compte et le sont dans le Queens County (bassin 
houiller du  grand Lac). La King niiue produit actuelle- 
m e ~ t  40 tonnes par jour et exploite le ç11;irbon par des 
puits ternpordires que l'on creuse de  300eri 300 r r i .  D'autres 
entreprises moins impnrtaiites existrnt dans le Kent 
County. La houille exploitée est grasse, d u r e ,  pyriteuse 
(32 o/o M V). 

La production annuelle de la province de R'ew-lIruns- 
wick ne dépasse pas 60.000 tonnes. 

Les couches inférieures du carbonifère correspondant a 
notre dinantien (rnississipien) sont,  a u  New- Brunswick, 
des schistes et calcaires très bitumineux contenant de 
nombreuses empreintes de poissons pa1t;ioniscides et des 
Coprolithes ; ces couches sont de  rnérne âge et de même 
aspect que les u oil shales i> d'Écosse et que  le calcaire de 
Bacliant du pays d'Avesnes (l). I)istillés, ils donnent de 
100 2 300 litres d'huile brute et d e  30 30 kg. de  sulfate 
d'ammoniaque a la tonne. 

A Albert mines, prés Moncton, on a exploité dans ces 
schistes des couches de bitume pur (albertite), qui se 
présentent non pas en  veines interstratifiées, d'origine 
stidirnentaire comnie le charbon, mais en filons dîis au 
dépdt du bitume distillé dans les fentes de  la roche. En 
vingt ans,  200.000 tonnes d'albertite furent extraitesde ce 
gisement. Les couches d'Albert sont recouvertes d'une 
série de  calcaires et de schistes rouges avec gypse exploité 

Hillsborough qui terminent le dinantien. 

(1) Voir A .  CARPENTIER. MPm. SOC. géol.  du N o r d ;  t. LT1l, 2, 
1913. 
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t a  disiillation naturelle des schistes bitumineux 
d'~1bei.t se traduit  encore par la présence de champs 
pétrolifères Lrès riches dans cette région. Le pétrole et  le 
gaz naturel se  trouvent açcurnul&, dans  les aires antiçli- 
nales, semble-t-il, et daus les couches du hlillstone Grit 
là ou cette formation recouvre le dinantien. A Moncton, 
uri de ces bassins pélrolifères est e n  ce mornent active- 
nient exploité (Stony Creek oil and gaz field) et l'un des 
nombreux puits de ce bassin, profond de 500 ni., fournit 
ii une pression d e l 0  kg un  gaz formé de 7 7 0 / ~  de méthane 
et de 13 dléttiane. . . 

JI. - BASSINS HOUILLERS DE L'OCEST. 

Si nous pratiquons une coupe (voir pl. XI, coupe IV), 
dirigée del'E. à l'\P. daus la partie occidentale du Canada, 
depuis le plateau Loiirentien (lac Winnipeg) jiisqu'aux 
Montagnes Roclieuses, nous voyons, s u r  les terrains pré- 
cambriens redressés, reposer les strates presque horizon- 
tales du paldozoique (silurien et dévonien) puis, en dessus, 
des épaisseurs irnportaiitcs de  terrains crétacés plon- 
geant doucement, d 'une façon générale, vers le Pacifique. 
Ces terrains forment le soubassenient des inimenses 
plaines agricoles du Saskatchewan et de l'Alberta. 
. J.es terrains triasiques et  jurassiques rie sout dGvelopp6d 

que localement ; le crétacé possède au  contraire une trks 
grande extension. On y distingue, dans cette région, h 
partir de la base, les termes suivants : 

Les couchca de Kootanie (200 m. d'épaisseur.), gr& et 
schistes, qui coritiennent dans la région des Roçlieiises 
d'importantes vcines de houille ; elles représeutent le 
crétacé inférieur ; 

Les grès a veyétuux du Dakota, correspondant au  céno- 
nianieri, e l  les schistes noirs et calcaires Iiiarius du Colo- 
rado ; 
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Les séries de Belllj riûer formées d'alternances de grès, 
argiles et  lignites, qui sont conlemporaines d e  notre craie 
sénonienne à ikficraster (300 m. d'épaisseur) ; 

Au-dessus lesschistes de Pierre, schistes gris  et grés pâles 
avec fossiles marins (250 m. )  ; 

Surmontes des grès de Fox hill, massifs, jaunâtres, a 
Inoc. Crippsi et couches d'eau douce à végétaux, corres- 
pondant à notre craie à Belerrinitilles (25 m.) ; 

Enfin notre étage danien est représenté par les couches 
de Laramie, célébres par  la flore qu'elles ont livrtie et 
leur faune de dinosauriens. Ce sont des dépdts d'eau 
douce qui passent insensiblement aux grès de Fort Union 
à végbtaux tertiaires. 

Dans l'Alberta, les couches de Laramie sont représen- 
tées par  les séries' lignitifères d'Edmonton à dinosauriens 
et unios, recouvertes par les séries d e  I'askapoo (rares 
veines delignite) appartenant à l'éocène. 

Comme on le voit plusieurs de ces étages contiennent 
des couches de combustible qui sont exploitées en diffé- 
rents points. 

. Bassins de l'urtle Moun~ain et de Souris fliuer. - Les 
affleurements les plus orientaux des couches de  Laramie- 
Edmonton contiennent des lignites qu'on exploite sous 
un épais manteau de glaciaire à Turtle mountain (Mani- 
toba) et Souris river (Sarkatcliewan). Ce dernier bassin 
r,enferrne une veine de lignite brun de bonne qualité de 
3 m.  d'épaisseur qui constitue une réserve de  10.000.000 
de  tonnes au mille carré. 

Les strates se relèvent doucement vers l'W. et les hau- 
teurs des Cypress hills sont des témoins de ces couches 
respectés par l'érosion, su r  le bord occidental d'un vaste 
bassin synclinal couvrant le Saskatchewan. 

Bassin de Lethbridge. - A la limite des provinces de 
Saskati:liewan ét de l'Alberta un  relèvement anticlinal du 
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t e r ra in  crétacé laisse affleurer les  couclies d e  Belly river. 
Elles couvrent  u n e  surface d e  20.000 niilles c a r r é s  et  sont 
extr6riieinent riches e n  l igoi les  plus  denses  que  les 
précédeuts .  Ce dis tr ic t  de  Letlibridge e n  possède une 
rkserve d e  330 inillions do tonnes.  

Bassin d'Edmonton. - P l u s  à l'W., a u  pied des Rocheu- 
ses, les  t e r r a i n s  crc!tacés dessineni  un  nouveau synclinal 
p lus  étroit  q u e  le p r e m i e r ,  occupe par  les sér ies  d'Ed- 
monton  q u i  con t iennent  à l e u r  part ie  supér ieure  d e  
bonnes couches d e  lignite n o i r  exploiti:es act ivement  par 
six cornpngiiies. Ide cen t re  d u  bassin cst  formé par  les 
couches éocènes de  Paskapoo. 

Bassins des 'Wontagnes Ilocheus~s. - P u i s  n o u s  entroiis 
d a n s  la région montagneuse des Rocheuses, cha îne  édi- 
fiée a u  d é b u t  d o  l 'époque ter t ia ire  parallèleiiierit à la c d k  
d u  Pacifique. 

Elle est  faite d e  te r ra ins  paléozoïques plissée qui 
con t ienueut  quelques cuvel tes  syncl inales  d e  terrains  
crdtacés, que lques  l ambeaux  efiondres ei i t re  d e s  failles. 
Ce son t  les couches de  Koatanie  qui  reprtisenient ces &di- 
ments  niesozoïques e t  elles con t iennent  n o n  pas des 

.ligniles c o m m e  les bassins d e  la plaine, niais d e  verilables 
liouilles d ' au tan t  p lus  maigres  q u e  la régiou ou on les 

' t rouve est  plus  vnisine d e  l 'axe d e  la chaine.  
Dans un bassin donné ,  l es  veines les  plus  profondes 

sont  les p lus  maigres .  
Le bassin deBlairriiore-FrariIr,sur le vers; intor iental  des 

Rocheuces, r s t  ncluellcrrier,l exploit6 p a r  s ix compa,gnies 
houillères et renferme un  charbon gras  à 29-30 O/o de  M V. 

Les bassins d e  Canrriore e t  d e  Cascade Mouritain sont 
situés s u r  la  (( l igne mBre 1) du  Canadiau Pacific Rai1way.B 
la mine  Banliead on exploite u n  véritable an thrac i te  d'âge 
crétdcé. 
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S u r  le flanc occidental des  Roclieuses, Crawsnt:st, u n  
bassin i m p o r t a u t  renfe rme des  c h a r b o n s  g r a s  à 24 26 o / ~  

de M V ,  d'âge Kootanie. 
Au cen t re  d e  la Colombie br i l auu ique ,  à Nicola, les 

riiérries coucties. moins  bouleversées, fourriisserit iirie 
houille grasse (37 cl/, hl V ) .  

Les t e r r a i n s  crétacés (maestr ichl ien)  d e  Nanaiiiio (île 
Vancouver) ,  con t iennent  des  l igni tes  exploités. D 'au t res  
bassins  d e  l igui tes  s o n t  col inus a u  Yukon. 

I I I .  - C O S C L U S I O N .  

Nous reliendroiis,  d e  ce coup  d'mil rap ide  jelé s u r  les 
bassins  Iiouillers d u  Canada, que lques  inipressious,  d 'un  
intérét  g6ologique génciral, q u e  je résunierai  e n  q u e l q u e s  
mots  : 

1" Comparaison des bassins de Nouvelie Ecosse avec les 
bussinsdu .Funlde L'Europe.- Les bassins  Iiouillers d'Acadie 
présentent  d'étroites analogies  avec  ceux d e  I 'Augleterre  
et d u  Nord d e  la France.  

Au point de  vue s t ra t ig raphique  d ' abord ,  les couches 
carboniléres  d e  la Kouvelle Ecosse o n t  d e s  resseinblances 
f rappantes  avec  celles d e  la  :r vieille b i  Ecosse. Les sér ies  
do Horton,  à la base d u  carboniférc  près  d e  Windsor ,  s o n t  
la rép l ique  & l 'autre  cbté d e  I'Octian, d e s  grés  calcifitres 
dlEcosse dont  i ls  ont  exacleriient l 'aspect ;  les scliisles 
bituiiiirieux d'Albert orit la 1118rne faune  e t  la rriérrie posi- 
tiou q u e  les oil  shales  d'Ecosse e t  1:BLage s e  lerrnine 
e n  Acadie coiiiiiie c n  Ecossc, par  u n e  se r ie  calcaire  
(calcaire  d e  IVindsor).  

Le t e r r a i n  mestplialien débule  e n  Kouvelle Ecosse p a r  
les g r è s  d u  Millslone Grit,  coiiime e n  h i ig le le r re ;  puis  
vieririeut d e s  alteruarices d e  sçiiistes ii plaiites ou faune  
l i inniquc,  d e  grés ct  veines d e  houille,  avec parfois nièiiie 
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un mince lit d e  calcaire à spirorbes, comme on en connaît 
en Grande-Bretagne. Le conglomérat de  New-Glasgon- 
correspondrait parfaitement aux Upper Coal Measures des 
géologues anglais (stéphanien ?) e t  ces forniations honio- 
taxes qui montrent des traces d e  transgression sur le 
westphalien sont la plupart du  temps faites de  schistes 
rouges presque stériles en  houille, qui  passeraient insen- 
siblement au permien. 

Ainsi de chaque c6té de  l'Atlantique, les sédiments 
contemporains se retrouvent avec les rn6rnes facies ; dans 
ces dépressions carbonifères situées, dans  le nouveau 
corrirrie dans  l'ancien trioride, immédiatement au pied 
d'une masse continentale édifiée pa r  les soulèvements 
calédoniens et huroniens, les conditions de la sédimen- 
tation ont été identiques au même moment et ont varié 
d'une façon parallèle. 

Au point de vue paléontologique, nous avons signalé 
la présence, dans le terrain houiller de  Kouvelle-Ecosse, 
des plantes qui ,  chez nous, son t  caractéristiques des 
strates weslphaliennes, et l e  nombre  des espèces parti- 
culières au Iiouiller du  Canada nous parait, en rialité, fort 
restreint. 

11 est A remarquer  toutefois que,  dans les bassins 
houillers acadiens, inimédiatenient au-dessusdu Millstone 
grit, dans les preriiières couches productives, le Netirop- 

teris Scheuchzeri et le l.inop~ei%s obliqua sont abondants, 
alors que  ces plantes caractérisent chez nous le sommet 
'du  westplialien (l). 

(11 Je  rapprocherais volontiers cette observation du fait que 
I r .  Millstone grit et  les schistes 3 Leaia qu i  l'accompagnent 
atteignent l'épaisseur considerable de  2 à 3.000 m. ,  pour en tirer 
celte conclusion que toute la nioitib inlérieure du westplialien est 
representee en Konvelle-Ecosse par des schistes et  grés steriles et 
que le facies Millstone grit s'y est prolongé u n  peu plus longtemps 
qu'en Kurope. 
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La faune nous fournit  d e  son c6té de nombreux termes 
de comparaison. On peut recueillir dans ces bassins de  
Nauvellc~Ecosse, a u  toit d e  certaines couches d e  houille, 
les mêmes especes d ' d n t h r a c o m y a ,  de Carhonicola, de 
Naiadites,  d7Es thcr ia ,  d e  Leaia, 1es.mSrnes ostracodes, les 
mêmes formes de poissons que celles que  nous soiiiriies 
habitués i t rouver chez rious. 

Cependant, on n'a point signalé dans ces bassins les 
traces d'invasions marines succtssives que l'on connait 
dans les bassins paraliques américains, anglais, français, 
belges,allemands. Le Millstone gri t ,  qui ,  en Angleterre et 
chez nous (zone de Flincs, zone de Namur),  est caracttirist! 
par une  faune exclusivement niarine, est là-bas une 
formation plus franchement lacustre, où l'on a reconnu 
à peine quelques Ostracodes (Leperdi t ia)  marins, et les 
schistes qui  fornierit la base du Westphalieri, loin d'6tre 
des ampélites 5 Goniatites, comme cellcs rie C h o k i ~ r ,  sont 
les schistes d e  Riversdale, Union e t  Pointe-Edward a 
plantes, à Anthracornyu et Leaia, c'est-à-dire des dépôk  
d'eau douce incontestables. 

2" Les m u r s  à Stigmaria et les arbres debout.  - En 
examinant de près de  vastes atlleurements houillers, tels 
que  les admirables falaises des South Joggins et de  Sydney, 
on ne  manque pas d'être frappé par ce fait, que  chaque 
veine ou filet charbonneux, $ans exception, repose s u r  
cette roche bien reconnaissable, que  les mineurs appellent 
le N mur  )! de la couche, roche formée de scliistes plus ou 
moins gréseux, mal stratifiés, riches en rognons de 
sidérose, et parcourus e n  tous sens par les St fqmaria  et les 
racines. C'est manifestement un ancien sol de végktation. 

Sur  les couches de sable déposées par  les eaux dans les 
lacs houillers que cette sédimentation comblait peu A peu, 
lorsque la profoudeur des niarais était suffisamment 
réduite par ces apports: les premiers végétaux poussaient, 
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e t  la tourb iè re ,  q u i  devait d o n n e r  la couche  d e  houille, 
s ' installait ,  envoyant ses  rac ines  d a n s  le  sol  humide .  S u r  
les  cadavres  des  prernieres  Sigi l la i res  et Calamites ense- 
velis sous  les  e a u x ,  d e  nouvel les  gtiinérations d'arbres 
s 'élevaient,  e t  la veine ainsi  s 'épaississait .  Cette accumu- 
lation d e  maiières  végétales d u r a i t  jusqu 'au moment  oii, 
b r u s q u e m e n t ,  le  d6pdt d e  la tourbe  étai t  a r r è t é  par  un  
appor t  d e  boues fines, celles q u i  cons t i tueron t  dans  la 
su i te  les  sctiistes d u  toit .  Ces boues enval i issantes  ont 
einprisoiiué souvent ,  à la  place o u  i l s  ava ien t  poussé, les 
dern ie rs  t roncs  d ' a rbres  d e  la tourb iè re ,  q u i  restaient 
plantés  vert icalement ,  les racines encore  étalées l a  
surface d u  sol tourbeux  ('). L'examen d e  ces sédiments  
houillers d'Acadie, e n  tous points  semblab les  3 ceux de  
notre  bassin d u  Nord, e n t r a î n e  la convictioii  q u e  les 
masses végétales q u i  on t  d o n n é  c e  charbon ,  a insi  com- 
prises en t re  u n  sol d e  végétation et  les vestiges d'uiie 
fo rê t ,  coiiservés in situ, ,se sont entassies sur place, 
mesure qu'elles tornbaicnt .  s a n s  que r i en  n 'autorise  à 
invoquer  le t ranspor t  des  débr i s  d ' u n e  forêt  loiutaiue 
d a n s  des bassins  d e  séd imenta t ion .  

30 L'a7îthracitiscltion des couches de houille. - Un der-  
n ie r  fait  q u e  je s ignalerai  à l 'a t tent ion d e s  géologues du  
nord  d e  l n  France  es t  t i ré  d e  1'ex;irrien d e s  bassins  crétacés 
de  l'\Y. d u  Canada et d e  la g r a n d e  diversi té  d e s  houilles 

- 
( 1  I Quand ces arbres sont derrieurés dressBs ver*ricalement, la 

hauteur de  la partie conservée dépasse raremerit 4 h 5 m .  I l s  
paraissent décapités, et ,  seule, l a  base de  l 'arbre, emprisonnée 
dans la boue, A l'abri de l'air, a été fossilisée ; la partie sup6- 
ricure, restée sans doute émergée et livrée a u x  oxydations, est, 
dans ce cas, toujours absente. 

Si, a u  contraire, l 'un de ces arbres s'est trouvé abattu et couché 
horizontalement, i l  s'est conserve tout entier,et  M. W . A .  Bell, m 'a  
monlré, Joggins, u n e  Sigillaire étendue dans une  couche de 
&rés, et visible sui. plus de 20 ni. de  Iongueur. 

IRIS - LILLIAD - Université Lille 1 



qu'ils renferment. Insensiblenient, dr, la provincct du Mani- 
toba vers les Montagnes rocheuses, les charbons que 
contiennent ces couclies crétacées passent de ligiiites de  
plus en plus denses, i des houilles grasses identiques i 
celles que nous conriaissons dans les terrains c;irbouiféres, 
puis ë des cliarhoris maigres ci. des  anthracites (voir la 
carte, texte tig. 8 et la coupe I V !  pl. XI). 

Ces charbons, de plus en plus riches en carbone fixe, 
sont disposés en zones iso~inthracitiques parallèles à l'axe 
des Moritagries Roclieuses et les combustibles les plus 
riches sont ceux qui sont situtis dans les régions les plus 
élevées de ces montagnes. Ces variations réguliéres sont 
en rapport  non pas avec l'âge relatif des veines de Iiouille, 
uon pas avec leur position stratigrapliique, mais avec 
leur sitiiatiou géographique. Dans ce cas typique, I'an- 
thracitisatinn d'une couche dr. houillr: se montre conirnc 
résultant de certaines actions, llierniiques sans doute, 
qu'elle a subies, actions qui ont  accompagne ou précédé 
le pl-iénoniène oi-opénique et sont en relation avec lui. 

Il faut corn prendre ces actious coiilrire intéressant glo- 
balement une série de cou clic:^ houillkres prises dans leur 
ensemble, ë la facon du inetamorpbisme génkral qui 
intéresse en  bloc une portion de la croûte terrestre, car 
dans un bassin douné, chaque veine, prise part, ofire 
des çaractkres propres ddpendarit de sa coriiposition initiale 
et sa ricliesse en  carbone est aussi inlluencée par celle-ci. 

La con] posi tion d'un charbon serait, en  somme, la résul- 
tante à la fois des actious géndrales de forces étrangeres, 
mises en jeu tardivement, coinme celles que nous venons 
de signaler et  des circoustances initiales plus particulicres 
et plus intimes qui ont présidé sa lorrriation. 

hl. l'abbé C a r p e n t i e r  fa i t  la çoniniunication suivante 
en son nom et au nom de hI. l'abbé D e p a p e  : 

IRIS - LILLIAD - Université Lille 1 



Présence des genres Gnetopais R. Renault et R. Zeiller 

et Urnatopteris Kidston dans le Westphalien 

d7~ Nord d e  la Frarce 

par les Abbés G. Depape et  A.  Carpentier 

Planche XII 

1 .  GENRE U N E S O P S I S  B. Reiiault e t  R. Zeiller (1) 

Généralit&. - Les graines rapportées au genre L'ne- 

topsisont une lon'gueur variant de 3 à 5 m m ,  et  sont munies 
de 3,  4 ou 6 côtes, parfois accentuées. 

B. Renault a établi que les petites graines du  G'netopsis 
elliptica dtaient ln,rr6es par qiiatre dans  iiri  organe cupuli- 
forme et plongées dans un  feutrage très dense de poils, 
nés de  la surface interne de la cupule (7. 

Dans le voisiuage d u  rnicropyle, le tégument es1 creusé 
de grandes lacunes ; au-dessus du miçropyle, le testa se 
prolonge en un tube évase qui  se divise bientbl en plu- 
sieurs languettes pilifères. D'après B. Renault, les graines 
se trouvaient d e  la sorte adaptées à la fois au  transport 
par l'eau et p a r  le vent. M. de  Solms-Laubach, sans nier 
cette adaptation, exprirne l'idée que cr l'appareil dissérni- 
nateur )I des C'netopsis jouait le rble d'organe collecteur 
et conducteur pour la poussière pollinique, adaptation 
très spéciale rendue ntkessaire par l'épais feutrage qui 
recouvrait les ovules. I I  est d'ailleurs possible qu'apris 
avoir rempli un  rhlo important dans la pollinisation des 

(11 B. H E X A U L T  et H .  ZEILLEH. SUI' u n  nouveau genre de  
graines fossiles d u  terrain houiller sup6rieur. 
(2) B. RENAIJLT, Cours de  Botanique fossile, vol. IV, p .  180, 

PI. XX-XXI1, 1884. 
- H.  HENAUI,T e t  K.  ZETILRR,  Études s u r  le t e ~ r a i n  houiller d e  

Commentry.  Flore fossile. Bull .  S a c .  Ind.  M i n . ,  3' skr. ,  t .  IV, 
p .  640, P l .  LXXII,  fig. 30-33. 1890. 
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ovules, les houppes  ou langue t tes  pilifères d e s  Gnetopsis 
étaient accresoenles  e t  se rva ien t  2 la d i ssémina t ion  d e s  
graines. 

Les Gnelopsis connus  jusqu ' i  p résen t  s o n t  d'age s tépha-  
nien ou  p e r m i e n ;  les  q u a r t z  d e  GrandlCro ix ,  p r è s  S a i n t -  
Etienne, e t  les s i lex recuei l l is  d a n s  les ctiaiiips celébres  
des environs d 'Autun (l): o n t  fourn i  d e s  Gnelopsis s t r u c ~  
tu re  conservée;  les Gnetopsis t rouvés i~ Comment ry ,  d a u s  
la t ranchée  de  la Forêt  ( 2 ) ,  son t  à l'état d 'empreintes ,  
comme les échant i l lons d u  Iiouiller d u  Nord. 

Kenault ,  d e  Sapor ta  et. Marion on t  autrefois  çlass6 les  
Gnetupais parmi  1esCnétctcécs; d a n s  cet te  opinion,  l 'organe 
cupiiliforme contenant  p lus ieurs  g r a i n e s  a u r a i t  e u  la 
valeur  d e  deux feuilles carpel laires .  Les é tudes  détai l lées  
de tout  lin g r o u p e  d e  gra ines  houi l léres  ( les  Lagenosto- 
males,  comprenant  les  g e n r e s  I,nqeno.stomtz, P h y w s t o m a  et  
Co~zostomn)  ont  révélé l 'existence d ' impor tan ts  ca rac té res  
c o m m u n s  en t re  cer taines d e  ces Lugenostomdes ( l e  Conoa- 
toma oblongum., p a r  exeiii ple) e t  le  Cnetopsis elliptica (3). 

MM. Oliver et  Sa l i sbury  o n t  m & m e  rang6  cette dern ie re  
g ra ine  d a n s  l e u r  sér ie  des  Conostomies q u i  s o n t  d e s  
Ptti~idospermées ("). 

b'netopsis du Bassin de Valenciennes (Pl.  X I I ,  fig. 1, 2, 3) 

llesc?~iption. - La longueur  d e  ces  pet i tes  graini:s var ie  
de  3 à 3 m l G ;  l e u r  l a r g e u r  m a x i m a ,  comptée  d a n s  l e u r  
région médiane ,  e s t  d e  2 mm. 

(1) B.  RENAULT, Les Plantes fossiles, p .  259-260, fig. 26. Paris, 
Baillihre, 1888. 

12) B. RENAULT et Z E I L L E R ,  o p .  cit., 1890, p .  642-644, pl.  LXXII,  
fig. 24-29. 

( 3 )  OLIVER and SALISBURY, On the  structure a n d  affinities of 
the palaeozorc seeds of the  Conostoma group, Annals of' Hotuny 
vol. XXV, p. 31, 1911. 

(4) Ibid., p.  3 7 .  
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Les cbtes étaient au  nombre de  6 (PI. XII, Bg. 2, 
c ,  c') ; elles paraissent avoir été accentuées et peut-être 

Gnetopsis air. hexagona 
~Bssa i  de reconstitution) 

A gauche : empreinte d'une 
(?raine m u n i e  de3 languettes 
piliferes. 

A droite : la m e m e  graine en  
coupe transversale. 

6 
Gross - -. 

1 

se  prolongeaient en ailes 
(fig. 2, cl).  

Le tégument S C  continue 
au-dessus de la région micro- 
pylaire (m, fig. 3) par une 
sorte de tube dont la longueur 
est de 3 et la largeur d e  
1 mm.  ; cette région tubu- 
laire se divise en 3 languettes 
pilifères, dorit l'une est dé- 
gagfiée de  la roche su r  u n e  
étendue de 6 m m S  et les deux 
autres su r  une longueur d e  
15 m m .  (fig. 1 et 2, Pl. XI1). 

Les faisceaux fibreux trés 
serrés qui constituaient par- 
tiellement le tégument (fig. 
2, f ) ,  ont un  parcours irré- 
gulier dans  le sens radial, 
transversal et longitudinal, 
de  là l'aspect réticulé, aréoIé 
des graines (fig. 1, g ; fig. 2). 

Les graines dont il est 
question, par la présence de 
6 cûtes accentuées se rap- 
prochent d u  Gnetopsis heaa- 
yona B.  Reuault et R. Zeiller, 
d u  Stéplianien de  Coin- 
mentry ('). 

-- - 

(1) B .  RENAULT et R .  ZsrLLrin, op .  c i t  , 1890, p. 643, PI. LXXLI, 
fig. 25 e t  26. 
- R. ZEILLSR, Elements de palchbotanique, p. 224, fig. 151, 1930. 
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Localité. - Gnetopsis aff. hezagona provient des déblais 
de la fosse de Hœulx des Miues d'Anzin, où l'on exploite 
des veines supérieures de la région de Denain (niveau K, 
de M. Zeiller). 

Associations. - S u r  la  inêrne plaque schisteuse signa- 
lons : Siyillaria, feuilles éparses, cbries, écailles, sporanges; 
ib'nriopteris muricata Schloth ; Samaropsis /luitan,s D a w  
son ; Urnatopteris tenella Brongt. sp.  

1.e 10 août 19i3,  nous avons recueilli sur  les déblais d e  
La fosse de  Rœulx : Sphenopteris striatn Gotlian (= S. obtu- 
siloba Zeiller) ( l )  ; Sphenopteris jllymenophyllites) quadr i~  
dactyiites Gutb., r ; Cor!ynepteris coralloides G utb. sp.;  Cory- 
nepteris Essinghi Andrœ sp .  ; Necropteris heterophyllu 
Brougt. a.  c. ; N g i g a n t ~ a  Sternb.  ; N .  ohliqua Brongt., 
dont les folioles étaient couverles de spirorbes;  Loncho- 
pteris Bricei Brongt. c. (2)  ; Linopteris obliqua Bunb. ; 
Sigillaria tessellata Rrongt ; S .  Daureuxi Brongt., S .  ovata 
Sauv., S .  elonga,ta Bron$. , S .  scutellata Brongt. ; Knorria ; 
graines à trois lignes de  déhisceuçe, testa lisse, longues 
de 5 à 5 m G .  

II .  - GENRE UKNATOPTERIS Kidston 

(;éne'ralitis. - M .  Robert Kidston a désigné sous ce nom 
des sporanges ovoïdes (dont la forme rappelle celle de  
petites urnes), déhiscents pa r  un  pore apical, isolés et 
sessiles d e  part et d'autre des divisions ultimes des frondes 
lertiles d u  Sphenopteris tcnclla R r o n p i a r t  (3). 

(1) W. GOTIIAN, Die ober;chlesiciie Steinkohlentlora, 1 Th.  
S. 24,25 ; T. 5,  Fig. 2 ,  2a ; Taf 6 ,  Fig. 3, 3a A b h .  d .  Koniglicll 
Pren.ssiscl~en Gcologischen Lanrlrsanstr~lt. N .  F. Heft  75. 1913. 

( 2 )  c - commun ; ac = assez commun ; r - rare. 
( 3 1  1<. K~DSTON,  On the fructification of Eusplienopleris tenellu 

and Sphenopter,is n i~crocc~rpu.  7'1.nns. Roy .  P h y s .  Soc.  Edtn- 
burgh, t .  V U ,  p. 129; Pl. 1, fig. 1-6. Id82 
- O n  t h e  fructification O f  some carbonifernus ierns .  Quart. 

J o w n .  Geol.  Soc. London, vol. SL, p. 594, 1884. 
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Ce Siphenopteris délicat,  don t  l a  descr ipt ion et  la figure 
s e  t rouvent  d a n s  Brongniar t  ( l ) ,  a d 'abord e t 6  reciieilli 
d a n s  Ir: houil ler  des  Mines d u  Yorksh i re  (Angleterre). 

Le g e n r e  Urnatoptcris a été successireinent  signalé dans 
les  Lozcer Coal .Veasures d'Ecosse ('), d a n s  le faisceau d e  

Coslou a IIéraclée (Asie-Mineure (v) .  d a n s  les ,Nirddle Coal- 
Mcasures d'Angleterre ( 4 ) ) ;  d a n s  le  Westphal ien moyen du  
Bassin d e  la R u h r  (LTntere POc~kohlc, B Dortmund ('). 1,e 
g e n r e  C'rnatop~erzs n'est donc jusqu'ici s igna lé  q u e  dans le 
Wes tpha l ien .  

Considérées d'abord conirn e d e s  sporanges  d e  Fougères 
(szricto sensu) ou d e  Marattiacées, ces friictifications 
se ra ien t  p lus  probablemerit,  p o u r  31. I i ias ton e t  d'autres 
paléohotanistes, des  niicrosporangeç d e  Ptérzdonpermées (9. 

Urnatopteris du I~ouiller du iyord (Pl.  XI I ,  fi:. 4 9) 

Sporanges  (ou niicrosporanges) subovoïdes,  1égi:rernent 
d i sym6t r iques  (fi& 2 d a n s  le  t e x t e ) ;  l eur  longueur  varie 
de  O m 4  à lm1112  ; l eur  l a r p i i r  maxin ia ,  rncsuréc en leiir 
mi l ieu ,  m e s u r e  OrnulS. 

Ces sporanges  nous paraissent  avo i r  é té  altachfis aux 
divis ions ul t imes d e s  rachis  par u n  t rés  l éger  rii;imeloii 

(1) BRONGNIAHT, Histoire des Vég. fossiles, 1,  p. 186 ; Pl. 49, 
fig. 1, 1826. 

( 2 )  KIDSTOY, op. ci t . ,  1881. 
(3) R.  ZEILLER, h u d e  sur la flore fossile du  bassiri houiller 

d'Heraclée. Soc. Geol .  de France,  Menî .  21, p. 13 ; Pl. 11, fin. i l ,  
11 A .  1899. 

( 4 )  A .  R. Ilo~n-ooo, T h e  fossil flora of the  Leiceslerstiire and 
Soiith ~ e r b y s h i i e  coalfield . . .  Tvons .  Leicester L t t .  and plril. Soc., 
t .  X I I ,  p. 130, 1908 
(5) W. GOTHAN. Einige hemerkenswcrtc neucre Funde von 

Steinkohlenpflanzen i n  de r  DortIliunder Gegerid. Verhundl .  d .  
naturli ist .  Ver8ezns ricr prerlssischcn Hlwin~lantle I L .  WestJaiens.  
69 Jahrg , p. 2 i % ,  243, T. IV,  Fig. 1 ,  1917. 

(6)  R. KIDSTON. On the iriicrospoimgia of the Pleridospern~cce. 
Phi l .  T r a n s .  Roy.  Soc. Lor~don,  scr.  B, vol .  198, p. 439 et 441 
19%. 

IRIS - LILLIAD - Université Lille 1 



(fig. 6, a et b ; fig. 7 ,  D ;  fig. 8, a et ti et fig. 2, 6 dans le' 
texte). 

a.. . 

e. 

S u r  c e r t a i n s  s p o -  
ranges. on a observé 
une dépression, corres- 
poddant au  pore apical, 
d'après M. Kidston (l) 

(c f .  fig. 2, a dans le 
texte). 

Les mailles du réseau 
FIG.  2 cellulaire superficiel 

Sporanges de genre Urnatopleris. sont parfois très bien 
a, pore apical. conservées (pa r  exerii- 
h,  hase d ' insert ion.  

27 
ple, fig. 9, O). 

Gross. - - 
i L'examen des figures 

4., 5ef 6, Pl. XII ,  montre 
nettement que  les frondes stériles sont tout a fait de 
mAine type que les frondes fertiles, et que 1c limbe des 
portions fertiles se réduit insensiblement, à partir  des 
portions stériles. 

Localite'. - Fosses de  Rmulx et  Renard des hlines 
d'Anzin (Nord) ; on a trouve ces empreintes le 10 aoilt, le 
3 septembre et le 1 4  octobre 1913. - Niveau : zone 
moyenne; division B, de  M. Zeiller. 

1). Les graines d u  genre Gnatopsis, jusqu'ici con.nues 
dans le SLéplianien et le Peririien infkrieur, existaient 
d é j h  dans 1c Westphalicn rriciyeii (division R,) du Nord d e  
la France. 

2). Cette découverte n'a pas lieu d'étonner. Nous savous 
en ellet, d'après des études récentes, que  les Gnetopsis 
avaient en commun avec certaines Zaq~nnxtomales drs 

i l )  Ibid. ,  o p .  çit., 11182, PI. 1, fig. 5. 
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t r a i t s  e s s e n t i e l s  d ' o r g a n i s a t i o n  t l ) .  O r ,  ces Lagenostoma/es 
s o n t  b i e n  r e p r é s r n t e e s  d a n s  l e  W e s t p h a l i e n .  D a n s  le 

I ioui l le r  du Nord d e  la F r a n c e ,  d e s  c u p u l e s  d e  Laye- 
nostomnlrs s o n t  c o n n u e s  d a n s  la  z o n e  C d u  I ' a s~de -Ca la i s  e t  

d a n s  l e  h o u i l l e r  B2 C d e  C r e s p i n  ( S o r d )  ('). 

3). L r n a t o p t e r i s k n e l l a  j i i squ ' ic i  n o n  signalti d a n s  le 
W e s t p h a l i e n  d u  K o r d  de la F r a n c e ,  a été t r o u v é  p l u s i e u r s  

fo is  e n  19.13, d a n s  l a  r ég ion  d e  D e n a i n  ( zone  m o y e n n e ,  Bo  
de  h l .  Leiller!. 

EXPLlCATION DE L A  PLANCIIE  XII 

F'rc,. 1 .  - Gnetopsis afY. hexagona Henaiilt et Zeiller. 
g, graine tesla arCol6 ; 
p, languelte pilifkre ; 
s, Sphenof~tcris  Icnella Broiigt. Portion defrondestérile 

'> 

Gross. = u n  peu plus de 
i 

Localité : Fosse de Iiœulx,  Mines d'Anziu (Nord). Zone 
moyenne de  M. Leiller ( y ) .  

2 .  - Gnetopsis aff. hexagona Ren.  et  Zeiller. 1 graine 
sans aigrette ; 

c, côte l o n ~ i t u d i n a l e  ; 
c', côte paraissant se prolonger en aile : 
f; fibres irrcigulières dans leur trajet. 

40 
Gross. = - 

3 

3 .  - Gnetopsis aff .  hexagona Ken. e t  Zeiller. Graine 
mun ie  de languettes pililCrcs ; 

nt ,  region niicropylaire de ia graine ; 
p, languette pilifkre. 

l a  
Gross. - presque - 

1 

(1)  OLIVER and SaLrsnunu, op.  cit.. 1911, p. 31-35. 
( 2 )  Ici encore, les cupules de Lc~genos lomule ,~  oril clé trouvees 

en  a?sociatlon etroite avec le Sphcnmpteri.~ str iatu Gothari 
i= S. obtus~lobu Zeiller). 

( 3 1  La localité et  le niveau sont les uiemes pour les divers échan- 
tillons figures. 
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4. - S p h e n o p t e r i s  t e n e l l a  Brongniart. Portion de fronde 
stérile. 

43 
Gross. - - 

3 1 

5. -- S p h e n o p t e r i s  ( U r n a t o p t e r i s )  t e n e l l a  Kidston gen  . 
Brongniart  sp .  Portion ult ime de fronde fertile. 

n , spo range .  
Gross. = 3.  

6. - U r n a t o p t e r i s  t ene l l a ,  Brongt. ExtrémitC d e  fronde 
fertile toute chargOe dc sporanges;  

a ,  b,,sporanges vus par leur point d'attache; 
t ,  Tclungiurii. 
Gross. = presque 3 .  

7. - U r n a t o p t e r i s  t e n e l l a  Brongt.  
3,s 

A ,  B ,  C ,  D ,  groupes de  sporanges. Gross. = -- ; 
1 

D, sporanges montrant  leur point  d'attache ; 
n, ieuillo de Necropteris l ~ e t e r o p l ~ y l l a  Brongt ; 
r, rosace de sporanges 

8 - U r n a t o p t e r i s  t e n e l l a  Hrougt. Sporanges montrant  
leur point d'attache, en  a et b .  

18 
Gross. - - 

1 

9. - U r n a t o p t e r i s  t e n e l l a  Hrongt. Sporanges. 
en  O, réseau cellulaire d 'un sporange aplati. 

18 
Gross. = - 

1 

Sondage pour recherche  d'eau, 

exécute par 1N.M. Pagniezct L. BrBgi, 

a Steenvoorde (Nord) ,  

p o u r  le compte d c  LIL  Vi l le .  

All i tode Profd. Epaiss. 
+ 35 Argile d'Ypres . . . . . . . . . .  90.80 
- 55.80 90.80 Sable blanc (Eau) .  . . . . . . . .  0.70 

91.50 Sable vert . . . . . . . . . . .  6.80 
- 63.30 98.30 Argile d e  L.ouvil (épaisseur traversee). . 1.70 
- 65 100.00 Fin du sondage. 
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hl .  P. Bertrand fait la communica t ion  su ivan te  : 

Liste provisoire des Sphenopteris 

du Bassin houiller du Nord de lu France 

par Paul B e r t r a n d  

Les Sphcnopteris d u  Bdssio houi l l e r  d u  Nord son t  très 
n o m b r e u x  e t  t rks  variés .  La iii&me observat ion a déjà été 
h i t e  p o u r  beaucoup d'autres bassins  liouillers : Augle- 
terre ,  Helgiqiie, Silcsie, etc. Ori s 'expl ique facilement 
l 'abondance et  l a  variété des  Sphenopteris, s i  l 'on remarque  
q u e  les  feuilles d e  ci Fougères  11 c lassées sous  ce nom 
n 'appar t i ennent  pas à u n  rriêrne g r o u p e  na ture l .  Le gerire 
Sphenopteris est  défini s i m p l e m e n t  p a r  la f o r m e  d e s  pin-  
nu les  : les p innules ,  p lus  ou moiris lobées, s o n t  rktrécies 
en forrrie d e  coin a l e u r  base ; les  n e r v u r e s  s o n t  simples, 
non anastomosées ; elles peuvent  r a y o n n e r  e n  éventail  à 
par t i r  d e  la base ou s e  dé tacher  l a té ra lement  d 'une 
n e r v u r e  médiane.  Ces caractéres  s o n t  é v i d e m m e n t  insuf i -  
s a n t s  pour  dél ioir  d e s  feui l les  d e  g r a n d e  taille, très 
divisées, souvent  q u a d r i p i n n é e s .  

Les espèces classées c o m m e  Sphenopteris, appart ien-  
nen t  e n  réal i té  a u x  famil les  e t  a u x  g e n r e s  les  pliis divers. 
Les u n e s  sont  des  Ptér idospcrrnées ; elles doivent être 
rapprochées  d e s  Névroptér idées et  d e s  Alétliopiéridées ; 
elles on t  por te  d e s  g r a i n e s  et des  etairiines, fixées s u r  
ce r la ines  rainificatioris de  la feuille.  Les a u t r e s  sou t  d c  
véri tables  Fougères  ; elles se son t  reprodui tes  au  riioyen 
di? spores ,  con tenues  d a n s  des sporanges ,  fixés à la face 
iu fé r ieure  des  pinnules .  

Cliacun d e  ces  d e u x  g r a n d s  groupes  d e  Sphenopteris 
ren le rn ie  I u i ~ m S i n e  une  riiultitude de t y p e s  t rés  d i f -  
farcrits l es  u n s  des  au t res .  Les spécial is tes  o n t  P t 4  

coudui l s  a diviser  les Sphcnopterzs e n  u n  g r a n d  nonibre 
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de sections, caractérisées tant0t par l'édification générale 
de la feuille, tantdt  par  la iornie des fructifications 
(sporanges). 

La détermination des feuilles de Splrenopterisest rendue 
trés dificile par leur variété et par la nature même des 
fragments a déterminer. Ces fragments sout Iiabituelle- 
ment beaucoup trop petits pour donner une idée quel-  
conque de  la forme g h é r a l e  de la feuille ; ils offrent des 
earactéres variables, suivant qu'ils proviennent de telle 
ou telle région de la feuille : enfin leur état de conser- 
vation laisse souvent à désirer, ce qui  tient a la nature 
délicate du limbe. 

Malgré toutes ces diflicultés, l'étude des Sphennpteris 
s'impose aux paleobotanistes, à cause d'es conclusions 
stratigraphiques importantes,  que  I'uo peul t irer  de leurs 
déteririinatidns. 

La liste que  noue publions aujourd'hui a un caractkre 
esseritiellement provisoire. Actuelleriimt, le Musée houiller 
de  Lille renferme a u  ruoiris 90 e s p k e s  de  Splienopteris, 
déterminées avec un grand degré de certitude. Mais ce 
noiiibre est destiné à s'accroître peut ètre beaucoup, car 
il nous reste plusieurs échanlillons, q u i  n'out pas encore 
pu. etre classés d'une maniérc définilive; en outre, a 
chaque nouvelle récolte, on est exposé a trouver des 
esptces que l'on n'avait pas encore rencoutrées. 

Pour présenter un  aperçu aussi complet que possible 
des Spbenopteris recueillis dans le Kord de la Frauçe, 
nous avons intercalé dans  119tre liste les espéces signalées 
par M. H .  Zeiller ('),et par M. l'abbé A. Carpentier ( 2 ) ,  et 

( 1 ;  R. ZEILLER, Flore f~issiie du  Bdssin houiller de Valencienoes, 
1885. 

( 2 )  A .  CARPEN-ITEH, Lonlr ibut ior~  à l'itude du Carbonifere d u  
Nord de la France. Méi~i. Soc. G é o l .  du A;or,d, 1. V11, no 2, 1913. 
Voir aussi nombreuses notes parues daris nos Annales de 1906 A 
1913. 
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q u e  nous n'avons 'pas encore trouvées nous-merne (l). 
Il nous a paru inutile de reproduire ici la bibliographie 

complète de  chaque espece;  nous renverrons pour cela 
aux excellents ouvrages de  M M .  K .  %eil ler(a) ,  R. K i d ~ t o n ( ~ ) ,  
W. Gothaii ( 4 ) .  

Nous nous contenterons de donner pour chaque espece : 
ln  l'indication de l'ouvrage renfermant la description 
origiuale de l'espéce considérée; SD l'indication de la 
figure ou des  ligures, q u i  nous paraissent les plus typiques, 

-les plus conformes 5 nos échantillons et, d'après lesquelles 
nos déterminations o n t  été faites. Nous espérons, de cette 
manière, fournir aux autres auteurs une base sûre pour 
apprécier la valeur de nos déterminations. 

Nous avons kéduit les remarques criiiqucs au  miniiriuin 
iudispensable. A la suite de cliaque espèce, nous donnons 
des indications sommaires su r  le niveau O u  on la ren- 
contre. Ces indications sont provisoires; elles devront 
etre complétées par de nouvelles observations. Nous 
adoplerons :es divisions paléontulogiques e t  stratigra- 
pliiques suivantes pour le ljassin houiller du  Nord de la 
France : 

(1) Dans son mémoire su r  le Terrain houiller d u  hiord de la 
1.rance (1876), I\nulay publie une  liste d e  ~ e g e t a u x  qui  renferme 
2 3  Spltenopteris. La plupart  de  ces e ~ p è c e s  proviennent des 
concessions d'Anzin e t  dc Bully Grenay. Nous ne mentionnerons 
pas spécialcriient les documents de Boulay (sauf on ce qui 
concerne les especes nouvelles decrites par lu i ) .  Tous les docu- 
ments de  Boulay, çusceptibles d'être contrOles, o n t  Bté. certainement 
revus e t  utilises par M. A.  Carpentier. P a r  conséquent, i l  en est 
tenu compte indirectenient daris notre liste des Sphenopteris. 

( 2 )  h'lore fossile du  Uassin houiller de  Valenciennes. 
( 3 )  H. K i u s r o ~ ,  Les végétaux houillers du Hainaut  beige. M b m .  

Mustk R .  d'Hisl. nwt. Belgique, t .  IV, année  1999, paru en 1913. 
[4j W. GOTHAX, Die Obersclilesische Steinltohlenfiora, 1. Farne 

und farBnahnliciie Gcw3chse. n b h .  d .  kgl. pr.  geol. Landesanslalt  
Y .  Y. Ileft 7.5, 1913. 
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Oivisiond 
de hi. Leiller 

- 
. . . .  6. Zone superieure à Linopteris obliqua C 

5. Zone de  transition entre B e t  C B Linopteris 
. . . . . . . . . . . .  peu frequents Liu 

4 .  Zune à Loncl~optertk Bricei et Aletiropteris \ 

Davreuz i  . . . . . . . . . .  
KIVEAU MARIN DE POISSONNIERE. . . . . . . . .  . . . .  

3.  Zone a A l e t l ~ n p t e r s  lonchitica. . . . .  . . l  

NIVEAU MARIS DE I.A PASSEE A U  TOIT DE LAURE . . 

Hcen~ng l~aus i  
2. Zone a Ncaroptcris Sçhlehani 

. . . . . .  
. . . . . . . . . . . . .  Gnks D'ANDENNE. 

1. Zone a Pecopteris aspera  avec bancs mar ins  & 
Productus carbonarius . . . . . . . . .  

Les niveaux marins utilisés pour distinguer les u n e s  
des aut res  les zones 1, 2, 3 et  4 sont ceux qui ont été 
signalés plusieurs reprises par M .  Ch. Barrois, soit dans 
nos Annales, soit dans d'autres publications ('). 

II çouvient de noter qu'en réalité, la zone B, telle 
qu'elle a Btii définie par M. Zeiller, d6biilerait eflecti- 

-- 

(1) CH. BARROIS, Foss i l e~  mapins dans  le terrain houiller 
d'Auchy-au-Bois, Carvin et  Lens. A n n .  Soc .  geol. d . ,  Nord,  
t .  1, 1874, p. 55. 
- Observations s u r  le Bassin houiller du Nord de l a  France, 

Congrès internut.  d. Mznes, de  La MCiétall. e t  d e  l a  Giolog. 
c~ppliy ., Liege, 1905. 
- Lits a fossilcs mar ins  dans  le houiller la fosse Casiniir- 

Périer (concession d'Anzin). A n n .  S. G. N.,  t. XXXVI, 1907. p. 215. 
- Note su r  la veine floissonniere d u  terrain houiller d'Aniche, 

A n n .  S .  G. N. ,  t. XXXIX, 1910,p. 49. 
- fi tude sur  les strates marines d u  terrain houiller d u  Nord 

(lm partie). Semice  des topographies souterraines, 1912. 
Voir aussi : 

1'. SAINTE-CLAIRE DEVILLE, Note su r  l'horizon de calcaires 
fossilileres intercalés dans le houiller cle Dorignies. A n n .  S. G.N., 
t .  XXXV, 1906, p. 119. 

e t  CH.  BARROIS, Observations sur la note pr6cédente, loc. cil., 
p. 124. 

A r i n ~ l e ~  de la Socrete yeoloyrque du Nord ,  T. X L I I  20 
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vernent à 50 ou 100 métres sous Poissonnii.re. Nous 
montrerons procliainemenl l'intérêt qu'il y a i prendre la  
veine Poissonnière comme niveau d e  séparation des zones 
paléontologiques A et  B. 

A. - Classe des Ptt?ridospermées ( l )  

1. S p h e n o p t e r i s  o b t u s i l o b a  Brongniart  ( ? )  

1836. HRONGKIART, His t .  I I .  V è g é t .  fossiles, p. 204; PI. 53, 

fig. 2* et 2" u. 

Nous ne  signalons cette espbce que sous toutes réserves. 
Nous désirons attendre. pour confirmer nos détermina- 
tions, d'avoir pu étudier et  ihotograpli ier  I'echantillon 
original d e  Brongniart. Nos éçliantillons proviennent 
d'Azincourt, veine EuyPn,e, fosse Saint-Roch; dlAniche, 
v. Gabrielle, f .  l'Arcl-iev@que; v. l fodesie ,  f .  Vuillemin, et 
v. Minangoye, f .  Notre-Dame, c'est-à-dire : de l a  zone A, 
et  de la i r e  veine au-dessus de Poissonnière (3). 

2 .  S p h e n o p t e r i s  B r o u s s i e r i  nov. sp. 

Gisement.  - Zone A,. 

Ohseruations. - Les échantillons types de cette espéce 
ont  été trouvés par M .  Rroussier, Ingénieur divisioniiaire 
aux mines d1.4niche, au  toit de  la veine Gabrielle, fosse 
1'Arclievêq ue. 

( 1 )  Dans la liste suivante, nous emploierons les abréviations 
suivafites : v. = veine ; f .  = fosse. 

(2)  Nous ne donnerons ici que  de breves indications 3ur les 
Splienoptri~is di1 groupe de I'Ohtusiloba. Nous publierons prochai- 
nement  une  nnle spCciale su r  ce groupe. 

( 3 )  Kous avons reconnu qu'une partie de nos échantillons 
d 'Aniche appartiennent en réalit6 au  Splren. trigonojiliy lla,Behrend 
( N o t e  ajoutée pendant l'imprmsiorlj . 
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D'autres échantillons ont été trouvés au  toit d c  la veiiic: 
Modeste, fosse Vilillemin. Nous décriions prochainement 
cette espéce en détail. Elle est caractérisée pa r  l'allon- 
gement des pinnules, par la tendance à la bilobation des 
penues basilaires, par la réducLiun de la piuuule termi- 
nale des pennes sccondaircs, qui tcnd Li devcnir l inéaire.  

Elle rappelle de très loin Sph. furcatu. Ides formes 
trapues de  cette espèce rappellent surtout Sph. obtusi- 
loba Brongn. Nous pensons que l'échantillon figuré par  
M. Gothan, Pl. V11, fig. i de I'0bersct~lesische Sieinkotilen- 
flora (1, 1913) appartient  a u  Sph. Broussieri et non pas a u  
Sph. obtusiloba de Brongniart. 

3. Sphenopteris nummularia Gutbier 

L= Splten. tri/UL~oluta auct., non Artis !] 

1835. SPIIEN. NL'IMXULARIAGU~~~~~,  Zwickar~et~Sch~oarz lcohlengeb .  
p. 4 3 ;  PI.  IV, f ig .  5 ;  Pl. X, lig. 7 et 8 ;  Pl. XI, fig. 3 .  

Ib8tl. SPHEN. TRIFOLIOLATA. Zeiller, R n s s ~ n  de Valenciennes,  
p. 75 ; Pl. 1, fig. 1, 2 e t  4 ( e zc lu s .  fig. 3 71. 

1910. SPIIEN. TRIFOLIOLATA, A. Renier, Pal .  d. terr. ~ L O I L Z Z L .  PI .  75. 

Gisement. - Zones B et  C.  - Surtout abondant dans  
B, et dans la partie inférieure de C .  

Cette eçpéce est beaucoup plus rare y ue Sphen. striuta ( l ) .  

4. Sphenopteris cf. polyphylla Zeiller 

1886. SPIIENOPTERIS POLYPHYLLA, Zeiller (non Lindleg e t  Hutton !), 
Bassin rie Vulenciennes, p. 73, Pl. 1, fig. 5. 

Gisement. - Zone C ,  très rare. 

Remarque. - Nous croyons, contrairerrieut ii M. Gothan, 
que l'espèce, décrite sous ce nom p a r  M. Zeiller, est '  

(1) Les échantillons d e  Sph .  tri foliolata auct .  recueillis dans  la 
zone i~ i fér ieure  A Poissonuiére, appartiennent probablenierit tous 
a u  Sph. tr iyonuphyllu Behreriù. (Note ujuutée pendant l'inrpres- 
sion). 
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distincte du  Sphen. nummularza Gutbier ; car jamais nous 
n'avons observé de graudes pinnules terrriinales chez 
Sphen. nummularza. 

5 .  Sphenopteris cf.  Schillingsi Zeiller (non  A n d r z  1 )  

1888. SPHENOPTERIS SCI~ILLINGSI Zeiller, Bass in  rie Pal~ncierlnes,  
p. 72, Pl. II, fig. 3. 

Gisement. - Sommet de  la zone à Lonchopteris et zone B, 
(?;. Rare. Aniche, v. rio 7 ,  f .  Notre-Dame. 

lkmarques. - Cette espèce est distincte d u  Sphenopteris 
Schill~ngsi Andræ. Elle ofIre certaines analogies avec le 
Splien. dzlatata L. et H . ,  qui serait, d'aprBs hl. Kidston, 
identique au  Sph .  trifoliolata Artis. 
M. A .  Carpentier a noté un Sphen. c f .  SchilLinysi Andrz,  

2 Thivencelles, Ihre Veine, f .  Soult, et un Sphen. Schillingsi 
A ~ i d r æ  su r  l e  terris de  la fosse Soult. (Carbonif. du ,%. d e  
la Fr., p. 187-188). 

6 .  Sphenopteris striata Gothan 
[ - Splien. obtusiloba, auct., n o n  Brongniart !] 

1688. SPHEN. OBTUSIBOI.A, Zeiller, R n s ~ i n  d e  Valenciennes,  p.  65, 
Pl. III, fig. 1 à 4 ;  Pl. IV, fig. 1 ; Pl. V, Iig. 1 et 2.  

1913. SPI~EX.  STRIATA, W. Gothan ,  Obersdrl .  F lora ,  J ,  p.  24,  
Pl. V, fig. 3 ; Pl. VI, fig. 3. 

Cisemenl. - Cette espkçe est la plus commune de  toutes 
les espéces de Sphenopteris du Nord de la France. Elle 
paraît très rare dans la partie inférieure de  1ii zone A, et 
dans la zone a Alethopteris lonchi~ica. Elle est très abondante 
ail  sornniet de la zone i Lonchopteri.~ Ilricei, dans B,, et  3 
la base de  C. 

7 .  Sphenopteris nevropteroides I3oulay 

1876. ~'ECOI'TERIS NEYROP.TEROlLlES, B O U ~ L I Y ,  Terr .  /loulll. d .  
-V. d .  1. Fr., p. 32 ; Pl. 11, fig. 6 et 6 bis. 

1888. SPHENOPTERIS NEVROPTEROIDES, Zeiller, Bassin de Valen- 
ciennos, p.  7 0 ;  Pl. I I ,  fi& 1 et S .  
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a Gisement - C o m m u n  d a n s  la zone C, avec m a x i m u m  
dans  la moitié supér ieure  d e  C ;  exis te  à la par t ie  supé-  
r ieure d e  la zone R, R,. 

flemarques. - R I .  Zeilier a observé cet te  espèce d 'une 
façon spvrad ique  d a n s  la zciriu B. Nous avons  t rouvé égale- 
ment  des Sphenopteris s u s c e p t i b l ~ s  d'8tre rappor tés  a u  
$ph .  ne~;~wpteroides Roulay, d a n s  El e t  m k m s  d a n s  A , ;  
mais n o u s  es t imons  q u e  la détern1in;ition d e  ces échan-  
til lons dui t  ktre soumise  à u n e  c r i t ique  sévère.  II y a lieu 
de  s e  d e m a n d e r  s i  plusieurs  variétés  n e  s e  dissiriiulent pas  
sous le nom d e  Sph .  newopteroidcs ('1. 

8. Sphen~pterifl Sauveuri Crépiri 

1829. SPIIENOPTEHIS SCHLOTHEIW, Brongniart, Ve'gét. Jbss.,  
p. 193, Pl. 51. 

1885. DIPLOTMEMA SCHLOTIIEIM1. Stur, Carbort-Flora, p. 336, 
Pl. X X ,  fig. 1 et 2 (non Pl. X X V ,  fig. 4 !). 

1685. UIPLOTMEVA HICHTHOFENI, St.Ur, Carbon-Flol~a, Pl. XXV,  
fig. 6 et 7 (non fig. 5 ! ) .  

1880. SI'HENOPTERIS S A U V E U ~ T ,  Crépin, Noles p > ~ k ? ~ p h y f o l ~ -  
giques, 20 note, Soc. K. d. bot. d .  Belg. BULL., t. X I X ,  
2' p., 1880, p. 17. 

1888. SPIIENOPTERIS SAUVEURI, Zeiller, Bassin de Valenciennes, 
p. 79, Pl. IX, fig. 6 .  

iiisernent. - Cette espèce a été s ignalée p a r  M. Leiller,  
à Aniche,  veine Narçeb, fosse Bernicourt ,  c 'es t- l -dire  à la 
base d e  la zone A,.  

BI. Carpent ie r  l'a s ignalée à l a  fosse Thie rs ,  mais  s a n s  
indicat ion d e  veine (Carh. d. N. d .  1 .  Fr. ,  p. 196). 

(1) L'une de ces varietés n'est autre que le Sphen. Schumanni d~ 
Stur [Carbon-Flora, Pl.  65, fig. 21. Elle a 6th confondue par les 
auteurs, tantôt avec le Sphen. obtusilobn Brongniart, tantôt avec 
le Sfihen. striata Gothan. Elle est nettemerit distincte de l'un et 
de l'autre. L'espbce figurée par M. A. Renier sous le nom de S p I ~ e n .  
obtusiloba Brongn. (Pa l .  d .  t .  h.,  Pl. 74) est en réalite Splren. 
Schumanni Stur. (Note ajoutée pendant L'impression) 
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9. Sphenopteris Andrseana v .  Hoehl 

1 8 6 8 .  SPIIENOPIXKIS ANLIREANA, von Roehl, Palmontogr. 1 8 ,  
p. 62, Pl. XXII, fig. 6. 

1 8 8 5 .  DIPLOTMRMA A N D H E A N U M ,  Stur, Carbon-Flora,  p.  3 2 9 .  Pl. 
XVIII, fig. 3 ,2 6 .  

1 9 1 0 .  SPHENOITERIS A N D R Æ A N A ,  A. Carpentier .  A nn. Soc.  9601. 
d .  Nord,  t .  X X X I X ,  p. 6 .  

1 9 1 3 .  - IbitE. - Ib id . ,  Carbonlf. d .  N .  d .  2 .  F r . ,  p. 374, Pl. VIII, 
fig 5. 

Cette espèce a été découverte pa r  M .  A .  Carpentier a la 
fosse d e  Rmulx des hlines d'Anzin (zone A,-BI). 

1 0 .  Sphenopteris pulcherrima Crépin 

1881. SPHRNOPTERIS PUI C H F R R I V A ,  Crepin ,  in  Moiirlon, Geolog. 
d.  1. Belgique, t .  I l ,  p. 6 0 .  

1 8 8 5 .  D I P L O T M E ~ ~ A  PULCIiERRIMiJhï,  S t ~ t ' ,  C a r b o n - F ~ o ~ u ,  p. 314, 
Pl. X X I X ,  fig. 4 à 6. 

j 9 1 3 .  SPHENOPTERIS PULCHERRIMA, Gothan, Oberschles. Flora, 

1 Teil, p. 3 8 ,  Pl. II, îig. 1. 

Gisement .  - Zone i Loitchopteris Hricei. Rare. 
Aniche, fosse 7 veine ? 

Cette espèce parait très voisine du  Splien. flexuqsissima 
Stur  (Curbon-Flora, Pl. XXTX, fig. 7 e t  8) .  S u r  nos éclian- 
tillons, la forme des pinnules et des pennes est rigoureu- 
sement conforme aux figures de  S p h .  pulche,rrima, puhlidcs 
par Stur. Par contre, les rachis offrent tous les caractères 
d e  Sph. flezuossissima : ils sont très flexueux, dépourvus 
d e  toute striatiou transversale ; ils pr8seutent leur face 
supérieure un fort sillon longitiidinal et à leur face infë-  
r ieure  une  carène. Les petites pennes basilaires n'ofTrent 
pas la disposition mariopteridienne (b ihhéc  ou prdmati- 
forme) ,  que l'on voit sur  la fig. 7 ,  Pl. XXIX d u  Spli. Jlexuo- 
sissima. de Stur .  

Il est probable que  des matériaux plus complets con- 
duiront à réunir  les deux espèces. 
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11. S p h e n o p t e r i s  P o t i e r i  Zeiller 

1tl8Y. K.  ZEILLER, Rnssin de Valenciennes, p. 88, 1'1. XlV,  fig. 1. 

Gisement. - Zones H, et C. 
Lens et  Liévin, veine Cc'line. 
Anzin, terris de la fosse Cuvinot 

Nous signalons ici la trés grande resseinbla~ice de cette 
espbce avec lJecopteris Sterzeli ( l )  e t  avec les Bchantil-  
Ions fructifiés de IJecopteris Pluckenoti Sclil. figures par 
RI. C.  Grarid'Eury ( 2 ) .  11 nous parait certain que  Sphen. 
Potieri doit être c1:issé dans le mêriie groupe que  ces deux  
Pecopteris (genre I)ick.sonites de M. Sterzel). 

12. S p h e n o p t e r i s  H œ n i n g h a u s i B r o ~ i g n i a r t  

1829. $I~HENOPTERIS H~<NINGIIAUSI,  Brongniart ,  Hist. d .  V e g ~ t .  
foss., p .  199, Pl .  52. 

1883. SPHENOPTERTS H ~ N I N G H A U S I ,  Zeiller, Bassin de Vnlen- 
ciennes, p. 82, P l .  V,  f ig .  3, Pl. VI ,  fi& 1 et 2 .  - 

1910. SPHENOPTERIS H ~ N I N G I I A U S I ,  13. Deltenre i n  A. Renier,  
Paldont. d. terr. l iouil . ,  Pl .  70. 

Gisement. - On sait que Sphen. Rmingtiausi est a r e c  

(11 La ressemblance est  surtout frappante entre la fig. 1, P1.XIV 
d u  Bassin de Valenciennes et la figure de Pecoj~tcris Stcrseli, 
publiée par  M .  Zeiller (PI. XII1 d u  Bassin houiller et permien de  
Blürizy et d u  Creusot, 1906). 

(2 )  C.  G R A N ~ ' E I J R Y ,  S u r  les graines trnuv6es attachées a u  Pecop- 
teris PEuckeneti Schloth., C. R. Acad.  d .  Sc. Paris,  t .  140, 1905, 
p .  920. 

II est intéressant de rappeler que  Boulay avai t  signalé la pré- 
sence d u  Pecopteris Pluckcneti 2 Lens. Les fragments, ainsi déter- 
minés par Houlay, apparteriaient probablement à Sp l i .  Potieri. 

N. BOULAY, Etude du terr. hauil l .  d. N. d.  1. France, 1876, p. 26. 
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Nevropteris Schlehani caractéristique des couches infé- 
rieures du houiller productif (zone A,) de not re  Bassin. 
Ces deux espèces sont  surtout  abondantes dans la moitiB 
inférieure de Az, qui constitue la zone à N. Schlehani et 
S .  Hœninghausi par excellence. On les rencontre souvent 
en  abondance au toit d e  la i r e  veine ou passée, à une 
vingtaine de mètres au-dessus d u  niveau mar in  de L a w e .  
Exemples : 

Aniche, veine Gabrielle (à 25 m .  au dessus du  niveau 
marin),  f .  I'Archev6que. 

Anzin, veine Hisabeth (à 17 m. au  Sud du niveau 
marin),  f .  Ledoux. 

Douchy, veine Sophie (à 16 ou 20 m. au-dessus du 
niveau marin de 7mn veine), f .  de Douchy. 

A part ir  de ce niveau, N .  Schlehani et  S .  FI@ninghausi 
dirninueiit graduellement jusqu'au niveau marin de Pois- 
sonnière. Ils sont d'ailleurs noyés a u  milieu d'autres 
espèces, notani meut Alethopteris lonchitica et Nevropt . 
hezsroptiylla. A notre connaissance? Sphen.  Haminghausi 
n'a jamais 13th signalé au-dessus d u  niveau marin de 
P o i s s o y G ~ e .  

13. Sphenopteris Baümleri Andrrx: 

1868. SPIIENOPTERIS B A ~ M L E R I ,  Andrte, rnnscr. in Rochl, Paleon- 
togr . ,  t .  X V l I I ,  p. 60, Pl.  XX, fig. 8, PI. X X I ,  fig. 1 et 2 .  

1885. SPHENOPTERIS B A ~ M L E R I ,  Stur, Carbon-Flora,  1, p. 243 ,  Pl. 
XXXII. 

1913. SPHENOP~ERIS H A I ~ X I L E R I ,  W. Gothan, Oberschl. Floro, 1,  
p. 61, Pl. II, fig. 3 ;  Pl. X I V .  

Gisement. - Cette espéce n'a é té  trouvée jusqu'iciqu'en 
un seul point : Aniclie, veine Éloi, fosse Dechy (zone 
Lonchopteris 12ricei) ( 1 ) .  

(1) Notre communication detaillée sur lc Sphenopleris Baün~leri 
paraîtra dans le 1"' fascicule des Annales de 1914. 
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GROUPE DES PALMATOPTERIS-EREMOPTERIS 

14. Sphenopteris furcata B r o n g n i a r t  

1829. SPHE~XOPTERIS FURCATA B r o n g n i a r t ,  Végét.  foss., p. 179, 
PI. 49, fig. 4 et 5 .  

1 8 5 8 .  DIPLOTMEMA FUACATUM, Z e i l l e r ,  Bassin de Valencieniirs, 
p. 147,Pl .  1 V , f i g . 5  e t 6 ;  Pl. V,fig. 4.  

Gisement.  - Débute d a n s  la zone à Aleth. lonchitaca, 
sur tou t  r é p a n d u  d a n s  la zone moyenne  ( B I  B , ) ,  se propage 
jusque d a n s  B, e t  C [veine Chnrlotte rlc Bully-Grenay 
(= Du Souich d e  Lens) ,  d 'après  M. Carpent ier] .  

15.  Sphenopteris spinosa Geppert  

1 8 1 2 .  SPHENOPTERIS SPINOSA, Gccppert, Die Gatt. d .  foss. Pflanu.  
PI. XII.  fig. 1. 

1869. SITIENOPTERIS PALMATA, S c h i r r i p e r ,  Traitk d .  pal. oecj., 

Pl. XXVIII, fig. 1. 
1885. DIPLOTMEMA PALMATUM, StIlr, Carbon-h'lora, Pl. XX V 1 1 ,  

fig. 3 .  
1 9 1 0  PALMATOFTERIS FURCATA, f o r m e  SPINOSA, G. Schmitz, 

in A .  R e n i e r .  Pal. d. terr. Iiouiller, Pl. 81. 

Gisement. - Base de  la zone C, s o m m e t  d e  B,. 
Bruay,  21'3 veine, fosse n" 5. 

Hemarqurin. - Cette espkce es t  parfai tement  définie p a r  
les f igures  auxque l les  n o u s  renvoyons. Elle est  dis t incte  
d u  Sphenopteris furcala Brongnia r t  e t  d u  Sphenopteris 
cf. spinosa Zeiller.  

16. Sphenopteris cl. spinosa Zeiller 

1888 SPHENOPTERIS SPINOSA, Z e i l l e r  [non Gœppert !), Bassin de 
Valenciennes, p. 135, PI. XV, fig 1, 2 et 3. 

Gisement. - Cette espéce est ra re .  Elle a été s ignalée p a r  
M. Zeiller d a n s  la zone C et. d a n s  la zone B. Nous l'avons 
t rouvée Auiche, veine no 7, fosse Notre-Dame,  c'est- 
à-dire  : au soinniet  de  la zone à /.anchopteris Bricei e t  d a n s  
la veine Minavgoye. 
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Remarques. - Cette espèce es t  différente  d u  véritable 
Sphen. spinosa Gœppert .  Elle es t  dis t incte  également  d u  
Sphen. artemiic$alioides Crépin,  d o n t  elle es t  cependant 
t r è s  voisine. 

17. Sphenopteris artemisiaefolioides Crkpin 

1818. SP~IEYOPTERIS ARTEMISI.WOLIA,  Sauveur (non  Sternb. ! i .  

V e g e t .  Jbss. d .  lerr. hcuill .  Belg , Pl. XX, fig. 1 et 2. 
1876. EREMOPTEHIS ARTE\lISIIEPOLIA, Roulay, Terr. houill. dl& N .  

c l .  Z. F r . ,  Pl. 1, fig. 6. 
1881. SPHENOPTERIS AIITEMISIA.:POLIOIDES, Crépin,  tn Moui'lori, 

Ggol. de la B c l g . ,  I I ,  p 60. 
isS8. SPHENOITERTS ARTEMISIACFOLIOIDES, Zeiller, Bassin de 

Valenciennes, p. 132, PI XIV, Eg. 2 e t  3 .  
1910. SPHENOPTERIS A R T E Y I S I ~ F O L I O I D E S ,  G .  Schmitz et  H .  Del- 

t en ie ,  in A .  Renier, lJczl. d .  t .  lwuill., P l .  7 2 ,  fig. a (/ton 
fig. b ) .  

(;isement. - Assrz c o m m u n  d a n s  la zone C ,  existe 
aussi ,  riiais beaucoup plus rare ,  d a n s  B,, R ,  e t  d a n s  B,. 
( R .  Zeiller, loc. çit. p. 1351. 11. Zeiller s igna le  ce Sphenop 
teris à Anzin d è s  le  uiveau d e  PoissonuzPre (veine Hennd,  
f .  de  Rœulx) .  

18. Sphenopteris laxifrons Zeiller 

1886-88. SPHENOPTERIS LAXIFRONS. Zeiller, Bassin de T'alen- 
ciennes, p. 138. Pl. XV,  fig. 4. 

iiisement. - Zone s u p é r i e u r e  C 

Cette espèce para i t  r a re .  Signalée p a r  M.  Zeiller a Liévin. 
Trouvée d e p u i s  a Nreux, iosse no 3, e t  2 Anzin,  fosse 
Cuvinot,  c'est à d i r e  d a n s  R, .  

19. Sphenopteris Sturi Golhan sp 

1913. ~'ALMATOPTERIÇ S T I J R I ,  Gothan,  Ober*schl. I . ' l~ ra ,  1, p. 83, 
PI. v, fig. 2. 

Comparer  : 
1899 KREMOPTERIS MISSOURIENSIS, O.  White, Lower con1 meus. 

o f  MissorrrY, 1'1: 111, fig. 1. 

Gisement. - Zone C. 
Bruay,  veine n021 ,  fosse nu 5. 
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Hemarques. - L e  Palmatopteris S tur i  d e  M. Gotban n o u s  
parai t  différent d e  l 'espèce figurée p a r  S t u r ,  sous  le 
nom de  1)iplalrnma Zobel i i  (Cnrbon-Plora, Pl. X X I X ,  fig. l*). 
Notre écliantillon pa ra i t  b ien  a p p a r t e n i r  ;i la  m é m e  espi.,r:e 
q u e  l e  Palmntopteris S t u r i  Gotlian ; il s'en d i s t ingue  seule  - 
ineut par ses  pinniiles p lus  petites. Nous appe lons  ici 
l 'attention s u r  la ressenrblance d e  cette espèce avec 
1'Erernopteris Missouriensis D. W h i t e  (Fossil flora of' t h  
lower eoal meus. o/ Missouri. Pl. V I ,  fig, 1). 

GENRE CROSSOTHECA 

20. Crossotheca Boulayi Zeiller 

1886-83. SPHENOPTEKI~ (CROSSOTIIECA\ BOULAYI, Zeiller, Bassin 
de  Valenciennes, p.  115,  Pl.  I V ,  fig. 4 .  

Gisement. - Caractér is t ique d e  la zone C. 
Lens  e t  Liévin,  veine Arago. 
Bruay, 2 1 m e  veine. 

21. Crossotheca Crepini Zeiller 

1883 (août). CROSSOTIIECA CHEPINI, Zeiller, Ann.  Sc .  Nat.,  6' série, 
Bot. XVI, p. 181, Pl. IX, fig. 1 a 9. 

1888. SPHENUPTERIS (CROSSOTHECA) CREPINI,  Zeiller, Russin d e  
Valenciennes, Pl. XIII, fig. 1 a 3. 

1910. SPHENOPTERIS (CROSSOTHECA) CREPCNI, G .  Schmite in A .  
Renier, Pal. d. terr. houill., Pl. 68. 

Gisement. -- Caractfiristique d u  s o m m e t  de  la zone  R,, 
et c o m m u n  d a n s  la par t i e  in fé r ieure  d e  l a  zone C.  

Obseruation. - Cette espèce n e  n o u s  paraî t  pas net terncnt  
dis t incte  di1 Cr6ssozheca Ilouiagi. 

22. Crossotheca sagittata Lesquereux 

1870. STAPHYLOPTERI~ ÇAGITTATUS, Lesquereux, Geol. Sura. 
Illinois, vol. IV, p. 4û7, PI. X l V ,  flg. 4-6. 

1913. CROSSOTHECA SAGITTATA, A.  Carpentier, Curb.  d ,  N .  d .  I .  
Fr. ,  p. 381, Pl. IX. fia. 8. 

Gisemem. - Zone C. 
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Trouvé par  Boulay, e n  1876, d a n s  la veine Saint-Alexis, 
fosse n04 d e  Béthune ;  décri t  e n  1913 p a r  M .  .A. Carpent ier .  

23. Sphenopteris (Crossotheca) schatzlarensis Stur 

1885. CAI~YMMOTHECA SCHATZLARENSIS , S ~ U I ' ,  Cnrbon - F l o r a ,  
Pl. XXXVIII, fia. 1 ct 2. 

19IU. SPHEUOPTERIÇ (CHOSSOTRECA) SCHATZLARENSIS,  H .  Delteiire, 
in A. Itenier, Pal.  du terr. ILOULLI., 1'1. 69. 

1913. SPHENO~TERIS (CROSSO~.HECA) S C H A T Z L A H E N S I S ,  A .  Car- 
pentier. Carbonif. tl. N d .  1 .  F r . ,  1'1. IX. fig. 3 ; pp. 196, 
380. 

Gisement. - Zone a Lor~chopter is  Hriçei. 

YI. A.  Carpent ier  a s igna lé  cet te  espèce aux  fosses 
Thiers. Cuvinot,  Haveluy, de  Hreuls ,  Rei iard,  de  la Corn- 
pagriie d'Anzin, à la fasse Gayant d'Anii:he, a l a  fosse 
ivlontebello d e  Ferfay. Nous l 'avons t rouvée a Aiiiclie, 
Plate-veine. fosse Sa in t -René .  

24. Zeilleria avoldensis S t u r  

CALYMMOTIIECA AVOLDENSIS, S ~ U P ,  Carb01~-Flurcl, p.  251, 
Pl. XXXVIII, fig. 1 ; fig. 41 d u  texte, p.  238. 

~ E I I . L E R I A  AVOLDENSIS. Kidston.  Quart. Journ. of t l te geol .  
Soc., vol. 40, p. 591. 

ZEILLERIA AVOLDENSIS,  K i d s t o n ,  Tram.  R. Soc. Edtnb., 
v o l .  X X X I I I ,  t .  1, p. 148, Pl. V I I I ,  fig. 8 à 10. 

ZEII-LERIA AVOLDEXSIS,  A .  Carpentier, Ann. Soc. géol. c l .  
Nord, vol. X X X I X ,  p.  O. 

SPIIENOPTERIS (CALYMMATOTHECA) AVOLUENSTS, A .  Carpen- 
tier, Carbon. d .  N. d .  1. France, p. 385, Pl. VIII.  
fig. 6. 

Giseme~it. - Cette espèce a été s ignalée pour  la pre- 
ni iére  fois, en 1910, d a n s  le Bassin Iiouiller d u  Nord d e  la 
France, p a r  11. A .  Carpent ier .  

D'apres nos observations, elle a l t e in t  s o n  maxiniun1 de 
frdquence d a n s  la zone C (veines Léonard e t  busouich d e  
Lens  e t  de  Likvin). Elle est  trks r a r e  d a n s  la  zone riioyenne ; 

IRIS - LILLIAD - Université Lille 1 



nous en avons recueilli un  échantillon daus  la prerniére 
veine au-dessus de Poissonnière (v. Itfinanqoye, f .  Notre- 
Daine d9Aniche). D'après les indications de  M.A. Carpentier 
(lm. cit.), Boulay l 'aurait trouvée a la fosse St-Rocli 
d'Azincourt, c'est-&dire : certainement dans la zone A,. 

25. Urnatopteris  tenel la  Urougniart s p .  

1913.  URNATOPTERIS TEKELLA, Depape et Carpentier, Ann. Soc. 
gév l .  d. Xord,  t. XLII, p. 300, Pl. XII, fig. 1 à 10. 

Gisement. - Zone Az et  base de B. 

Signalé pour la prerriière fois par MM. Depape et 
Carpentier, a la fosse de R e u l x  des mines d'Anzin (voir 
ci-dessus, Annales, t .  XLII, p .  300). 

Cctte esliéce est, d'aprbs l'opinion d e  MM. Depapc et 
Carpentier, conforme au type de Brongniart. Nous avons 
trouvé une espèce voisine d'Urn. tenella, en 1911 et 1912, 
su r  le terris dlErchin, dans la zoue à A l e ~ l i .  lundiiticn. 

26. Sphenopteris  Souichi  Zeiller 

1886-88. SPBENOPTERIS SOUICHI, Zeiller, Bassiri d e  Valencicnnes, 
p. 110, Pl. VII, fig. 2 ;  Pl IX, fig. 3. 

Gisement. - D'après M .  Zeiller, cette espèce se  trouve 
dans la m u e  moyenne B, B, du  Bassiu Iiouiller. M. A. Car- 
pentier l'a sigualée aux fosses Renard, Keussite et Turenne, 
d'Anzin (Car6. du ;Y. d. 1. Fr . ,  pp. 227 et 229). 

27.  Sphenopteris  cf. Schütze i  Kidston 

1909. SPHENOPTEHIS S C H U T Z F . I , ~ ~ ~ S ~ O ~  (non Stur!),  Végkt .  Iiouill. 
du llainaut belge (paru en 1911), p. 2 2 ;  fig. 3 et 4 du 
texte, p. 2 3 ;  P l .  I l ,  fig. 1 à 4 .  

Gisement. - Zoue 6 ,  B,. 

Ubserz;ations. - Conformément a l'opinion émise par 
M. Gothan (Olierscld. Flora, 1,  p .  138), nous considérons que 
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l'espéce décrite sous ce nom par M. KiiJston est dictincte 
du type de Stur. Nos échantillons, provenant d'Aniche et 
d e  Nœux, sont rigoureusement conformes a u x  échan- 
tillons belges, figurés par M. Kidston. 

28. Sphenopteris zamioides P.  Ber t rand .  

1910. Ann. Soc. géol. d .  Nord, t. XXXIX, p. 361, P l .  IV 
fig. 6 et 7. 

Gisement. - Couches les plus élevBes de  la zone supe- 
r ieure.  Bruay,  fosse 6 bis, à 170 ni. de profondeur 

B. - Classe des Fougères 

GROUPE D E S  KHODEA 

29. Rhodea Lemayi P. Broussier e t  P. Bertrand.  

1911. Ann. Soc. géol. d .  Nord, t .  XL,  p. 303, Pl. VII I .  
1912. I b i d . ,  t. XL1, p. 387, fig. 1 du texte. 

iiisement. - Zone A,. Rare.  
Aniclie, Grande-veine, f .  Saint-Louis. 

30. Rhodea subpetiolata Potonié. 

1889. ~ ~ H A C J P ~ E R I S  SUBPETIOLA'I'A, Potorlié, Jahrb. td. k(J1. Fr. ge01. 
Larrdesanst., p. 26, flg. du texte, p. 27. 

1912. K i i o u s ~  SURPETIOLATA, Gothan, Verh. d .  nalurhist. Ver. d .  
p l .  Rhe id .  u. West f . ,  vol. 6'9, p. 243, PI .  III, lig. 6 e t  7. 

1912. l i a o o s ~  ~UBPETIOLATA,  P.  Ber t iand,  AILIL. Suc. gdol. (1. N.,  
t .  XLI, flg. 2 d u  texte. 

Gisement. - Zone A,. Très rare. 
Aniche, v.  Gabrielle, f .  1'4rchea6gue. 

(;ROUPE D E S  DIP1,OTMEMA 

31. Diplotmema Zeilleri Stur 

1883. DIPLOTMEMA ACUTILOHLM, Z ~ i l l e r  (non Sternberg), Ann. 
S c .  nul. Bot., XVI,  p. 199, 209, 1'1. 11, fig. 2 h 5 .  

1885. DIPLOTMEMA Z~;<:[LLEHI,  S t u r ,  Carbon-Flora, 1, p. 329. 
1888. DIPLOTMEMA ZEILLERI, Leiller, Bassin de Valencienn~s, 

p. 151, PI. X V ,  fig. 5 ; Pl. XVI,  fig. 1, 2. 

(;isement. - Zone C. 
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tiemarque. - Cette espéce est probablem-eut identique 
au  niplot. Gutbierianum Geinitz sp. (Steinlinhlenform. in 
Sachs. 1858, Pl. 23, fig. 10). 

32. Diplotmema Gilkineti Stur. 

1885. D I P L O ~ ~ E A ~ A  GILRIXRTI,  S t u r ,  Ctirbun-Flora 1, p 320, 
PI. SXVIII .  lig. 9, 10. 

1910. SPHENOPTERIS CILKINETI. H Deltenre in  A .  Renier, Pal. d. 

t c i ~ .  hoziill., P!. 71,  fig. a c t  6. 

tiisernent. - Aniche, terr is  d e  Sin-le-Noble. 
Les fragments, que nous  avons trouvés. sont  conformes 

aux  figures publiées par M. Deltenre (in Renier). 

33. Diplotmema Gothani nov. sp. 

1885. D I P I . ~ ~ ~ M A  %ORELII ,  S tur  (non Gceppert !). Carbon-Flora, 1, 
Pl. XXIX, fig. 14 (non fig. 13 !l. 

I;is~m,en t. - Zone A , - K I .  
Anzin veine Ilicudi, fosse Thiers. 
I,ens, boweite 7.28 a 397 m.. fosse i i o  7 .  

liemarques. - 1 0  Cette espèce est net tement diilércnte 
d u  lliplormemn Zobelii, Gœpperl (S tur ,  Carbon-Plorn, 
Pl. XXIX, lig. 13), qui est un type i pinnules largcs. 

2" Elle est différente du  niplot. .what;larense Stur  
(Curbon-Fllora, Pl. LXIV. fig. 8 ) ,  qui a une  feuille beaucoup 
plus grande,  et  du Palmatopteris Sturi ,  Golhan (Obersclrl. 
Flora, P I .  V ,  fig. 2) .  Elle se dist ingue de ces deux espéces 
par la forme des pinnules basil:iireç, qui  nc  $ont  jamais 
net tement palmées (bilahdes). 

Le fragment d e  D. Gothani, recueilli 5 Lens, monlre  
qu'il s'agit d'une penne primaire quadripart i te  de  peiiies 
diriierisioiis. Les In t ieà  des p i i i i i u l t~  surit étroits, linéaires 
et  aigus, coniiiie ç e l , ~  est d6j.i visible s u r  l n  figure publiée 
par Stur  

Le LI. (;oilrani est une esphce voisine du 0. Leilleri, iiiais 
bien distincte. 
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34. Diplotmema Cœmansi A n d r s  sp. 

1866. S P H E N O P T E R I S  ACUTILOBA, Andrz? ( n o n  Sternb. ) ,  Vortceltl.  
Iylanz., p. 19, PI. VI.  

1876. S P H E N O P T E R I S  C C E M A N S I ,  Andrie in Stur ,  V e r h .  c l .  k. k .  
geol. Re ichsuns t . ,  p. 265. 

1835. DIPLOTMEMA C E M A N S I ,  Slur ,  Carbon.Flora ,  PI. XXVII,  
fig. 1. 

(;isemant. - . h e z  fréquent dans  la partie inf8rieure d e  
C (faisceau d'Ernestine) et dans B,. 

1Iemarques.-- Nous admetlons provisuirement l'identité 
du Diplot. Camansi Stur  et  d u  Sphenopt. Cmmansi Anrlra, 
conformeiiient à l'opinion émise par M. Iiidston (Végétaux 
Iiouill. du Huznaut M g e ,  p. 25). Toutefois nous tenons a 
laire remarquer que,  si les deux espèces sont distincles, 
c'est a u  Diplotmema Ciemansi Stur,  que nos échantillons 
paraissent devoir 6tre rapportés. 

GROUPE DES CORYNEPTERIS Baily, 1860 

35. Zygopteris (Corynepteris) coralloides Gutbier ( 1 1  
1835. SPHENOI'TERIS CORALLOIDES, Gutbier, il b d r .  U. V C I ' S ~ .  d .  

Eu:icic. S c l i ~ a r z k ' o f ~ Z . ,  p. 410, Pl. V, fig. 8. 
1388. S P I I E N O I T E N I S  ( C O R Y S E P I . E R I S )  C O R A L L O I U E S ,  Zeiller, Bassin 

d e  Valenczenncs, p.  117, Pl. X, fig. i 5. 
1910. ALLOIOPTERIS ( C O R Y N E I ' T E R I S )  CORALLOIDES,  H .  Deltenre 

i n  A. Kenier, P a l .  d. ter.1.. Irouill., Pl. 79. 

Gisement. - Ddbute dans la zone A ,  parait surtout 
a'bondani dans l a  zone infërieure i Poissonnière; rare dans 
la zone C. 

(1) D'aprés leu docurnenls que nous avons réunis récerrirueril au 
Musée houiller, nous avons Lou1 lieu de  sullposer que les Cory- 
n tp ter i s  c o r u l l o ~ d e s  e t  g i y p o p l ~ y l l u  sont des Zygopteridées appar- 
tenant  a u  genre Elupteris .  La iiiême coiiclusion s'applique 
vraisemblablement à C o r .  Essinglii et A Cor .  Sternbergi .  (Note 
rgorctee pendnnt L'iiitp~~ession). 
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36. Zygopteris (Corynepteris) grypophylla Ga:ppert sp.  

1856. CHEILANTITES GHYPOPHYI,LUS Gwppert, I ~ o ~ s i l e  Fnidiraüter, 
p. 242, Pl. XXXVI, fig. 1 e t  2. 

Gisement. - Zone Az. 

Cette espkce a et4 signalée pour la preniiére fois par 
M. Zeiller (zn CARPEXTIER, Carbonz/Pre tl. 17'. d .  1 .  Pr.,  p. 210), 
dans la veine Ileniie,  fosse Casimir-l'érier des 'tlines 
d'Anzin, c'est-à dire a la base de la zone A,. Kous l'iivoiis 
retrouvde dans la même zone 2 la fosse de  Doucliy. Elle 
ne nous parait pas distincte du Z. coralloidep. 

37. Zygopteris (Corynepteris) Essinghi Andrn: 

1866. SPJIENOPTERIS ESSINGIII,  A n d r z ,  Vorroelt.  I'flan:., II ,  p. 20, 
Pl. V I l ,  fig. 2.  

1888. SFIIENOPTERIS (CORYNEPTERIS) ESSINGHI, Zeiller, Bassin d e  
Valenciennes, p. 123, Pl .  9, fig. 1, 2. 

1910. ALLOIOPTERIS (CORYNEPTERIS) ESSINGIII, Deltenre et Schrnltz 
in  A. Heoier, Pal. d. terr. hourll., Pl. 78. 

Giseme,nt. - Zones A,  et B, Bpi 

A en juger d'aprks les documents publies par  M. Car- 

pentier et les:ndtres, cetle espèce paraît surtout fréquente 
dans la zone A, .  Elle débute à la base de A z  (veine 
Denize,fosseCasirnir-Périer d'Anzin; ,verne Jumelles, iosse de 
Doucliy). M. A.  Carpentier la signale très haut dans  la 
concession de  Béthune, veine no 3, fosse no 3, c'est-8-dire 
dans B, (Carbon. d. N. d .  1.  Pr,, p. 258). 

38 Zygopteris (Corynepteris) Sternbergi Ettingshausen sp. 

1854. ASPLENITES STERNBERGI, Ettingshaiisen, Stcinlr. o. Radnita, 
p. 4 2 ,  Pl. XX, iig. 2, 3. 

1888. SPHENOPTERIS STERNBEHGI, Zeiller, B~rss i r z  de Valen- 
ciennes, p. 128 ; PI. lx, fig. 5 ; (Pl. XXXVIII, flg. 6 ? )  

1910. ALLOIOPTERIS STERNBERGI, Deltenre: Cainbier et Renier, 
Pal. d .  terr. houill., Pl. 77,  fig. a e t  b 
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6'isement. - Sans  être trés rare ,  cetle e s p h  n'est 
pourtant commune nulle part. hl.  Zeiller avait signalé sa 
présence çà e t  1d dans les zones H et  C .  Elle existe de rriêrne 
çd et la dans la zone A g ;  nous avons constat(! à 1)oucliy 
qu'elle débute très bas dans A,. 

39. Zygopteris ai?. Winslowi D. Wliile. 

Comparer : 
1899. ALLOIOPTEKIS EROSA, D. White, Foss.  F lora  o f  t l ~ e  louer. 

coal nzeasures of ' l l l i s so~rr i ,  1'1. XXIII, fig 6 ; PI. XXIV, 
fig. 3, 3 a. 

1899. ALLOIOPTERIS WINSLOWI, L> White, I b ~ d . ,  Pl. SXIII ,  fig. 1. 
1 a et 3. 

Gisement.  - Zone C. 
Lens, veine Léonard, fosse no 5. 

l lemnrques. - Cette espkce parait t rés voisine, sinon 
identique à l'espèce figur6e par  M. D. White, sous le nom 
d'dlloiopteris erosa. L'espéçe ariiéricaiue nous paraît dilf6- 
renle  du l 'ecoptois  erosa de Gutbier. 

L'Alloiopt.  erosa 1). White appartient vraisemblablement 
a la nisrne espèce que 1'Allozopt. Winslouji D. White. 
I I  n'y a, entre les deux, qu'une petite difIérerice dans 
l'agencenient des nervures. Cette dilf6rence peut tenir la 
dimension plus grande des pinnules dans  le second cas. 
L'échantillon, trouvé à Lens, présente des incisions plus 
profoudes que celles que l'on observe su r  les figures pu- 
bliées par  M. White. 

40. Zygopteris (Corynepteris ?) quercifolia Gceppeit 

1836. ~ I Y M E N O P H Y L L I T E S  QUERCIFOLIUS, Gcqpert ,  1~'ossile Iq'arnc, 
p 252, PI. SIV, fig. 1 e t  2. 

Gisement. - Zone d e  Flines (A,) .  

Cetteespèce a été découverle par M.  A .  Carpentier i la 
fosse Petit de  la concession de  Marly (Cnrbo~l i f .  d. M. d. 1. 
Fronce, 1913, p. 214). 
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4 1 .  Sphenopteris chaerophylloides Brongniart s p .  

1835.  PECOP.~ERIS CH.~HOPHYLLOIUES, Brongniart ,  H l s t .  d .  oéyk t .  

j o s s . .  I . ,  p.  357, PI. 125, fig. 1 et 2. 

1888. SPHENOPTRRLS (KENAUI:I.IA) ÇH.WROI '~IYLL~IDI~S,  Zeiller, Urrs- 
siia d e  Vrt lenriennes,  p. 90, Pl. Xi, fig. 1, 2. 

1910. SPHENOYP~:HLS (HENAULTIA) CIIEROPHYLLOIDES, ktenier, Pal. 
ci. t e r r .  l ~ o d L . ,  IJl .  62. 

I h e m e n t .  - Zoue supérieure C ; assez corii[riun dans 
cetle zone ; débute probablement daus B,. 

42. Sphenopteris Douvillei Zeiller 

1888. SPIIENOPTERIS DOUVILLEI, Zeiller, Bassin de Valenciennes, 
p. YZ, PI. XII, ng. i .  

Gisement. - Zone supérieure C.  

Espbce rare,  trouvéc a Dourges par M .  Zeilier et à 
Eruay (veine n" . I I ,  f .  ri0 4 ;  88 veine, f .  no 3) .  

4 3 .  Sphenopteris Schwerini Stu r  s p .  ' 

l t i85. HAPALOFTZRIS SCHWERINI, Stur . ,  Carbon-Flora,  1, p.  43 ; 
PI. XLI, fig. 8, R a.  

(; iscment.  - Zone C. 

[{emarques.  - Le Sphen .  Sehi f ier in i  est, coliforméiiient 
A l'opinion de  Stur,  très voisin d u  S p h e n .  c h ~ r o p h y l l o i d e s .  
Il s'en distingue par  son aspect plus litihe et par ses 
pinnules plus courtes et plus trapues e t  parce que  la 
fronde est plus d i v i d e .  Il est possible cependant, que 
cette espèce représente simplement les parties infërieures 
de la feuille de Sph. chalrophylloides'. 

Nos échantillons provenanl de Bruay, 180 veine, f .  no 5, 
et de Lens, sont différents de ceux figurés par Ml{. Zeiller 
(Hassi ,n d'Héraclée) et Goilian (Oberschl.  l;lorr~). 

hl. Carpentier a signalé uu Sph. a//', S c l t u : e ~ ~ z n i  à l a  fosse 
de Hérin d'Anzin (Carbon .  d. IV. d .  1 .  Fr. ,  p. 227). 
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44. Sphenopteris cf. rutsefolia Zalesslcg. 

1907.  PHE EN OPTE RIS RCTIEFOLIA, M .  Zalessky ( n o n  Gutùier ?), 
F l o r e f o s s .  d u  Done tz .  Hull Corn. géol. russe,  t. XXVI, 
nm 135, Pl. XX, fig. 1, 1 a ;  PI. X X I I ,  fig 7, 7 a. 

f;isernent. - Zone 2 Loncl~opteris Uricei .  
Anzin, v. Ilumwir, f.  Ledoux. 

Observations.  - Nos échantillons nous ont paru offrir 
tous les caractères de l'espèce figurée par M .  Zalessky, 
sous le iioni de S p h ~ n .  ruta?/din. Par la  forine et  le niode 
de decoupure de ses pinnules, cette espece fait partie 
d'une série de Sphenopteris t rès difficiles ~ déterminer. 
Elle est infininient voisine du Sph. Schwerini, Stur. Elle 
s'en dislirigue sedenient  par ses rachis plus épais et 
couverts d'épiues plus serrées. 

Les figures 7 et 7 a ,  1'1. SSI1, puLiliées par M. Zaltissliy 
pour sou S p h .  ruta:[oiia, sont tellement semblables aux 
figures 8 et 8 u, Pl. XLI, publiées par S tu r  pour sou Splien. 
Sclru:crini; que llident.ification des deux espèces paraît 
s'imposer à première vue. Nous croyons devoir cependant 
conserver jusqu'à nouvel ordre l'espèce de  hl. Zalessky 
sous une dénorninatioii distiricte. 

4 5 .  Sphenopteris Laurenti A n d m .  

lP.59. SPHRKOPTERIS LAURENTI,  Andra?, Vorteclt .  Pflani,  , p .  39, 
Pl. X111, fig. 1 a 3 .  

18P8. SPHENOPTERIS LAUKENTI, Zeiller, Bussiri de Valencimries, 
p. 85 ; F'1. VI, fig. 3 ; Pl. IX, fig. 4 .  

1910. Ç I ~ H Ç N O P T F H I S  LAURENTI, I L  Cambicr et A .  Renie r ,  Pltl. 
de t e r r .  hoz~il l . ,  Pl. 6 5 ,  fig. a ,  b et c .  

Gisement. - Assez commun dans la zone A , ,  sur  les 
concessious d'Anzin de Vicoigue et  de  Douchg. Il persiste 
encore dans la zone BI B,, au-dessus de  I'oissonriière. (Ex  : 
veine H a m o i r ,  f .  1,edoux). Il parait rare  dans certaines 
parties du Bassin. C'est ainsi que M. Carpentier, qui l'a 
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observé en plusieurs points de  la concession d'Anzin, ne 
le signale qu'une seule fois su r  l a  concession de  Réthune 
( f .  no 8). Il existe également à Lensldans la  zone .4,. 

46. Sphenopteris rotundifolia Andra? 

1869. SPHENOPTERIS ROTUNDIFOLIA, A n d r æ ,  V o r ~ e l t .  P'anû.. 
p 37, pi. XII ,  ng. 1, 2 .  

Gisement. - Zone R Lonchopteris llricei. Forme rare, qui 
est parfois associée à Sph. 1.aurenti typique.. 

Ilemargues. - Nous estimons que cette espèce n'est pas 
distincte du Sphen. Laurenti: l'édification de la fronde est la 
mime dans Loutes ses puriies. C'est une simple variété à 
pinnulos trilob6es, plus larges que  colles du Sph. 1,nuren~i 
typique. Par  ce caractère, elle rappelle davantage les 
Sphenopteris du  groupe de l'obtusiloba. 

Nous possédons un  bel échantillon de cette espéce pro- 
venant d'Aniche, ueine A ,  fosse Dkjardin. 

47. Sphenopteris microscopica Cr6pin 

1 8 8 5 .  HAPALOPTERIS MICROSCOPICA, CrBpin, nzns. in Stur, Carbon-  
Flor,u, p. 29; fig. 9, p. 30; Pl. XLIII. fig. 1, 2 et 3 .  

Gisement. - Zone B ,  très rare.  
Lens, B. Six-Sillons, f .  no 9. 

48. Sphenopteris (Renaultia) schatzlarensis Stur sp.  

1885. HAPALOPTERIS SCHATZLARENSIS,  StuI', Carbon-Florn, 1 ,  
p .  58 ; PI.  XXXIX, fig. 7, 7 a ;  Pl XL, fig. 2 6 (non 
flg. 11). 

1885. HAPALOPTERIS ASCHENBORNI, S t u r ,  Zbid., p. 63;  PI. XXXIX, 
f ig.  6. 

1910. I~ENAULTIA SCHATZLAHENSIS,  H .  D e l t e r i r e  in Heniei', Pal .  
d .  t e r r .  I ~ o u i l l . ,  P I .  63, fig. a et b .  

Gisement. - %on(: A ,  e t  base de  B. 

Aniclie, veine .Minnngoye, fosse Notre-Dame; veine .l.iada- 
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goscar ,  fosse DAjardin (c 'es t-à-dire  : p r e m i b r e  veine a u -  
dessus  d e  Poissonnière) .  

Cette espèce a été  s ignalée p o u r  la preiiiiére fois dans 
le  Bassin houi l ler  d u  Nord d e  la France .  p a r  M. A .  Carpen- 
l ier ,  q u i  l'a t rouvée e n  différents  points  d e s  concessions 
d'Anziri e t  d e  Bé thune ,  toujours  d a u s  la zoue ilp, seinble- 
t i l .  Elle est peu f réquente .  

l lernarques.  - 10 Conformément  a l 'opinion d e M .  Gothan 
(0ber sçh l .  Fiora. 1, p. 140),  i l  n 'est pas  exact  que  les 
fruct i f icat ions d e  Houwicl: scha t z lu rens i s ,  décriles p;ir 
hl.  Kidston (I.i$t. / i o ~ ~ j . l l .  d .  H a i n a u t  helgc, p .  31!, appar-  
tienr1eri.t i cette espèce.  M .  Kidston s'est d 'a i l leurs  rallié 
ul t6r ieurenient  à l'opiriion de  M. Gotlian. 

20 L'identitn du  I ienaul t ia  schatalaren.sis  e t  d u  Sphen .  
, Isçhenhorni S t u r ,  a d m i s e  p a r  M. Gotlian, n o u s  paraî t  bien 
d6nion t rée .  Yous poss6dons u n  éçliantillon d e  la forme 
-4,sctienhor?1i pourvu  des  m & n i e s  pennes  basi la ires  aplilé- 
hioides, caractér is t iques d u  Renaultia schn t z~urewn i s .  

Fr i~ct i f ica t ions  de I ienaul t iu  s cha t z la rens i s .  - Nous avons 
recueilli  des  éclinntilloris f ruct i f iés  d e  l l ennu l t i a  schatz la-  
wnsis s u r  l e  t e r r i s  d e  la fosse d lErch in  d e  la Compagnie 
d 'hnict ie  (zone A , ) .  Ces C.,chantillons possèdeut  u n  l imbe 
p l u s  l a rge  q u e  1'Bcli;intillori fructifié,  f iguré par  S l u r  
(Pl .  X L  fig. 5). I ls  sont  ident iques h çer ta ius  écliantillous 
fructifiés d e  Bascoup (hl iisbe d e  Rruxelles),  classés cornnie 
l lenaul t ia  s t ipula ta ,  par M. Kidston ( V i g i t .  h m i l l .  d. 
Hainaut  belge, p. 27). Ils rious paraissent  également  très 
semblables ,  s i n o n  ident iques i l'écharitillon décri t  sous 
le  nom d e  Splrneopteris  m ic rocorpa  I ,esquereux,  par 
RI .  Kidston en 1882 ('). 

- - - - 

( 1 )  H KIDSTOX,  O n  the  friirAitication of Er~.spl~enopterrr tfnflln. 
Hrongri . , and  S[~ i ianop tc r i s  rnicrocnrpn Lesqnereux, A nn. n n d  
ATngn,u. of nnt. l ~ ~ s t . ,  vol XI:F>=36r , p .  7 .  Pl. 1. f ig .  7 9 14.  
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49. Sphenopteris stipulata Gutbier s p .  

1835. ÇPIIENOPTERIS (IIYMRNOPHYI.T.I'TE!%) STIPULATCS, Gutbier, 
A b d r  u. Vers t .  d .  Zwick.  S c I ~ ~ ~ ( i r z k ~ h l . ,  PI. I V ,  fig. 10, 

- I d . ,  Gma o. Sachs. ,  p .  74.  

1855. HYMENOPHYLLITES STIPULATA, Geiiiitz, Verstein.  c d .  S t e i ~ d i .  
i n  Suchs. ,  p .  18, Pl .  X X V ,  f ig.  3 à 5 .  

1888. SPHENOPTERIS STIPULATA, Zeiller, Bassin de Valenciennes,  
p.  87, PI XII, fig. 4 e t  4 a .  

L'isenunt. - Signalé par M .  Zeiller 2 la base de la zone C 
(Lens, faisceau d 'krnest~ne).  - Signalé dans la même 
zone par M.  Carpentier, Béthune (v .  ,Madeleirle, f .  no  3). 

Nous l'avons trouvé à Ariiche, veine A ,  1. Déjardin (base 
de la zone R) ; cet échantillon est confornie 5 l'original de 
Gutbier, reproduit par JI. Behrend ( in l'otonié Heschr. u. 
Ahbild.  Livr. V ,  1907, no 83, fig. 4. A ) .  Nous possédons un 
aut re  échantillon provenant d'bniclie, v. Cécile, f .  Berni- 
court  (zone à Aleth. lonçh~lica). Ces écliantillons offrent 
d'autre part une g ranJc  resseinblance avec Sph .  Laurenti. 

50. Sphenopteris gracilis Brongniart 

1829. SPHENOPTERIS GRACILIS, Brongniart ,  Vège t .  foss. 1, p. 197' 
Pl. 54, fig. 2 

1888. SPHENOPTERIS (RENAULTIA) GRMILIS, Zeiller, Bassin de 
Valenciennes, p. 91, Pl. I V ,  fig. 2 e t  3 

Gisement. - Cette espéce sigiialée par hl. Zeiller à Har-  
dinghen, veine à Cz~erelles, n'a pas été retrouvée jusqu'ici 
dans  les autres parties du  Udssin houiller. 

liernarqucs. -Cette espece parait très voisine du Sphen. 
stipulata. Elle s'en distingue par son aspect général plus 
lâche. Les petites pennes tertiaires sont plus éloignées les 
unes des autres et iiioiris proloridéiiient incisées que chez 
Sphen. stipuluLa. Enfin il n'a pas encore été signale de  
liennes aphlébioïdes cllez cette espèce. 
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51. Sphenopteris bella S t u r  

1885. HAPALOPTERIS BELLA, S t u r ,  Carbon-Flora, p. 50, Pl. XLII,  
fig. 1 et 1 a. 

19O9. :PHENOPTERIS BELLA, Kidston, V e y e t .  f~ouLI1.  d.  Hainmtt 
belge ( p a r u  en 1911). p. 17 ; flg. 2, p. 18 ; Pl. VI, fig 1 
et 1 a .  

Gisement. - Zone C .  
I,ens, f .  no 16, à 492 m .  d e  profondeur.  
Liévin, v. Celine, f .  na  3. 

Ilemarques. - Le hlusée houi l l e r  possède d e u x  beaux 
echaritilloiis d e  Sphen. liellu ; p a r  l eurs  carac,tkres d'eu- 
semhle  et. d e  détai l ,  ces  échant i l lons sont  coriforines aux 
figures publ iées  par  M. Kidston.  Mais i ls  présentent ,  en 
outre ,  des' aphlehia : la penne  seconda i re  basi la ire  infé-  
r i eure  est fixée d a n s  l 'angle d'irisertion d e  la penne 
pr imai re  sur le  rachis pr imai re  ; e n  ou t re ,  la pirinulo ou 
penne ter t ia ire  la plus  basse est t rks  développée e t  très 
découpée ;  elle seinble const i tuer  u n e  aphlebia opposbti- 
pennee, c 'es t-&dire  insérée d i rec tement  s u r  le  rachis 
pr imaire ,  d u  côté opposé 2 la penne  secondaire ,  2 laquelle 
elle appartient.  e n  réaliti.,. Cc caractbre confirnie l'étroite 
p a r e n t i  exis tant  e n t r e  Sphen. bella S t u r  e t  Sphen. arnana 
S t u r .  Les menies  aphlebia s e  retrouvei i t  chez Sphen.  
!Bei~aultiiz) schntalnrensis e t  c h e ~  Sphen .  stipulata. Ces 
qiint,re espbces appar t iennent  t,r& probablement  à une 
m ê m e  famil le  naturel le .  

52. Sphenopteris villosa Crépin sp. 

1885. HAPALOPTERIS VILLOSA, CrBpln, nlius., rn Stur,  Curbon- 
I~'lora, p .  39, PL. XId11I, fig. 4. 5, 6 .  

Cisemerit. - Zone B,. 

Sinnalé p a r  XI. A .  Carpent ier  d a n s  l e s  veines d e  Quié- 
vreçhain 3. Crespin (Carb. d .  N. d .  1. Fr., p. 2 3 4 ) .  
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53. Sphenopteris westphalica Stur sp 

1885. HAPALOPTERIS WESTPHAI.ICA, Stur, Carbon-F~o~u,  p. 42, 
PI. XLIII, fig. 7 a et 7 b ;  fig. 10 du texte, p .  43. 

Gisement. - Zone A,. 

Sigrialé par M .  A .  Carpentier s u r  le terris de la fosse 
Chabaud-Latour d'Anzin (Carb. d. N. d. 1. Fr., p. 188). 

GROIJPE DES HYMENOPHYLLITES 

54. Sphenopteris quadridactylites Guthier. 

1833. SPHENOPTERIS QIJADRIDACTYLITES, Ciutbier, Abdr. u. Verst.  
d.  Z~cick. Scliwar~lcohl., p.  36,  P l .  X1, fig. 5 .  

1888. SPHENOPTERIS (HYMENOPHYLLLTESJ QUADRIDACTYLITES. Zeil- 
ler, Bnssrn d e  Valenciennes, p. 100, PL. VIII, fig. 1 à 3. 

i910. S 1 7 H ~ N 0 ~ T ~ R 1 ~  ( HYMENOPHYLLITES ) QUADRIDRACTYLITES , 
A .  Renier, Pal. d .  terr. houiller, Pl. 66. 

(iisement. - Assez fréquent dans la zone C, rare dans  
B,, t rès rare dans B, B,. 

MM. Zeiller et A. Carpentier ont  trouvé cette espèce, 
l'un A Meurchin, l 'autre à Anzin, très bas, semble-t-il, 
dans la zone moyenne. 

0bserl;ations. - Nous n e  mentionnons pas ici le Sphen. 
Hronni Gutbier. Les échantillons de Sph. Bror~ni, trouvés 
dans notre Bassin houiller, ne seraient, d'après M. Zeiller, 
que des aspects particuliers du " p h .  quudridactylites. 

5 5 ,  Sphenopteris herbacea Boulay. 

1876. SPHENOPTERI~ HERBACEA, Boulay, Terr. houill. d .  N .  d. 
L. I.'r.,p. 27, Pl. I .fig 5. 

1888. ~ P ~ ~ E N O P T E R I S  ( ~IYXENOPHYLLITES) HERBACEA, Zeillei., 
Bussin d e  Vulencienries, p. 106, Pl.  VI, fig. 4 ;  Pl.  VII, 
fig. 3, 4. 

Gi$ement. - D'après M. Zeiller, cette espèce se ren- 
contre aussi bien dans la zone B que  dans  la zone C, 
mais parait plus fréquente dans cette dernière. 
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Cette espèce a -  été observée à plus ieurs  reprises  par  
i11.Zeiller. M .  A .  Carpent ie r  et moi -m&me,  n o u s  l'avone 
,ubservéechacun deux  fois seu lement  ; aussi rioussstiinons 
qu'elle est  plutbt r a r e  d a n s  le Bassin .  

56. Oligocarpia Brongnia r t i  Stur  

l R P 3 .  SPHENOPTERIS (OLIGOCARPIA J F O R M O S ~ ,  Zeiller (non Gutbter  ! ] ,  
Ann. Sc. Nat., 6' ser., XVI ,  p.  190-191, Pl. X,  Eg. 8-12. 

1895. OLIGOCARPIA BRONGNIARTI, Stur, Carbon-Flora ,  1, Eg.  20 
du  texte, p. 129 ; p. 131; Pl. LVII, fig. 2, 3. 

1888. SPHENOPTERIS  ( ~ I . I C . O C A R P I A )  BRONGNIARTI, Zeillt??, B ~ s s i n  
de Valenciennes, p. 97, Pl.  XI, fig. 3 8 5 ;  fig. 35, A ,  B 
du texte, p.  54.  

1910. SPIIEKOPTERIS (OLIGOCARPIA) BROIIGZIIARTI, A. Renier, l'al. 
d .  terr. houil l . ,  Pl. 61 .  

Gisement. - D'après M. Zeiller (Ilassin de Valenciennrs, 
p. 1001, cet te  espitce est s u r t o u t  r é p a n d u e  d a n s  la zone C, 
m a i s  elle se  mont re  déjà  d a u s  la zone moyenne  B. 

Elle a été, e n  ou t re ,  s ignalée p a r  h l .  Zeiller : 4 "  à 
Aniclie, veine CPcile, fosse Bernicourt ,  c 'es t-a-dire  dans  la 
zone à Ale th .  lonchitica (moitié s u p é r i e u r e  d e  Az) .  - 
20 Anzin,  v.  Denize,  f .  Casimir  Pér ie r  (in Carpentier,  
Carbon. d. N .  d .  1. Fr., p .  2101, c'est-à-dire à la base de  A,.  

Nous e n  possédons plusieurs  écliantillous provenant 
de  la  zone C ou d e  l ' ex t rème s o m m e t  de  B,. 

57. Oligocarpia Gutb ie r i  Gmppert  

1841 . OLIGOCARPIA GIJTRIERT, Gmppert, Grrtt. d. foss. Pjl. Lief. 1-2, 
p .  3, Pl. IV, f i n .  1, 2. 

Signa lé  p a r  M .  Carpent ier ,  i Béttiurie, veine (.'aroline, 
fusse ri0 3   CUI^. (1. LV. cl. 1 .  France, p. 258j. 
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GENRE DISCOPTERIS 

58. Discopteris karwinensis S t u r .  

188.3. DISCOPTERIS K A R W I N E N S I S ,  StuI'. ht'ol-pll. o1. SysteI?~.  d .  C l l h .  
u. Cnrb. Farne,  p. 62,  fig. 17, a ,  b.  

1895. Ibid., Carbon-Flora,  1, p. 142 ;  fig. 21 a e t  b du texte, 
p .  141 ;  Pl. LIV, Eg. 1-4; PI. LV, flg. 1, 2. 

Gisement. - Zone C. 

Signalé par M.  Zeiller A Courcelles lès-Lens, veine E 
(Bossin houill. d'lldraclee, 2899, p. 83). 

D'aprés A I .  G o t h a n ,  celte espbce serait différente d u  
D. karu-inensis S tur (Oberschl., Florn, p. 131). 

59. Myriotheca Desaillyi Zeiller. 

1883. M r R r o T H s c A  DESBILLYI, Zeiller, A n n .  S c .  nat., 6. s6r. 
U o t . X V 1 ,  p. 187,PI. Ir;, fig. 1 8 à  20. 

1888. Ibid.. Bnssin d e  V a l e ~ m e n n e s ,  p. 140, PI .  X I I ,  flg. 5; fig 19, 
p. 32 du texte. 

(iisement. - Zone C, trks rare. 
Trouvé seulement à Liévin. 

60. Sphenopteris aflt. fragilis Schlotheim. 

3820. Cf. SPHENOPTERTS FRAGII.IS, Schlotheiln, Petrefactenkundc.  
p 408. - Flora d .  Vorzcelt, 1894, Pl.  X, Eg. 17. 

1913. SPHESOPTLRIS c f .  FRAGILIS, Carpentier, Carbon d. N .  d.  1. 
f i c ~ n c e ,  I313, p. 374, PI. VII, fig 5 e t  6. 

i;isement. - Zone A , .  

Cette espèce, trou\rBe en 1876, par Boulay (signalée par 
l u i  sous le norn de  Sph. Sehlotheimi Stermb.) h bnnœul in ,  a 
6té dticrite, e n  1913, par M .  A .  Carpentier. Elle est voisine 
de Sph .  fragilis Schloiheiin et d e  S. Linki Stuy. 

IRIS - LILLIAD - Université Lille 1 



61. Sphenopteris mixta  Schlrriper 

1866. SPHENOPTERIS RIGIDA, Lesquereux ( n o n  Brongniart!) ,  Gctol. 
S u r u .  Ill[rrois, 11,  p. 435, P l .  39, fig. 5, 6. 

1869. SPIIENOPTERIS ~ I I X T A ,  Schimper ,  7 ' m l é  d c  pal. aég., 1, 
p.  382. 

1883. SPHENOPTERIS IYIIXTA, Zeiller, Bassm  de  Valenciennes, p. 95, 
Pl. XII, fig. 3, 3 a .  

Gisement,. - Zone C. 
Trouvé par  M.  Zeiller, a Courr ieres .  

62.  Sphenopteris Delavali Zeiller 

1888. Bassin de Vulcnciennes,  p. 108, P l .  IS, fig. 7 

/;iaement. - Zone 6 Alezh. lonchiiica, t r es  r a r e .  
i ln iche ,  veine Cécile, fosse Beru icour t .  

Importance des Splienopttris dans la flore houillbre 
du ~Vqrd de l a  Frmzce, - La liste p récédente  renferme 
62 numéros .  Dans son  t ravai l  s u r  la flore fossile d u  
Bassin d e  Valenciennes,  M .  K. Zeiller a r r i v e  au  total de 
166 espéces vég61ales ; darls ce riorrilire, l e s  (( Fuugéres )i 

(c 'es t- i -dire  : Ptt i r idnspt : rrn~es et Fougères  vraics)  entrent  
pour76  espkces, parmi  lesquel les  o n  compte  34 Sphenopteris 
(y  compris  les Uiplotmema, m a i s  n o n  compr i s  le Diplot. 
Jacquoti Zeiller, ni les  Marioptéridées).  En teriant compte 
d e s  nouvelles espèces reconnues  d a n s  le  Bassin depuis  
4888, nous  oh tenons  lcs n o m b r e s  rectifiés ci a p r é s  : 

Nombre total de  plantes  r e  
cueillies daris l e  Bassin . . envi ron  200 ( l )  

(( Foiigiires II , y  c o m p r i s  les 
Sphenopteris) . . . . 40 + G2 = 102, soit 50 oIo 

Sphenopteris. . . . . . . . . . 62, soit 31 0lo 

(1) Dans ce nombre,  i l  f a u t  compter, outre les Sphenopteris  nou- 
veaux, u n  petit nombre de  a Fougères u ,  LCpidodenclrées, S i g i l l a ~  
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Les Sphenopteris représentent donc à eux seuls prés  d u  
tiers des espèces végétales reconnues dans  le Bassin 
houiller du Nord de  la France. 

A titre de  comparaison, nous rappellerons que,  dans le 
Hainaut belge, M. Kidston a relevé les nombres suivants : 

Nombre total d'espcces 
végétales recueillies . . . 192 

(i Fougères )) ( y  compris 
les Splienopteris) (') . 26 + 52 = 78 

Sphenopteris . . . , . . . 52, soit env. 27 0Jo 

Utilisation des Sphenopteris pour la détermination des 
niveaux statigraphiques.- 11 faudra encore recueillir beau- 
coup de docuriieuts avant de  pouvoir dresser un tableau 
donnanl l'extension verticale de  toutes les espéces de  
Sphenopteris dans le Bassin Ilouiller d u  Nord de  la France. 
Cependant, pour beaucoup d'entre elles, l'époque du  
rnaxiinum de fréquence commence être connue avec uue 
certaine exact.itudc ; or ,  c'cst précisément la connaissance 
des époques d'apogée des espèces végétales ou animales 
qui fournit les meilleures indications pour la déterniina- 
tiou des niveaux stratigrapliiques. A ce point de vue, 
toutes les espèces de Sphenopleris, énumérées ci-dessus 
n'ont pas la iiiéme valeur ; certaines sont beaucoup trop 
rares, même  dans leur période de plus grande fréquence, 
pour pouvoir être utilisées pratiquement.  autres se  r en -  
contrent à peu prés A tous les niveaux avec la m&me fré- 

riées et Calamariees, non signalees par M .  Zeiller. 011 arrive aiilsi 
2 u n  total supérieur a ZOO. Mais ce nombre subit des reductions 
d u  fait que certains organes : Cyclopter-is, côries friictikres, 
graines, etc., ont et6 décrits sous des noms specifiques différents 
de ceux des feuilles stériles. 

(1) DBialcalion faite des Cyclopleris, Aphlebia, Aulacopderis, 
etc. 
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quence, sans présenter d e  maximum bien défini : c'est le 
cas des Corynepteris.  

Nous pouvons classer les Spllenopteris en trois groupes : 

10 Espéces-guides ; 20 Espèces auxiliaires, satellites 
les unes des autres ou satelliles des espèçesguides;  
30 Espèces rares. 

10 Espèces-gu~des. - Un petit uombre d'espèces seule- 
ment jouent un  rûle très important ; elles méritent le nom 
d'espèces-guides. Ce sont les suivantes : 

Le Sphen.  Hu?nmghaus~  caractérise par son abondance 
la partie inférieure de  la zone Aa. Il devient progressi- 
vement plus rare dans la  zone à Ale~hop ter i s  lonchitica 
et semble disparaître coinplèternent au  niveau de 
Poissonnière. 

Le Sphen.  Laurenti  Andrz ,  bien que moins fréquent que 
I'espéce précidente, joue cependant aussi un rBle très 
important : il est assez commun dans la zone A , ,  dans le 
départeinent du Nord. Mais il faut noter qu'il persiste au-  
dessus du  niveau d e  Poissonnière; il semble alors donner 
uaissance i~ uue forme a piniiules plus larges : le Sph.  
rotundilolia Andrz .  

Le Sph.  striata Gotlian (= Sph. obtusi lo l~a auct. ,  won 
Brongn.) et le Sph. n u m m u l u r i a  Gutbier (=S'ph. trijoliolata 
auct., n o n  Artis) offrent un maximum de fréquence trtis 
net dans  la zone B, et à la  partie inférieure de C 
(faisceau d'h'rnestine de Lens-Liéviu) ( l ) .  Ils existent dans 
BI R,. Ils sont extrêmement rares au-dessous de Pois- 
sonnière, si lnnt est qu'ils y existent (2b Ils nianquerit 
certainement dans la moitié inférieure de .A2. 

Les Spiien. (Crossotheca) Boulayi  Zeiller et  Crepini 

(1) S .  nuinrnularia est beaucoup plus rare que S .  striata. 
(21 Aprks avoir révisé tous les échantillons recueillis sur la 

concession d'Ariiche daris la zone irifërieure Li Poissonnikre, nous 
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Zeiiler (') cont r ibu~nt  avec  les  d e u x  espèces précéderites 
caractér iser  la base d e  C (faisceau tl'Ertrestine). I ls  four -  

nissent mérrie un  résul tat  plus uet : i i d  soiil t r è s  fréq;ents 
dans cet te  zoiie ; Syli. Uouiuyi n 'exis te  p a s  au-dessous ;  
Spli. CrepCni seiiible a p p a r a i t r e  b r u s q u e u i e n t  daris B,. 

1.e Sphen. neuropteroides Roulay carac té r i se  1i1 zone C par  
son abondance .  Le Sph. artemisie/blioi&s Crépiri es t  
iiioius caractéi.istique, c a r  il es t  irioins f r é q u e n t  d a n s  la 
zone C que Sph. nevrop~eroides, e t  i l  a é t6  s igna lé  a u -  
tlessous a d i v e r w s  reprises  ; cet te  espkce prdsente s o u  
riiaxiiriurii d e  f réquence  d a n s  la par l ie  s u p é r i e u r e  d e  C 
(faisceau d e  Uu Souzch). 

La zone BI-B, es1 nioins b ien  çaiactér isée,  peut-etre, 
par  les  S p l ~ o ~ o p t e r i s ,  q u e  Ics zoiic:s A,, B, et  C. Le Sphe- 
n o p t e m  f u ~ w z t a  préserite s o n  maxiinurii  d'aboridauce d a n s  
Il, U,, e t  peu t  ê t r e  considGié c o m m e  carac té r i s t ique  de  
cette zorie ; toutefois, i l  s e  m o n t r e  d 6 j i  avec  urie cer tai i ie  
fréqiience daris la zone à Alttii. 1orir:hi~~cn (= par t ie  s i i p -  
r ieure d e  A,) (.j. 11 e n  est  d e  niéme d e s  Sph. cor~alloides 
et Essinyhi, q u i  n ' d i r e n t  pas  uri iiiuxiinurii bieu défini.  

La présence d e s  SpI~en .s t r i a tq  e t  n u m r ~ u l a t ~ i u  peut  a i d e r  
A carac lé r i se r  la m u e  13, B,, bien qu ' i l s  u'aieiil l e u r  
riiaxiiiium d e  f réquence  q u e  p lus  hau t .  Ces d e u x  espèces 
repreririerit ici urie iriiportance q u e ,  l e u r  confusion avec  
d 'autres  Sp/ieriopte?-is (S. Hroussie~.i, S. obtusih~bu, etc.). 
l eur  avai t  fait  pe rdre .  
-- ~ ~- --a- 

ne pouvons menlionner aucun spkciineu rélérable avec ceititude, 
soit a S .  strzata, soit a S .  n,un~i~~rtLal~ia. L'examen des listes, 
publiees par M.  Carpentier pour Id concession d'Anz in ,  conduit a 
la même conclusion : S. striutu semble très rare snusf~o~usonr~zkre ; 
quant aux  formes mentioiinées suus le nom de S t~.@liolala, e t  
provenant dc A,2, cllcs appariicnncnt probablcmc~t  a bph.  trigo- 
nopliylla Behrend. 

(1) I l  est possible que ces aeus espèces doivcril Mie réunies. 
( 2 )  Sur  la concession d'hiiiclie, S .  fitrcata paraît aussi peu Iré- 

querit dans BI ifî que  d a i s  A2. 
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DISTRIBUTION VERTICiZLE DE QUELQUES SPHENOPTERIS 

Subdivisions 
palbon tologiqucs 

Faisceau 
de D u  Souich 

\ reine Arago 
I 

Faisceau 
d'Ernestine 

\ veine Ornerine 
I 

Faisceau 
de Six-Sil loiis 

B2 
Zone à 

Loncli. Riicel 
Bi 

( veine Poissonniére 

i Zoiie a 
A l .  lonchitica 

A 2  passée au toit de Laun 1 Znne B 

N. Sclilehani 
 rés d'Andenne 

Zone B 

P. aspera 
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2" Espècrs auxiliaires ou  satellites. - Il rorivient de 

mentionner ensuite un ce1 tain nuriibre de  Sphenopteris,  
qui jouent un  rôle individuel nioins important que les 
précédeuts, mais q u i ,  par leur réunion en grouprs plus ou 
moins nombreux, peuvent caractériser triis nettement une 
zone donnée. C'est le cds des Sp1ienopteri.s variés de la 
zone C ; nuus citerous : Sphen .  c i ~ ~ r o p h y l l o i d e s ,  Splien. 
/lrongniarti, 1) ip lot .  C œ m z n s i ,  Splien. quadriduçtyli tes,  
Zeilleria aooldensis, etc. [.es quat,re derniers ont kt6 signa- 
lés au-dessous de C ; mais l'étude détaillée de  leur exten- 
sion verticale montre qu'ils ont  bien leur maximum ddns 
cette zoue. Spher~ .  Cœmansi préseute sou rnaxirriurn de 
fréquence dans la moititi inqérieure d o  C (faisceau d'Er- 
nestine). 

3" Espèces rares.  - Enfin, il reste tous les Sphenopteris 
qui ont été rencontrés jusqu'ici un  trop petit nombre de 
fois, pour quel'on puisse eu tirer des indicalions certaines. 
11 ne faudrait pas croire cependant que  ces espixes doivent 
être rejetées, cornine dépourvues d'intérêt. Rlais les indi- 
cations qu'elles fournissent ne peuvent 6tre utilisées, 
qu'avec prudence par les paléobotanistes. 

Nous citerons, par exerriple, le llenaullia s c h a t z l a r e n ~ i s ,  
qui n'a guérekié rencontréquesept i h u i t  fois daus le Bassin 
houiller. De l'ensemble des observations, on  peut déja 
conclure qu'il est surtout fréquent dans la zone Az ; mais 
il faut noter aussi sa présence au-dessus de Poissonnière.  
Il est probable, que par la suite cette espèce sera considérée 
comme satellite du Splien. L a w e n t i .  Zeilleria aaoldensis 
pourrait inversement ê t re  considéré comme espece rare. 
Il ne  faut donc pas tracer une séparation absolue entre 
les espaces auxiliaires e t  les espèces rares. 

Parmi les espèces trbs rares, certaines caractérisent bien 
une zone donnée, quand on a la chance de les rencontrer. 
C'est le cas du Cor,ynept. quercif'olia Gueppert et d u  Splten. 

dirnales  de la Soctite geologtque d u  N o r d ,  T. L X I I  22 
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cf. fragilis Schloth. ,  s ignalés  p a r  M. A.  Carpent ie r  dans  la 
zone A,. Ces espèces n e  s o n t  peut-etre  r a r e s  d a n s  notre 
Bassin, q u e  p a r  su i te  d e  la  ra re t6  d e s  bowettes  o u  forages 
t raversant  la zone A , .  On sai t ,  d 'a i l leurs ,  p a r  l'étude 
d ' au t res  bassins  hoiiillers,  qu'elles caractér isent  cette 
zone. 

Le tableau d e  la page 336 d o n n e  approxirr ia t iven~ent  la 
dis t r ibut ion verticale d e  d i x  Sphenoptwis: choisis parmi les 
plus  impor tan ts  e t  les p lus  caractér is t iques.  11 est destiné 
à montre r  l es  indicat ions q u e  l'on peu t  t i r e r  de  ces 
végétaux au  point d e  vue s t ra t ig raphique .  

hl. P. Ber t rand  fait  l a  co inmunica t ion  s u i v a n t e :  

Sur la présence 

des Linopteris d u m  les zones inférieure et moyenne 

du bassin houiller du f iord de  la F'rancc 

p a r  Paul Bertrand 

Les Linopteris son t  car ; ic tér is t iques d e  la zone supérieure 
d u  westphal ien (zone C d u  Rassin houi l ler  d u  Kord de la 
France) .  Dans les faisceaux d7Ernest ine et  d e  1)u Souich à 
Lens et  à Liévin p a r  exemple ,  le Lin. obliqua Bunbury 
(= Lin. sub-Uronguiarti, Grand'Eury)  existe a u  toit  d e  
p r e s q u e  toutes  les veines e t  passées, souvent  en trcs 
g r a n d e  abondance.  Deux a u t r e s  espèces, l e  Lin. neuropte- 
roidrs Gutbier  e t  le  Lin. Münsteri Eicliwald s e  rencontrent  
parfois associées à la p remière .  Le Lin. ncuropteroides est 
relativeiiient r a r e  dans no t re  Bassin, a l o r s  qu'il est assez 
frPquent  d a n s  le  hassin d e  Sarrcliriick. Ide Lin. ~Hilnstcrl 
semble  appara î t re  le  p r e m i e r  d a n s  la  zone B, (iaisceau de 
Six-Sillons); i l  semble  a u  d é b u t  plus  f réquent  q u e  le  Lin. 

ohliqua. 
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D'autres espèces d e  L i n o p r i s  existent dans  le stépha- 
nien. Le genre s'éteint dans  le permien ('). 

On a longtemps admis  que les Linopleris se montraient 
pour la preniitrre fois dans  la zorie B,. Pourtant depuis 
quelques années, ils ont  étel signalés 3 plusieurs reprises 
dans la zone inferieure du westphalien (zone A,) ; ils ont  
été troavés aussi associés parlois a u x  Lonchopte~is ,  niais à 
des niveaux mal déterminés. 11 est utile d e  rappeler ici 
lesgrincipales observations faites à ce sujet en Belgique, 
en Allerriagne et en France. 

En 1904, hl. A .  Renier signale 1'associ;ition du Linopleris 
sub-Ilrongnia,rti et di1 I,onchop~cris Rricei au toit de la veine 
Florent a u  charbonnage du Bois d e  Micheroux (Plateaux de  
Ilerve) ( = )  ; l 'auteur admet que les couches à Linopteris, 
rencontrées ici, appart iennent à l'horizou des flénus. 

lin 1905, hl. P. Fourmarier confirme l'observation d e  
M. Renier ; il spécifie que  l'on trouve /,in. l ~ ~ o n y n i a r l i  (?), 
Lin. obliqua et Lin.  neuropteroides, associés au Lonch. Bricei 
dans le Bassin de  Herve (7 ; mais la note de M. Fourmarier 
permet encore de  supposer qu'il s'agit de la zone de  tran- 
sition B,, on tou t  au  plus du sommet d e  la zone B,. 

Les premières observations précises, établissant la 
présence des /.inopteris i un niveau nettement inférieur 
leur niveau habituel, sont dues,  croyons-nous, a hl. H.  
Westermann et  à M. A .  Renier. En 1905, M. H. Wester- 
inann note q u e  dans le basein dYEschweiler, le Li,nopteris 

(IlDes p lnnules  détachees, analogues A celles dcs  Linopteris 
ont  étB signalées dans  les terrains secondaires. 

(2:  A. RENIER, Kote pr6lirriinaire su r  les caractéres pai6ontolo- 
giques d u  terrain houiller des Plateaux de  Herve. Ann .  Soc. geol. 
d .  BeEg., t. XXXI, BulE. 1904. 

(3)  P. FOURMARIER, Esquisse paléontologique di] bassin houiller 
de  Liège. Congr. intern. d .  Afiizes, Liège, 1905. 
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neuropteroides Gutbier apparait t a u  toit de la veine 
Schlemmerich, associé à Sphen. llœninghnusi, Newopt. Sehle- 
hani, iMar. acuta, Aster. longi/'olius (l). 

En analysalit le travail de  M. Westerniann, M. Renier 
insiste sur le fait que les Linopteris ont vers le bas uiie 
exterision verticale plus grande qu'on ne  l'avait pensé (9 .  
llans une note parue la même année (1906), M .  Renier 
annonce la découverte du  Linopie~is neuropteroides aux 
charbonnages de Marihaye à Seraiug ; il dit avoir trouvé 
la rriêiiie espèce associée à Lin. obliquu aux ~ la t eau ;  de 
Herve, dans des couclies représentant l'horizon à Spken. 
H~ni,~ighausi.  Le niveau à Linopteris de Seraing serait 
Iégerement supérieur A celui des Plateaux de  IIerve. 
L'auteur rappelle la d6çouverle de M. \Vestermann et se 
rleriiande s'il n'y aurait  pas un niveau i !,inopteris (c'est-i- 
dire u n e  zone elroite) occupant une position bien déliuie 
daus la Loue A, ( 3 ) .  11 spécilie que  le Lin. neuropteroides de 
Seraiug appartient à la vaiiklé major', alors que la variété 
inznor avait seule étk signalée e n  Belgique jusque-li. 

Eri IYOY,  MM. Rertiaux et Canibier, sigrialeiit à leur tour 
la présence de  Lin. ~zéuropt~roide~ à 2 m. environ sous un 
lit à ;Ye'üropteris Schlehani dans  le Bassin d e  Charleroi ( 4 ) .  

(1) H. WESTERMAAN, Die Gliederuug dei' Aachener Steinkohlen- 
ablagerung auf Grund ilirer petrographischen und palaontolo- 
gischen Verhalleus. V c r l ~ .  (1. NaCur~liist. V e r .  d .  p r .  Rl i ld .  
Wcs~f'. u .  d .  H e y i e r .  Bczirl~s Osnabrück, 6de annCe, 1905. - 11 
est plus exact de dire que le f d i t  en question a 616 mis en évidence 
par M. A .  Renier, d'apiabs le travail de M .  \Vesteruiann. 

(2)  A .  I ~ E ~ I E H ,  Sur les subdivisioris du terrain houiller d'Aix-la- 
Chapelle, d'api.& Ileinrich Westermaiin, Ann.  Soc .  geol .  d .  
Bely. t. SXXIII,  B L ~ ~ L O ~ / . ( L ~ J / L L ~ ,  19U6. 

( A )  A .  KENIEN, Découverte de Leuiu Leidyi Jones, Linopteris 
~~eur~opteroicies G u t b .  et butl~rostr~obus O l r y i  Zeiller dans le 
terrain houiller de Liège. Ann.  Soc.  yeol. d .  Belg . ,  t .  XXXlV, 
Bull .  i9UG. 

(4) A .  BERTIAUX et R .  GAMBIER, La faille de Forét et le lambeau 
de Charleroi (hote préliminaire). A n n .  Soc. géol. d .  Bely., 
t .  XSXVI ,  Mèrn .  1009, p .  69. 
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Ce niveau serait, d'après les auteurs, voisin de la limite 
supkrieure de  la zone à N. Sclrlehani. 

En 1907, hl. A .  Carpentier avait signalé la présence de  
Linopteris ,  dans la zone A,,  a la fosse Soult des Mines de  
Thivencelles et a la fosse Dés ide  des Mines de  Ihuchy  (l). 
Revenant su r  ce sujet un peu plus tard,  il spécifie que  les 
échantillons, récoltés par lui à Douchy et à Thivencell~s 
appartiennent au Linopt.  neuropteroides Gutbier, forme 
m a j o r  (=). Il note que  Boulay avait recueilli autrefois des 
fragments d e  Lin. obl iqua,  à la fosse Turenne des Mines 
d'Anzin. Les fosses Turenne et Désiréa exploitent les 
veines de  la curette de Denain, classées dans  la zone B, 
par M. Zeiller ; or  l'opinion de M. Zeiller était basée en 
partie s u r  la présence de  Linnptcr is  dans  cette région; 
M. Carpentier montre qu'en réalité les veines de la cuvette 
de Denain doivent étre classées dans les zones A ,  et BI. 

En 2912. 11. H. Deltenre signale l'association du /.inop- 
teris  obl iqua et  d u  Lin .  neuropteroides au Lonchopteris  nricei 
dans les faisceaux de Marjeriiont et de  Saint-Eloi (char- 
bonnages de Marierriont, Belgique). Les niveaux à Linop- 
tzris, signalés par M. Deltenre, sont situés dans une bande 
de terrains al lant  de 55 m. sous la veine de  l'Olive a 80 m.  
au-dessus d e  cette vaine (3). 

Enfin, M. W. Gothan a bien voulu nie dire (octobre 

(1) A. CARPENTIER: Contributlon a l'btude d u  Bassin houiller 
de Valenciennes. Ann.  Soc. géol. d. Nord ,  t. XXXVI. 1907, 
pp. 49 et 57 .  

(2) Ihid.,Remarqnes sur  quelques empreintcsvég6tales du  Hassin 
houiller di] Nord. A nn. S o c .  g e o l .  du Nord,  t XXXVIII, 1909, 
p. 165. 
- Ibid., Remarques su r  le terrain houiller du Nord. Ann.  S o c .  

qeol .  du N o r d ,  t. X-XXVIII, 1909, p. 355. 
( 3 )  H.  DEI.TENRE, Recherches su r  la stratigraphie,  l a  faune et  

spécialement l a  flore de  la serie houill6re des charbonnages de 
Mariemont.  Ann.  Soc. géu l .  d .  U e l g . ,  t .  X X X I X ,  i i lk~noires,  
iYiJY 
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.1912), q u e  d a n s  le  bassin d e  la R u h r ,  i l  exis tai t  également 
u n  n iveau  a l inopteris d a n s  la  zone des charbons  maigres ; 
cela es t  d 'autant  p lus  f rappant  q u e  la zone  C n'existe pas 
d a n s  ce bassin, m a i s  seulenient  p l u s  a u  N., à Piesberg. 

Ainsi,  d a n s  los t rois  pays  : Allemagne ,  Belgique et 
France ,  le Lin. obliqua e t  l e  Lin. ~neuroptcroides ont  été 
trouvds associés f r é q u e m m e n t  Sphen. Hœninghausi et 
N .  Schlehani, quelquefois  a Lonchopt. Rricei. On sait que 
les Lonchopteris se  m o n t r e n t  d é j i  à la part ie  supérieure 
d e  la zone A, e t  peuvent  p a r  conséquent  se trouver 
a u  m e m e  niveau q u e  Sphcn. Haninghaus ic t  fipur. Schleh,uni. 
P a r  su i te  on  étai t  e n  dro i t  de  supposer  q u e  tous  les points 
d e  la zone A,, où les  Linopteris ava ien t  é t é  signales, appar- 
tenaierit à un  r116iile niveau s t ra t ig raphiyue .  11 y aurait 
e u  vers  .le s o r n n ~ e t  d e  hz u n e  zone étroi te  d a n s  laquelle 
les  Linoptaris aura ien t  p résen té  u n  p r e m i e r  maxiniurn 
a n t é r i e u r  celui  d e  la  zone C. 

D'autre par t ,  les Linopteris sembla ien t  m a n q u e r  dans la 
plus  g r a n d e  part ie  d e  la zone moyenne  ; i l  e n  résultait 
une lacune  a p p a r e n t ?  d a n s  leur  évolut ion.  II y avait d o n c  
lieu d e  rechercher  si le  Lin. ohli'qua e t  l e  Lin. neuropte- 
roides de  la zone in fé r ieure  dtaient  bien les mêmes  espèces 
q u e  celles d e  la zone supér ieure .  

Les observat ions faites duns  le  d é p a r t e m e n t  d u  Nord ,  
t an t  p a r  M.  A. Carpent ier  q u e  p a r  nous-même,  ne nous 
semblen t  pas  confirmer les hypothèses  précédentes, d u  

moins  e n  ce q u i  concerne  le Linopt. neuropteroides. Nous 
avons pu relever  e n  effet q u a t r e  n iveaux  bien distincts, 
o ù  cette rspkce a & t é  recueillie (l) : 

II) La plupar t  des points oii le Lin.  neuroptcroides a et6 recueilli 
d a n s  les zones A? et Il, se trouvent sur  l a  concession d'Anzin Ce 
n'est que tout réceniment que nous l'avons trouvé à Aniche dans 
la veine De I.a,qens d e  la fnsse h'otre-Dame, et  plus r6cernrnent 
eiicore B I,ens, dans la zone A 2 .  
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4. - Aniche, fosse Notre Danic, veine d e  La!jens, à 200 m .  au -  
dessus du n iveau de Poissonniére, c'est-à-dire au milieu 
de la zone à Lonchopteris Aricei et Alethopteris 
Daareuz i  ( 1 1  (zone BI ,  B,l. 

3 .  - Anzin, fosse Sabatier,  2 niveaux situés dans les bowettcs 
Nord et  Sud  de l'étage de  220, tous deux à une  faible 
distance de  Porsson,n.i2re, l'un au-dessus et  l 'autre 
au-dessous ( ' 2 ) .  

? .  - Thivencelles. fosse Soult, 6 m .  sous Dure.Veine (d'après 
M. A. Carpentier) ,  c'est-a-dire au  milieu de la zone à 
Alethopt.  loncl~iticn (partie supérieure d e  A g ) .  

1. - Anzin,  Iosse Saint-Mark, veine Denize (= Petite-Veine 
d'Aniche), c'est-à-dire a l a  partie inferieure de A?,  dans  
la zone o i ~  abondent A;. Schlehani e t  S p h .  Haninghausi .  

Dans le tal-)leau précédent, le niveau a Lin. neuropte- 
roides no 1 est plus bas qu'aucun de  ceux qui aient été 
signalés avant nous. De même le niveau no 4 est le plus 
élevé qui ait é té  signalé dans la zone moyenne. Du  niveau 
no 4 à la zoue B,,. il rie reste guère qu'iine zone épaisse d e  
200 a 250 m. daris laquelle la présence du  Lin. neuropte- 
roides n'ait pas encore été relevée ; i l  est probable que 
l'étude des veines les plus élevées des fosses Thiers et 
Cuvinol d'.An~in perrrieltra d e  combler cette lacune. 

Conehs ions .  - 10 En l'état actuel de nos connaissances, 
le Linopteris neuropteroidcs Gutbier apparaît des la base de  
la zone A , ;  il  se'niontre ça et  l a ,  toujours rare et noyé a u  
milieu d'autres espèces su r  toute l'épaisseur des zones A2, 
R, et B,. Il semble manquer s u r  200 m.  e n  dessous d e  la 

- - - -  -- - - -- -- -- - 

( i)  ~ e t t e ' z o n e  mesure environ 450 à 500 m .  d'épaisseur I la fosse 
Notre-Dame. 
(2) Si l'on admet  que  l a  veine d e  l'Olioe de  Mariemont, qu i  

possède u n  toit avec fossiles mar ins .  est équivalente ti la veine 
Poissonniére d'Anlche, les niveaux à Linopteris, signales par 
par M. I I .  Delterire Mariemont correspondraient approxirnati- 
veriierit à ceux de la fosse Sa l~a t i e r .  

IRIS - LILLIAD - Université Lille 1 



zonc R,; niais le p rogrès  d e s  recherches  fera s a n s  doute 
d i spara î t re  cette lacune.  

2" Jusqu'h p reuve  d u  cont ra i re ,  n o u s  n'avons aucun 
niotif d e  considérer  les spéc imens  d e  la zone infërieure 
cornnie a p p a r t e n a n t  % u n e  espéçe distiriüle d u  L m .  nrurop- 
teroides de  la zone siiptlrieure. 

30 11 est t r ès  probable q u e  le  Linopteris obliqua donnera 
l i ~ u  a u x  m ê m e s  obwrvaticins. 

40 Les Linopleris restent  caractér is t iques d e  la zone C,  
p;ir l e u r  aboudance .  Mais d e  rriénie q u e  beaucoup  d'i1uti.e~ 
cispi.res,ils »nt  a p p a r u  bien a v a n t  1'6poque d e  leur  apogke. 
Au point  d e  vue d e  la dé te rmina t ion  d e s  niveaux strati- 
grapliiqiies, cela n'offre a u c u n  inconvénient .  pu i sque  dans 
les  zoues A , ,  BI et  B,, les  Linopteris sont  r a r e s  et toujours 
rri6langés d'autres espèces q u e  d a n s  la zone C. 

Sondage pour recherche d'eau 

exicuté par M l .  Pagniez et L. Brbgi 

à Lesquin (Nord)  

pour le compte de la Compagnie .Véta/lurgiyue Lilloise 

A l t i t u d e  Profd. 
+ 46. 

Om25 
1.50 
3.75 

+ 40.70 5 30 
15.00 
19.75 

+ 11.30 34.70 
43.40 
46.50 
47.00 
47.30 

- 10.70 58.70 
60. 40 
60.48 
66.45 

Remblai  . . . . . . . . . . .  
Argile jaune . . . . . . . . .  

. . . . . . . . . . .  Marne. 
. . . . . . . .  Craie en fragments 

Craie jaune . . . . . . . . . .  
Craie mélangée d'argile jaune (Rauj . 
Marne hleiie (Eau) . . . . . . .  
Uiiives vertes (Bou). . . . . . .  
Gravier roule, nielange d'airgile jauiie 
Argile bleue. . . . . . . . . .  
Argile plus foncée . . . .  . . 
Terre noire m6laiigëe de pierre gi.ise . 

. . . . . . . . .  Calcaire gris 
Argile grise. . .  . . . . . . .  

. . . . . .  Calcaire gris noirâtre 
Calcaire gris et terre noiratre . . .  
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Altitude Profd.  

- 25.75 70.75 
l'pai~s 

Calcaire gris avec bancs de lerre noire 
et morceaux de  pierre rouge (Eau) . 13 95 

Fissure (Eau)  . . . .  . . . .  0.03 
Calcaire gris et bancs de te i re  grife . . 3 .97  
Calcaire gris très du r  . . . . . . .  I .SO 
Calcaire gris . . . . . . . . . .  6.10 
Calcaire gris avec bancs de  terre noire 

. . . . . . . . .  e t  rouge . i .95 
Calcaire roux et grès tres d u r  (Eau) . . 0 .25  
Fin d u  sondage. 

Sondage pour recherche d'eau 

e.cicuté par .U.V. Pagniez r t  Brbgi 

pour le compte d e  la Compagnie du Nord 

+ 20. . Remblai .  . . . . . . . . . . .  
. . . . . . . .  1.50 Sable fin . ', 

. . . . . .  3.50 Sable gris argileiix 
4.50 G l a i ~ e b l e u e s a b l e u s e  . . . . .  

. . . . .  6.00 Glaisegrise sableuse 
. . . . . .  10.00 Sable gris trés fin 

+ 7.00 13.00 Glaise verdatre pierreuse e t  sable 
. . .  . . . . .  argileux , 

16.00 Sable gris argi1ev.x et g .a ise  ver- 
dâtre . . . . . . . . . .  

+ 3.40 16.60 Fallle remplie d'argile et  de gravier 
. . . . . . . . .  calcaire 

Calcaire jaune avec argile blanche. 
(Eau ju.illissccnte). 
Calcaire jaune. . . . . . . .  
Argile verte, calcaire gris e t  jaune. 
Calcaire jaune trks dur .  . . . .  
Calcairejaune,gravier,  puiscalcaire 

. . . . . . . . .  jaune.  
. . . .  Calcaire jaune tres du r  

Calcaire blanchatre d u r  . . . .  
Calcaire gris trés du r  et calcaire 

. . . . . . .  plus tendre. 
Calcaire trbs argileux . . . . .  
Fin d u  forage. 

1 
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Extrazt des Rapports présentes a u x  Conseils  géndraux 

pnr .N.ll. les Ingbnieurs en Chef des Mines 

des dtr'parternents du il'ord et du Pas de  Calais 

SUT lu 

Situation de l'Industrie minbrale 

dans ces / l e u  dipartements pendant  t'unnde 1919. 

1. D ~ P A K T E J ~ E . Y T  U ~ J  NORD 

(Ijupporc de . I I .  Met t r i e r ,  I n q t n z e u r  en Chef' des ,\lines, 

a Douai).  

XIINES D ' A N Z I ~ .  - Ln bowette  Nord d e  312 d e  la fosse 
Saba t ie r  a a t t e in t  430 i n .  et a recoupé un  faisceau dc 
6 veines, t rès  pauvres  e n  matières  volatiles. La bowette 
Midi d e  216 a rencont re  des  t e r ra ins  e n  gdnéral  irré- 
gul iers .  

A la fosse Bleuçe Borne, la bowette  Midi, à l 'étage de  
600, a é té  prolongée jiisqu'a 808 m. d u  pu i t s  ; elle a 
recoupé 9 veines, dont  7 on1 pu ê t r e  identifiées. 

A la fosse R e n a r d ,  u n  recoupage p a r t a n t  d u  pldt 
d lËdouard  Yord e t  d i r igé  vers  le  N.  à la recherche des 
veines Lebret  et Zoé a été c reusé  s u r  100 m.  d e  longueur.  
Il a été a r r ê t é  a p r è s  avoir  rencont ré  des passées à 18 0Jo de  
M. V.,  qui  ont d o n n é  A penser  qu 'on  avai t  f ranch i  le Cran 
d e  retour .  

MINES D'ANICIIE. - I,e sondage d e  Mnntigny, s i tué  en t re  
la fosse Bonuel e t  la fosse Lemay,  a été poussé d e  435 à 
635 m .  e t  a recoupé :  a 465 m .  u n e  veine d e  O m 9 0 ;  a 
558 m. une  veine d e  O n l G C i ;  571 111. u n e  veine d e  O m 6 0 ;  
A 577 m. u n e  veine de  O m 5 O .  Ces veines appar t iennent  au  
fai iceau niaigre. 

' L a  fosse Bernard.  mise e n  service au  mois  d'Août 1919, 

IRIS - LILLIAD - Université Lille 1 



exploite, aux niveaux rle "0 et 300, les veines Maroc, nu 2, 
no5  et il0 6. 

MINES no DOUCHY. -- Le sondage d'exploration, attaqué 
en 1921, à l'étage de641, a atteint, en  fin d e  1912, une pro- 
fondeur de 340 in. II a recoupé deux faisceaux de  veines 
en plateures, puis e n  dressants; le prerriier parait devoir 
ktre assirnile au faisceau actuellement exploité. 

MINES DE L'ESCARPELLE. - A la fosse no 3, u n  recoupage 
a été creusé à l'exlrêrrie coucharit de Grand Amedéeà 3 i 6  el  
dirigé au toit d e  cette reine pour rechercher le passage de  
la veine Carmrou, autrefois exploitée a la fosse no 2. Ce 
recoupage a rencontré, 122 m . ,  une veine de Om85,  qui  a 
été appelee Simone, et, i 166 m.,  une veine de  O m 7 5  qu'on 
a appelée Ode~te .  Aucune de ces veines n'est assimilable a 
la veine Vcr,mnrou. 

A la fosse no 4,  la bowette Nord de 426 a été arrêtée à ,  
786 m. du puits après avoir recoupé les veines Laure, Paul 
et no 28. 

II. -- DEPARTEMENT D U  PAS-DE-CALAIS 

(Rapport d e  M .  Léon, Ingénieur e n  chef des ,Mines d Arras). 

Faisceau maigre. -- La Compagnie d'Ostricourt, rencon- 
t rant  u n  gisement régulier au levant d e  sa fosse n06, a 
décidé la création d'une nouvelle fosse no 7 destinée à 
mettre en valeiir l'anglc S.-E. de  la concession, au voisi- 
nage des limites des concessions de Dourges et de  1'Escar- 
pelle. 

Dans la m ê m e  région, égalemenl au R'. de la faille 
Reurnaux, la Compagnie de nourges commence la prépa- 
ration d'un nouveau sibge qui doit. recouper les veinrs 
demi-grasses, dans la zone N.  de la concession ou  aucun 
travail n'a été effectué jusqu'ici. 
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Faisceau gras. - Les t ravaux  effectues d e p u i s  que lques  
a n n é e s  d a n s  la rkgiou S.-O. d e  la concession d e  Dourges 
on t  m o n t r é  q u e  les  veines renversées d u  faisceau d 'Ernes -  
t ine  reconnues a u  siège no 6 prolongent  les  veines renver-  
sées  J i ]  faisceau de  Bussouich,  celles-ci se  t rouvant  
directenient  reliées a u s  veiues plates  non çliarriées. On a 
d o n c  été amiené à reconna î t re  e t  2 préciser  le  passage d'une 
faille plate  di :  charr iage decalant  la par t i e  supér ieure  des  
t e r r a i n s  renversés .  Cette faille dessine d a n s  l 'ensemble 
u n e  vallée d'orieritaiion N.-O.-S.-E., d o n t  l a  l igne 
d 'ennoyage plonge ail S.-E. ; la bordure  S.-O. a f l e u r e  au 
tourt ia  au  voisinage d e  la fosse 6 bis e t  la isse a ins i  au- 
dessous d'elle toutes  le9 veines renversées d a n s  l'angle 
S:O. d e  la concession. 

La connaissance d e s  gisements  n e  perniet  pas encore de 
raccorder  bien ne t tement  cet acc iden t  avec les  au t res  
failles d e  t ranspor t  rencontrées  Courr ières .  

Le fonçage d e  la nouvel le  fosse no 21 d e  Courr iéres  a 
rencont ré ,  a 273 m .  d e  profondeur ,  u n  accident  de  direc- 
t ion  sens ib lement  N.-S.,  q u i  s e  présente  c o m m e  u n  
renfonçage vers  l'O. e t  rie s e r a i t  a u t r e  q u e  le  prolonge- 
m e n t  d e  la faille d c  Fouqnièreç.  1.c c h a m p  d'exploitation 
d u  nouveau  siège s e  t rouverai t  a ins i  par tagé  e n  deux  
rég ions  : celle de  l'O. prolongeant  le  g i sement  d e  I d e m ,  
cel le  d u  levant  se raccordant  a u  g i sement  d e  la fosse no 9 
avec paosage d e  la faille Alayrac jusqu 'aux nouvelles 
fnsses. 

Les fonçages du pui t s  no  10 d e  Vœux et  d e s  pu i t s  nos 1 
e t  1 his d e  Gouy-Servins o n t  fourn i  d e  nouveaux é léments  
pour  l 'é tude de  la bordure  S. d u  bassin : 

Lefonyage d u  pu i t s  rio 10 d e  Nieux q u i  se t rouve  a u  
voisinage d e s  failles d e  Ru i t a  et d e  h la rquemes  a t raversé 
d'abord les  dièves e t  le dévonien,  puis  u n  l a m b e a u  d e  
houi l ler  et, de  nouveau ,  l es  dièves, p o u r  a t t e i n d r e  défini- 
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tivernénl le terraiu houiller a la profondeur de  140 m. ; il 
parait avoir traversé la faille de Kuitz 9 230 m. de pro- 
fondeur et  s'est poursuivi dans  le terrain houiller renversé. 
Les particularités présentées par la coupe de ce fonçage 
paraissent devoir étre attribuées a u  jeu des failles de  
Ruitz et de  hlarqueffles. 

Les puits nos 9 1  et 2 bis des niines de Couy-Servins, 
entrepris prcs d e  la limite N .  de cette concession, ont  
atteint le terrain houiller i la profondeur de  533 m., soit 9 
la cote - 416 par rapport  a u  riiveau de  la nier ; ils sout 
passés directement du dévonien dans le houiller, saus 
rencontrer de  silurien. Le contact d u  liouiller et des 
terrains de recouvrernent plus anciens est connu plus 
au  K., dans la coricessiori de Crenay, par  le sondage 
d'Aix-Noiilettc, situé B 190 m. d c  distance des puits de  
Couy-Servins, qui  a recoupé le liouiller à la cote - 337, 
ainsi que pa r  une recherche elïectuée pa r  la fosse 10 des 
Jlines de Béthune, laquelle a suivi la faille Eifélieriiie s u r  
plusieurs centaines de métres à partir du crocho? de  1;i 

veine Marie-Louise. 1)e l'ensemble de  ces coristatations ou  
doit conclure à l'existence d'uii ou plusieurs accideuts 
irriportants, ent re  la lusse 10 de Béthune et les puits J e  
Gouy-Scrvins, pour expliquer le relèveirient considérable 
du terrain houiller vers le S. 

Au début de 19!3 le fonçage no 1 de Gouy-Servius a 
recoupé une veine de cliarbon de  O r n 8 0  de puissance, 
30 oJo de Ill. V. qui,  d'après l'aspect du  inur et du toit, 
paraît étre une veine en  place et  non une veine renversée. 

Faisceau flinu. - La Coiiipagnie de Marles a poursuivi 
au siège no 4 l'exploration de la région N. -O.  de sa couces- 
sion, où se renconlrent les veiuca des faisceaux de Sainte- 
Barbe et de Présidente d e  F a t h y .  

La bowette N. de 340 du sicge no 4 a recoupé deux 
nouvelles veines, ce qui porte 2 ciuq le nombre des veines 
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actuellement connues dans la concession au  mur  de 
P rh iden te .  L'avancenient a penétré ensuite dans une 
m i e  de terrains brouillés, au-delà de laquelle les 
recherches du N.-E. ont recoupé les veines supérieures d u  
laisceau de Présidente. Le champ d'exploitation serait 
nialheureusenierit assez restreint entre cette zone de 
brouillages et le calcaire carbouifèrc de hase. 

L'interprétation d e  ces résultats conduirait à identifier 
les veines inférieures : Saint-Eugène, Saint-Charles et 
Saint Jules d u  faisceau de Sainte-Barbe avec les veines 
supérieures: Bloquel, Espérance et  Achille d u  faisceau de 
l'résidente. Par suite la slampe stérile de 75 m.  considérée 
jusqu'ici comme sCparant les d e u x  faisceaiix ne corres- 
pondrait qu ' l  uri jeu  de failles ericore mal conuues, et il 
n'y aurait pas de discontinuité réelle dans  le gisement. 
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PROI>U~.~ION HOUILLEKE DI] .PAS-IIE-CALAIS ET nu NORD 

en 1912 et 1923 

(Déduction faite des ùécticxts de  triage seulementi 

Dourges . . . . 
Courr i i re s  . . . 
1,ens . . . . , 

Bethrine . . . . 
N e u z .  . . . . 
B r u a y .  . . . . 
Marleu . . . 

i'erfay-Cauc11 y 
f,ign..~/-lez-Air; , 
1,ieol.n . . . . 
Meurehin . . , 
C a r o i n  . . .. , 

Ostricourt , . . 
Drocourt . . . 
L a  Clarence . . 
Vendin  . , . . 

A n z i n .  . . . . 
A n ~ c h e  . . . . 
Douehy . . . . 
Vieoigne . . . 
C r e s p ~ n  . . . . 
Axincourt  . . 
Thicencel les  . . 
Escarpel le  . . . 
fi'l ines-lez- Kaclies 

Les deux Bassins : 29.618 997 29.888.015 3 O z E 7 3 8  1 1 Eh. M O I N S  : 2 6 9 . ~ 1 8  
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DES 

P R I N C I P A L E S  P U B L I C A T I O N S  

par A. Vacher 

S u r  le rniockne des environs de Bourgoin e t  de La Tour-du-Pin 
(Ishre). - C. r .  Ac .  Sc . ,  CXX, 1895, p .  1074-1077. 

S u r  le miocane dc la vallée de Novalaise [en collaboration avec 
J .  Hévil]. - Ibitl., C X X ,  1895, p. 1363-1363. 

Note su r  les couches terliaires d e  Chàteau-Redon (Basses-Alpefi) 
[en collaboration avec Ch.  Dep6i-et]. - Bull. Soc. Giol. de 
France, 3. s8r. XXIII, t895, p. 874-877. 

Une excursion A Saint-Pierre d9Eritremont. - B. S. lrist nat .  de  
Saooie, %* s ~ c . ,  II ,  1805, p. 64-67. 

Etude geologique de lii vallée de Cuuz. - Ibid. ,  2' séf. ,  11, 1895, 
p. 67- 70. 

Tertiaire de  la Savoie et  du N. du Dauphiné. Feuilles de Cham- 
béry, Grenoble et Nantua. - Ral l .  sero .  carte géol .  de la 
France, V!I, 1895-96, no 41, p. 91-93. 

ELudes sur les terrairis terliaires d u  »auphirie, de  l a  Savoie et 
de la Suisse occideutale. - A nn. Unioersitc! d e  Lyon, nouv. 
s&., 1, fasc. 27, 1836, 316 p., 31 fig. et  6 pl. ; et. ï'liesepr~ésentée 
à la 1 ~ ' a c u l t ~  des Sciences de Llyon. Paris,  Masson, 1896. In-En, 
IV+318 p. ,  31 fig. e t  Û pl. 

Li! tertiaire des environs de  Sainte-Croix (Jura  Vaudois). - 
EcLog. Geol.  f ielo. ,  I V ,  1896, p. 417-4221 

Feuilles de  Chambéry e t  Albertville. Kévisiun de Nantua, 
Aiiriecy et  Thorion. - Bul l .  sero .  carte ye'ol. de Ln Francf,  
VI11, 1896-1897, no 53, p. 151-153. 

(1) Dans chaque groupe, les ditferentes publications ont  éU 
iangées par ordre chronologique. 
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humniul i t ique  des Bauges [en collaboration avec M.  Lugeon], 
- Ibid., .III, 1896-97, nD53, p. 154-159. 

Feuilles de Chambery et Albertville. Révision de Nantua e t  
AnnPcy. [ ~ o t e  su r  les trrrains tertiaires des Bauges et sur  
l a  vallee du Rhdrie dans l a  région de Pyrirnorit, Segssel et 
Ucllegarde) . - Ibid. ,  IX, 1697-98, i i 0  59, p. 389-393. 

Feuilles de Chainhéry et  Albertville. Kévision de Niintua et 
Annecy. (Tertiaire des Uauges et bassin de  Belley). - Ibrd., 
X ,  1898-99, no 63, p. 185-191. 

Kote sur  les terrains tertiaires dii plate;iu des Déserts, pres Cham-  
bGry (Savoie) [en collaboration avec J .  Révil] .  - I b i d . ,  
X ,  1898 99, n o  65, p .  309-329. 

Feuille de  Chambkry et revision des feuilles de  Nantua,  Aiinpcy 
e t  Thonon. - I b d ,  S, 1898-99, no GY, p .  558-562. 

S u r  une note de M. Grand'Eury,  iiititulée a Ligriiles de l a  Savoie D. 
- RuII. Soc. iust. nat. de Sucoie, 2 sep., VI,  1899-1000, p. 9-12. 

Etude sur la vallée d u  Rhône aux  environs de Hellegarde. - 
B u l l .  s em:  carte geo l  d c  la France,  XII ,  1900-1901, r i o  81, 

p.  123-144. 

Revision de l a  feuille d'Annecy : massif de Plate.  I<kvisicin des 
leuilles d'Albertville, Annecy et  l 'honoii. (Ilkgion synclinale 
comprise entre les Alpes e t  le J u r a ) .  - I D d . ,  XII,  IWO-1901, 
n" 85, p. 489-496. 

Les formations tertiaires e t  quaternaires de  l a  vallée de  Uelle- 
garde.  - C. 1 , .  Ac.  S c . ,  CXXXII, 1 9 ~ 1 ,  p.  593-595 

Carte g~ologique  détaill6c de l a  France a u  1/80.000. Feuille de 
Chambéry (no  169) : explorations e t  traces geologiques de  l a  
region rriollassique (partie sc?pteritrioriale des plateaux du Bas- 
Dauphiné septentrional) e t  du  bassin dc  LIelley ; légende des 
terrains tertiaires. Paris, 1901. 

Les verlebres oligoçéries de  Pyrimnnt-Challonges (Savoie) [en 
collahoration avec C h .  Uep6retl.- Mdm. Soc. paléon. Suisse, 
XXIX, 1 9 ~ 2 .  In-4, 91 p . ,  6 p l .  

Révision des feuilles d'Auriecy e t  de  Thonon. (Mollasse de  Ronne- 
ville et  formations tertiaires des VoironS...)- Bull. scro.  carte 
géol. de En firance, XIlI,  1901-1902, no  91, p .  G34-611. 

Kévision des feuilles de  Thonon e t  Annecy. S u r  la géo lo~ ie  des 
environs de Thonon les-Bains (Haute-Savoie) - Ibid., XV, 
1903-1904, no YS, p .  242-247. 

Annales d e  l a  SoctelC yéologique du Nord, T. L X I I  33 
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- 334 - 
Observations . geologiques a u x  environs d e  Thonon-les-Hains 

[Haute-Savoie). - C. r .  Ac. Sc. ,  CXSSVII I ,  IWj ,  p. 395-L98. 

Etude su r  l a  mollasse rouge. - Ann.  Soc. linn. Lyon,  riouv. sér., 
L1, 1804, p .  1-30; bibliographie de  62 numeros.' 

Revision des feuilles d 'Annecy e t  de l'honon (Massif de Plate et  
des Grands Vans. Dépôts quaternaires d u  plateau d't5vian et  
du  Chablais. Exterisiou du glacier du  Rhône dans  lechablais). 
- Bull. serc.  cart. yeol. de lu  France, X V I ,  1904-1905, no 105, 
p .  143.146. 

Vegétaux fossiles de l a  mollasse de Bonneville (Ilaute-Savoie) 
[en collaboration avec P .  Marty]. - Bull. Soc. yeol. de 
France, 4"ér., V ,  1905. p. 716-7~9. 1 p l .  

Une excursion a Mégevetle (IIaute.Savoiej. - Reo. suooisienne, 
XLVI, 1905, p. 135-343. 

La mollasse de Buuneville et  ses fossiles [en collaboration avec 
J .  1)escharnpsj. - l b ~ d . ,  XLVI, 1905, p. 167-184. 

La formation des Alpes. - Bull. b'nic. Lille et Acerlemie 
3' sér., lx, 1905, p. 55-75. 

Hévislon des feuilles de ~ t i o h o n  et d 'Annecy. - Bull. sera. carte 
y6ol. d e  la b'rance, XVII,  19,~5-1906, no 115, p. 230-23i. 

Le désert de  Platé et les montagnes entre l 'Arve et  le GifIre 
(Haute-Savoie). - Bull. Soc. de tidog. Lille, X L V ,  i91;6, 
p .  'Lb5-297. 

La grotte des Fees [Les Contamines-Saint-Gervais, Haute-Savoie). 
- Kec. sucsowienne, XLVIII,  1907, p. 93-93. 

Révision de  la feuille d'Annecy. - Bull. Scro .  Carte  géol. de la 
France, XIX, 1908-1909, no 122, p. 149-151. 

Urie excursion aux  lacs Coruu e t  au  lac  de Pormeuae (Haute- 
Savole). - Ann.  Soc. linn. Lyon, ROUV. sér., LVII ,  1910, 
p. 51-66. 

Observatioris géologiqucs aux, environs de Saint-Gervais-leu- 
Bains. - Reo. saooi,sienne. LI, 1910, p. 247-254. 

11. GEOLOGIE DE LA REGION DU A Y O H D  

Excursion géologiquo a Tournai. - Ann.  Soc. gdol.  d u  N o r d ,  
YXXIII, 1904, p. 313-324. 
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La bassin tiouiiler du  Boulonnais, d'apr8bs $1. Olry. - Ibid., 
XXXIV,  1905, p .  12-15. 

Le musée houiller de l 'université de Lille. - Reo. Gkr~drule des 
Sc., XVIII, 1907, p. 610-613, 

Compte-rendu de  I'excursinn dans  la bordure jurassique de l'Ar- 
denne, dans  l'Argonne et la Champagne, d u  27 avr i l  a u  2 m a i  
1908. - A n n .  Soc. 0601. d u  h'ord, XSXVI1, 1908, p. 140-179. 

Compte-rendu d e  l'excursion a u x  phosphates de  Terripleiix-la- 
Fosse e t  aux  terrains tertiaires du Bois d e  Rocogne, pres 
Péronne, d u  d imanche 28 juin 1908. - Ibid., XXXVII,  1908, 
p. 187-193. 

L'origine et  l a  formation du Pas-de-Calais. - Société Dunker- 
quoise pour l 'Encouragement des Sciences, des Lettres e t  des 
Arts : Congrès des scie?nces hrslori.pit~s en Juillet 1907 (region 
d u  Nord et Belgique) a Dunkerque.  T .  I I .  Traoaul: d u  Con- 
grès. Dunkerque, 1908, p. 269-291. 

S u r  les alluvions des environs de Tournavaux Ivallke de la 
Semoy) .  - A n n .  Soc.  gt.01. d u  Nord,  XXXVIII,  1909, p. 2-5. 

Sondage de Saint-Martin-dii-Vivier (prés d e  Rouen) .  - IOid., 
XXXVIII,  1909, p .  10-23. 

Le jurassique inferieur et  moyen de  la bordure Nord-Est du  
bassin de Par is ,  p a r  I l .  Jolg.  Compte-rendu. - Ibitl. ,  
XXXVIII, 1909, p .  34-41. 

S u r  I'altkration des calcaires sinBrnuriens de  Renwez (Ardennes).  
Ibid. ,  XXXVI I I ,  1909, p. 86-87. 

Aperçu géoiogique d u  departement d u  Nord. Les terrains quater-  
naires et récents. - Ibrd., XXXVIII, 1909, p. 249-260 ; et Lil le  et 
l a  région d u  Nord en 1909 ; 38' congrks de L'A. F. A .  S .  tenu Ù 

Lille en 1.909, t .  11 ; Lille, Dancl, 1909 ; p .  43-51. 

Esquisse de  la géoyraptiie physique et  d e  i'hpdrologie d u  Nord de 
l a  France - Ann.  Soc.  g é o l .  d u  Nord,  X X X V I I I ,  1909, 
261-294 ; et Lil le  et  l a  région d u  Nord en  1909. .., t .  II, 
p. 52-79 

Les eaux minéralisées e l  les eaux minerales du département du 
Nord.- Lil le  et l a  rtigion d u  Nord en  1909. . . , t. II, p. 138.155. 

Excursion a u x  environs de I.aon, Soissons e t  Reims, d u  3 au 
7 ma i  191U. Notes de géographie physique - A nn. Soc.  geol. 

d u  Nord.  XXXIX, 1910, p .  104.126). 
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S u r  l'âge des dunes de Ghyvelde (Nord). - Ib id . ,  XLI, 1912, 
p. 101-109). 

Sur  l a  géographie physique de l a  Lorraine et de ses enveloppes, par 
M .  H .  Jolg. - I b ~ d . ,  XLI, 1912, p.  133-139). 

Rapport sur l 'établissement des cartes agronomiques communales 
dans  le département du  Noid. - Ibid., A L I ,  1912, p. 282 318. 

III. P n é ~ o ~ È r v ~ s  ACTEELS 

La géographie physique, son objet, saméthodeet  ses applications.- 
Bul l .  >oc. Irlst. na t .  de Saaoie, 2~ sér. ,  III, 1Y96, p .  145-lti8. 

Les volcans et  la catastrophe de  la Martinique.- Cori1éi.ence faite 
le 26 juin 1902 à I'Universilé populaire de Versailles. Ver- 
sailles, 1902, in-18, 37 p. 

Les phenomknes glaciaires et  posl-glaciaires du  massif de Plat6 
(Haute-Savoie). - Ann .  Soc. lcnn. Lyon,  nouv.  sér., S L I S ,  
1902, p. 57-72. 

La vallée moyenne d o  R h h e  a travers le Ju ra  Mcridiooal. - 
A n n .  dc  Géoy., XI, 1902, p. 407-419. 

A propos de quelques observalioris récentes su r  les phénoménes 
glaciaires.- Ann .  Soc.  geol. du  Nord ,  X X X I V ,  1903,  p. 43-47, 

Lecon ii'ouverlure d u  cours de  géographie physique. - Zbcd.,  
X X X I V ,  1905, p .  3110-315. 

Une excursion a u  glacier de Tete-Rousse {Haute-Savoie). - Ann .  
Soc. l inn .  L!yon, nouv.  ser . ,  LII, 1905, p .  53-76. 

Observations sur quelques phénoménes toi'rentiels du  bassin de 
l 'Arve [Haute-Savoie,. - Ibcd., LIII, 1906, p .  50-79. 

Les tourbiilons des cours d'eau. - Rev. d e  L y o n  el d u  Surl-Est, 
Ire snnbc, 1936, I I ,  p. 207-212. 

Sur  l 'importance de l'erosion chimique des eaux souterraines. - 
A n u .  Soc. géo l .  d u  Nord ,  XXXVII,  1908, p.  110-111. 

Les volcans de  l'Eifel et des Siebengebirge, la v;illee e t  la  plaine 
du Rhin aux  environs de Cologne. - Bull .  Soc. Geog. d e  Lille, 
LI,  1909, p.  193-219, 

Etiide du gIacier d e  Ti.&-la-Tête (massif d u  hlonl-Blanc), prés des 
Contamines-Saint-Gervais (Haute-Savoie). - Ministère da 
1'Instruc.tzon publiyue e t  des L;i:auz-Arts. Caisse desreclrerd~es 
scicntrj7yues. Rapports scienlgfiques sur lcs t r a v a u z  e n t r e p u ,  
en 1909, au moyen des subaentsons de  l a  ... Melun, 1910, 
p. 635-641. 
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S u r  la stratification de  la neige aux hautes alt i tudes.  - Ann .  Soc. 
géol. du Nord,  X S X I X ,  1910, 125-132. 

Etude du glacier de Tr6-la-TBt* (massif d u  Mont-Blanc),  prbs des 
Contamines-Saint-Crorvais (Haute-Savoie). - Ministère de 
l'Instruction publique et des Beaux-.A r ts .  Caisse des recl~erches 
scientifiques. Rapports scientifl?ues sur les t ravaux  entrepris 
e n  1910, aic mogen des srthrentionu d e  la.. . . Melun, 1911. 
p. 461-469. 

Observations sur les neiges a u x  hautesaltitudes. A .  F. A .  S., C. r 
de la XIXS Session, Toulouse, 2910. Notes et mdrnoires. Paris,  
191i; p. 29-35, 

Etude d u  glacier de Tré la-Téte (ruassif du  Mont-Blanc), près des 
Contamines-Saint-Gervais (Haute-Savoie). - Ministere de 
l'Instruction publique et des Beaux-A rts . Caisse des Recher- 
ches ~cient f l 'ques  . Rapports scientflques sur les t raoauz 
entrepris en 1911 au moyen des suboentions de la.. . Meluri, 
1912 ; p .  640-U4. 

Le c l imat  de  Lille depuis 150 ans .  - Bull.  Soc. de Geog. Lille, 
LVII, 1912; p .  247-248. 

IV.  HYDROLOG~E 

La couleur des eaux. - A n n .  Soc. Linn. I,gon, nouv. sér . ,  LIV,  
1907, p. 19-32. 

Rapports hydrogéologiques su r  les eaux destinées l 'alimentation 
en  eau potable des communes de Coulomuies, Lumes, Ma- 
l and ry  et  Margny (Ardennes), - Le Portel, Outreau et Saint-  
Martin (Pas-de-Calais). - Manuscrits, 1907. 

Rapports hydrog6ologiques sur les eaux destjnees à l 'alimentation 
en  eau potable des coriirnuries d e  I.'ossé, Glaire-et-Vilette, 
Lumes, Puilly-et-Charbeaux, e t  Verrieres (Ardennes). - Ma- 
nuscrits, 1908. 

Rapports hgdrogeologiques sur les eaux destln6es l 'alimentation 
en  eau potable des cornmuries de  Beaumont-en-Argonne, 
Brieulles-sur-Bar, Chbtcau-Regnault, Renwez, et  Tournavaux 
(Ardennes).  - Mnnuscrrts, 1909. 

Iiapports hydrogeologiques sur  les eaux destinées l ' a l i aen ta -  
tion e n  eau polable des communes de  Boulzicourt, Le Chesne, 
Laifour, Oches, e t  Terron-sur-Aisne (Ardennes).- Manuscrits. 
1910. 
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La rabdoniancie ou l'art de la baguette d i v i n a b c e .  Ann.  Soc. 
l i n n . ' ~ ~ o n ,  noiiv. sér., LVII, 1910, p .  33-50. 

Ilapports hydrvg6ologiques sur  les'eaux destinées l'aliiileritatlon 
en eau potable des communcs de Balan,  Charleville, Monti- 
gng-sur-Vence, Sury ,  Sy,  et Vireux-Walerand (Ardennes) ; 
Brest (Finistere);  Saint-Lunaire (Ille-et-Vilaine) - Manus- 
crits, 1911. 

Rapports hydrogéologiques s u r  les eaux destinées d l'alimenta- 
tion en  eau potable dcs communes dc Chatcau-Regnault, 
Condé-les-Vouziers, et Laifour (Ardennes).  - Manuscrits, 1912. 

V. SEISMOLOGIE 

Les tremblements d e  terre, par  F. de Montessus de Ballore. - 
Ann. Soc. geo2. du Nord, XXXV, 1906, p .  193-202. 

S u r  l e  séismographe de  la Faculte des Sciences d e  Lille. - Ibid. ,  
XL, 1911, p. 46-57. 

Le tremblement de terre d u  Turkestan russe enregistre a Lille. - 
Ibid., XL, 1911, p. 57-59. 

S u r  deux tremblements d e  terre lointains enregistrés Lille 
dans  la journke du 18 a u  i9 lkvrier 1911. - Ibid., XL. 1911, 
p. 142-143. 

Observations s6isuiologiques peudant le.mois de  juin 1911.- Ibid., 
XL, 191 1, p. 216218. 

Observaiions séismograpiiiques. - Ibid. ,  XI., 1911, p. 316-319. 

Les t remblements  d e  terre. Essai s u r  l 'état actuel  de la séismo- 
logie. - Extr .  des Mérn. Soc. Sc.  Arts et  Agric.  de  Lille. LilIe, 
Impr .  L. Danel, 1911. In-@, 221 p., 31 ng. et pl., cartes, schémas 
e t  sismographes. 

Les tremblements de terre ou séismes dans  l a  rAgion du Nord 
de  la France.  - RciZZ. Soc. de Géog. L ~ l l e ,  LVIII, 1912, p .  30-58. 

Leçon d'ouverture d u  cours de  Minkralogie (15 novembre 1906). - 
Ann. Soc.  yeol. du Nord,  XXXIII.  1901, p. 299-313. 

Les Synthéses minéralogiques, leçon d'ouverture d u  cours de 
Minéralogie (14 novembre 1905). - A nn. Soc. y&oE. du Nord, 
XXXIV,  1005, p. 315-346. 
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Rapport siir le projet de création d ' un  Certiticat de GCographie 
physique [a 1'Universitii de  Lille]. - Bull. Unioersité Lille et 
Académie Lille, 3' sbr., X, 1906, p 113-116. 

Le S. P. C .  N .  La Gb log ie  et  la Médecine. - Ibid., 3~ sér . ,  XI, 
1907, p .  95-106. 

Les Minerais d e  l a  Lucette, pres Le Genest (Mayenne) .  - Ann.  
Soc. géol. du Nord, XXXVI, 1907, p. 83-97. 

Edouard Piette (1827-1906). - Ibid., XXXVII, 1908, p. 22-27. 

Ides Travaux di1 Congres international de Géographie de  Genhve. 
-Bul l .  Soc. de Géog. Lille, LIII, 1910, p .  116-117. 

La Collection Olry-Terquem. - Ann.  Soc. g é o l .  d u  Nord, X L ,  
1911, p. 206-208. 

Ohservatlons geologiqiies sur l a  Sierra d e  Guadalajara (Espagne).  
Ann. Soc. gCol. d u  Nord, X L ,  1911, p .  35-45. 

Une exmi-sion en Espagne et dans la Sier ra  d? Guadalajara.  - 
Bull .  Soc. de Ge'og . de Lille, LV, 1911, p 83-106. 

Rapport s u r  les t ravaux de la Société de  Géographie de I.ille en  
1911, - Ibid., L V I I ,  1912, p. 71-76. 

Rapport  s u r  les t ravaux de l a  Socidle de Geographie de  Lille en 
1912. - Ibitl., LXIX. 1913. p. 10-15. 
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Terrains primaires 

Note s u r  qiielques sondages profonds  exécutés  entre 
Douai e t  Arras  par  la Compagnie de  Chât i l lon-Commentry,  
p a r  Ch. Barrois ,  2. - Note pré l imina i re  s u r  la faune  du  
calcaire carbonifère  d u  bassin d e  Laval,  p a r  Cr. DelBpine, 
26. - Empre in tes  vég<;tales d u  calcaire  d e  Hachant, par 
A. Carpent ier ,  101. - Note pré l imina i re  s u r  les Psilo- 
phytons des  g rès  de  Mat r inghem,  p a r  P. Ber t rand ,  157.- 
Les Graptolites d e  la hau te -p le ine  d u  Tamle l t ,  par  L. Dolle, 
231. 

Terrain houiller 

Note s u r  que lques  sondages profonds exécutes  entre  
Douai et Arras  p a r  la Compagnie d e  Chât i l lon-Commentry,  
p a r  Ch .  Barrois ,  3. - Les fructifications d e  NBvropté- 
ridées. recueillies d a n s  le t e r r a i n  houi l l e r  d u  Nord d e  la 
France,  p a r  P. Ber t rand ,  113 -Tm Paléocreux oii c,avités 
à la sur face  d u  te r ra in  houi l ler ,  p a r  J .  Gosselet, 145. - 
Note s u r  l e  Tor reu t  d'Anzin, p a r  J. Gosselet, 170. - Les 
niveaux à la inel l ibranches d'eau douce  d a n s  le  terrain 
houiller d u  Nord de  la France  : l e u r  f a u n e  e t  l e u r  distri- 
bution s trat igropl i ique,  p a r  P. Pruvost ,  175. - Présence 
du  Sphenopteris Hairmleri Andrae  a Aniche, p a r  P. Ber- 
t r a n d ,  222. - Les bassins houi l lers  d u  Canada, par  
P. Pruvost ,  235. - Présence d e s  g e n r e s  Gnetopsis et 
Urnatopteris d a n s  le  westplialien d u  Nord d e  la France, 
p a r  G .  Depape ct  A. Carpent ier ,  994. - Liste provisoire 
des Sphenopterzs d u  Bassin houi l ler  di1 Nord d e  la France, 
p a r  P. Ber t rand ,  308, - S u r  la presence d e s  Linopteris 
d a n s  les zones infér ieure et  moyenne d u  Bassin houiller 
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d u  Nord de  la Fralice, 338. - Extrait des Rapports 
présentés aux  Conseils généraux par M M .  les Ingénieurs 
en chef des Mines des ditpartemeuts du Nord et  du  Pas- 
de-Calais, su r  la situation de l'Industrie minerale dans ces 
deux départements pendant l'année 2912 (M.  Mettrier, 
M. Léon), 346. - Production houillére d u  Pas-de-Calais et  
du Nord, en 2942et 1913, 3%. 

T e r r a i n  c r b t a c i q u e  

Coupe géologique de la fosse N O  2 bis des mines de  
Marles, par P. Pruvost et R.  Souka. 20. - Notes d'excur- 
sions su r  la feuille de  Saint-Omer (We Série):  Cantons de  
Saint-Omer, d'Aire, de Norrent-Fontes, par J. Gosselet, 45. 
- Note s u r  les Rudistes turoniens d u  Nord de la France, 
par P. Pruvost, 83. - Note su r  le Torrent d'Anzin, par  
J .  Gosselet, 170. 

T e r r a i n  t e r t i a i r e  

Note s u r  quelques points oii j'ai reconnu aux environs 
do Bailleul unecouçlie à T~~r r i t e l l a  edi to ,  par E. Flahault, 24. 
-Note d'excursions sur  la feuille de Saint-Omer (SmeSérie) : 
Cantons d e  Saint-Omer, d'Aire, de Norrent-Fontes. par 
J .  Gosselet, 45. - RBunion extraordinaire annuelle d e  
la Société géologique d u  Nord 5 Mons-en-PevBle, le 
22 .Juin 1913, 164. - S u r  les silex contenus dans l'argile 
des Flandres à Watten, par J. Gosselet, 222. - Esquisse 
géologique du bassin lacustre de Saiut-Orner ( K o t e  préli- 
minaire), pa r  J Salmon, 148.  

T e r r a i n s  q u a t e r n a i r e  e t  r b c e n t  

Notes d'excursions su r  la  feuille de Saint-Omer (2moSérie): 
Cantons de  Saint-Orner, d'Aire et  de  Korrent-Fontes, par 
J. Gosselet, 45. - S u r  une dent dlElephas primigenius 
trouvée à Malliove, par  J.  Gosselet, 221. - Les alluvions 
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mousté r iennes  d e  l'Oise 2 Pout-Lévêque : 1)écouverte 
d ' o s e m e n t s  e t  d ' industr ie  qua te rna i res ,  p a r  V. Coniiiiont, 
245.  - Le lirriori g r i s  a Siicciriées d u  q u a t e r n a i r e  du  Kord 
d e  In France ,  p a r  V. Cornniont,  217. -- Esquisse gérilo- 
g ique  d u  bassin lacustre  lie Sa in t  Orner (.Vote prélaminuire), 
p a r  J .  S a l m o n ,  248 .  

Tectonique 

La haute-plaine du  Tamle l t  ( E x t r ê m e  Sud-Oranais) ,  par 
F. Rey,  223 .  

P a l é o z o o l o g i e  

Note pid i r i i ina i re  s u r  la faune  d u  calcaire  carbo~iifbre 
d u  bassin d a  Laval, pa r  G. Delépine, 26. Note s u r  les 
Rudis tes  tu ron iens  d u  Nord d c  1;i France,  par  P. Pruvnst,  
8 3 .  - Les niveaux a Lamell ibranches d eau douce  dans  le 
t e r ra in  houi l ler  d u  Xord d e  la France ; l e u r  f a u n e  e t  leur 
d i s t r ibu t ion  stratigr;ipIiiyue, p a r  P. Pruvost ,  175.-Sur une 
den1 d'tilephas primiyrnius, t rouvée à MaIliove, par  J. 
Gosselet, 221. - Les Graptolites d e  la  h a u t e  plaine d u  
Tamlel t ,  p a r  1,. Dollé, 231. - ].es a l luv ions  moustér iennes 
de  l'Oise, a Pont-Lévéqiie. Découverte d 'ossements  et  
d ' industr ie  qua te rna i res ,  p a r  V. Cornmont, 245. 

Empre in tes  végétales d u  calcaire  d e  Bachant ,  pa r  A. 
Carpent ier ,  101. - Les fructifications d e  Névropteridées 
recueillies d a n s  le t e r ra in  houi l ler  d u  Nord d e  la France, 
p a r  P. B e r t r a n d ,  123. - ?Joie p rd l imina i re  s u r  les  Psilo- 
phytoiis d e s  g r è s  d e  Matr inghem p a r  P. B e r t r a n d ,  157.- 
~ k é s e n c e  d u  Sphenoptcris Uaümleri A n d r n ,  à Aniche,  par  
P. Bertrand,  222. - Présence d e s  g e n r e s  Gnetopsis e t  
LTrnatopLeris d a n s  l e  wes tpha l ien  d u  Nord d e  la France, 
p a r  G. Depape et A .  Carpent ier ,  294. - Liste provisoire 
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des  Sp l i~nnp t~r i s  d u  Hassin houi l l e r  du  Nord d e  la France.  
par  P. Ber t rand ,  302. - S u r  la présoiice des  L~noptel'is 
d a n s  11:s zones infér ici i re  ~t moyenne  di1 Rassin houi l ler  
d u  Nord d e  la France ,  p a r  P. Bertrand,  338. 

P r h e n t a t i o n  d'une car te  d e s  g i sements  pnl6olitliiques 

e t  des  anc iens  cours  d'eau d e  la vallée d e  la S o m m e ,  p a r  
V. Coinmont ,  168. 
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Coupes a tracers les principaux bassins Itouillers d u  Canada. 

1 .  Bassin de  Sydney  (coupe A B de  l a  figure 2, p. 265) .  Échelle 1/100.00(1". I I I .  Coiipe de la Ialaise de S. Joggins (Nciuvelle ficosse). 
II. Bassin de  Pictou [coupe C E  de la f ig .  5, p 275). fichclle 1/50.000e environ. I V .  Bassins houillers crétacés de l 'ouest, d'aprks D. B. Dowliny. kchelle 1/4.500.W. 
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